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RECOLTES BRYOLOGIQUES DE M.M. RB. E. FRIES, 
TH. C. E. FRIES ET E. LONNBERG EN AFRIQUE 
ORIENTALE ANGLAISE. 


PAR 


R. POTIER DE LA VARDE. 


La présente note a pour objet l'étude de deux collections de mousses 
rapportées de l'Afrique orientale anglaise: lune est relativement 
ancienne puisqu’elle a été faite en 1910—1911 dans la région de 
Nairobi et du Mt Kenia, sans indication bien précise de localités, 
par feu le professeur EINAR LONNBERG, directeur de Naturhistoriska 
Riksmuseets Vertebratavdelning de Stockholm (+ 1942); lautre, 
plus importante, est due aux recherches du professeur ROBERT 
E. Fries, directeur de Bergianska Trädgården de Stockholm, et 
de son frére le dr THORE C. E. Fries, de Uppsala (+ 1930). Elle 
a été recueillie au cours de l’année 1922, spécialement dans le 
Kenia occidental. Diverses circonstances ont retardé jusqu’a pré- 
sent l'étude de ces intéressants documents, dont je dois la communi- 
eation a l’amabilité du dr H. Persson, de Stockholm, et 4 la bien- 
veillance de M. le professeur R. E. Fries. 

Avant de procéder 4 linventaire de ces collections, il est bon 
d’observer que deux des espéces citées plus loin étaient encore in- 
édites 4 l’époque de leur récolte, et qu’elles représentaient alors 
d’indiscutables «species novae»; elles ont été retrouvées depuis lors 
par les diverses missions scientifiques dont les cueillettes ont été 
analysées par le regretté H. N. Dixon, de Northampton. C’est ainsi 
qu’a été publié en 1935 seulement: Andreaea cucullata Dix. (DIXON 
1935) du Kenia. Ce n’est qu’en 1938 qu’a été donnée la diagnose de 
Fissidens crispo-pachyloma Dix. (Dixon 1938). La plante n’était 
connue qu’a l’état stérile, mais les récoltes des freres FRIES vont 
permettre de compléter la description originale par l’indication des 
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FER de celles de LÖNNBERG, et a été retrouvée p 
ERIES. 4 . 
Il est intent ees qu’A altitude moyenne de 2 500 n say 
a été récoltée une série qui évoque singuliérement les associations 
que nous connaissons en Europe: 
D’une part, Leptodon Smithii, Pterogonium ornithopodioides, Ha- 
plohymenium triste, et d’autre part sur substratum humide: Mnium 
rostratum, Brachythecium plumosum, Oxyrrhynchium Swartzii et 
Platyhypnidium rusciforme (ces deux derniéres mousses étant pro- 
bablement signalées pour la premiere fois dans la région), sans comp- 
— ter lubiquiste Hypnum cupressiforme. 

Nous noterons enfin dans la liste suivante la découverte de deux 
espéces qui ne semblent pas avoir été retrouvées en dehors du Kili- 
mandscharo, depuis l’époque déja lointaine de leur description 
(MULLER 1890): Bryum_ellipsifolium C. M. dont l’examen justifie 
les conceptions de C. MULLER, qui ne pensait pas pouvoir faire ren- 
trer cette mousse dans le cycle des formes de B. argenteum, et Bryum 

kilimandscharicum Brortu. (syn. B. bicolor C. M. nee Dicxs.). Malgré 
les nombreuses prospections bryologiques faites ces derniéres années 
en Afrique orientale, il s’est trouvé dans les récoltes Fries et LONN- 
BERG, trois espéces qu’il a semblé impossible de rapporter aux types 
actuellement connus. Je me suis permis d’en dédier deux aux 
zélés collecteurs auxquels nous devons de les connaitre. Ce sont: 
Fissidens Lonnbergii et Sematophyllum Friesiorum, dont les descrip- 
tions suivent plus loin. 


Abréviations: 


F = leg. Ros. E. et Tu. C. E. Fares; 
L = leg. EINAR LONNBERG; 
S = Riksmuseets Paleobataniska Avdelning, Stockholm. 


Fam. Sphagnaceae. 


Sphagnum Davidii WARNST. 


Mt Kenia occ.: reg. bambusina super., in palude (Carex monostachya) 
ca 2 800 m, 1. II 1922 (F). — Distrib.: Afr. centr. et or. 


i 
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- Andreaea kilimandscharica Par. 


Mt SNR occ.: reg. bambusina super., 2. I 1922 (F). SISTA Bour- 
SE Set S. Afr.; Ruwenzori; Teneriffe. os 


Fam. Andreaeaceae. 


“Mt Kenia occ.: reg. alp., in rupibus, ca 4 400 m, 5. II 1922 (F). — Dis- 
Pixibs Kilimandscharo; Kenia; Ruwenzori. 


A. cucullata Dix. 


=E Mt Kenia occ.: reg. alp., in rupibus, ca 3 800 m, 2. II 1922 (F). — Dis- 
trib.: Semble jusqu’a présent étre circonscrit au Kenia et au Mt Meru. — 


Fam. Fissidentaceae. ¢ 


Fissidens crispo-pachyloma Drx. 

Mt Kenia occ.: prope Coles Mill, in terra humida, ad rivulum, ca 2 000 
m, 18. 11922 (F). — Distrib.: Endémique? 

Cette espéce n’était connue qu’a I'état stérile. La récolte ci dessus 
permet de compléter ainsi sa description: 


Inflorescentia mascula terminalis. Theca obovoidea, paulum asym- 


metrica erecta, sicca sub ore constricta, 0.9 mm longa sine operculo, et 


0.5 mm lata, brevi spongioso collo praedita, in seta straminea 5 mm alta. 


Cellulae exothecii irregulariter hexagonae, 15 uv latae, parietibus valde 
_ erassis. Peristomii dentes aurantiaci, lanceolati, inferne altis trabeculis 


praediti, superne in duobus divergentibus cruribus, e medio circa enatis, 
spiraliter papillatis divisi. Spori sphaerici vel late ovoidei, laeves luteo- 
virides, 18 wu crassi. 


F. Lénnbergii P. pE LA V. spec. nov. (sect. Pycnothallia). 


Corticola. Lutescens, tantum 2.5 mm alta. Folia 4—45-juga, erecta, 
angusta, lanceolata, subobtusa, circa 1.5 mm longa, 0.20 mm lata, inferiora 
minima. Costa tenuis, viridis, flexuosa, ad basin 18 u crassa, ante apicem 
evanescens. Lamina dorsalis longe post insertionem anguste enata. Folia 
inferiora hyalina limbidio destituta, marginibus prominentibus cellulis 
plus minus serrulatis. Folia media tantum in lamina vera limbidio prae- 
dita, vel interdum in lamina dorsali rudimentario limbidio ornata. Folia 
superiora in omnibus partibus laminae (verae, dorsalis et apicalis) limbidio 
inconspicue denticulato multo ante insertionem enato et multo ante apicem 
evanido, saepe in dorsali lamina interrupto, hic ilic vestigia ramorum emit- 
tente praedita. Limbidium ad ventrem laminae verae circa 10 u latum 


Fig. 1. Fissidens Lénnbergii P. DE LA V. spec. nov. a) Port. b) Feuille moyenne. 

c) Feuille supérieure. d) Apex. e) Origine de la lame dorsale. f) Interruption du 

limbidium dans la lame dorsale. g) Ebauche de ramification intralaminale dans le 

lamina vera. h) Cellules basilaires de lamina vera. i) Origine du limbidium dans 
lamina vera. 


et 4-seriatum, ad apicem nunc 2.5—3 uw latum et uniseriatum. Cellulae 

juxtacostales in lamina vera subrectangulae, 12 X 10 u; mediae rectan- 

gulae 7—8 u X 6 1; superiores hexagonae 4—5 x 5—6 u; omnes (inferiori- 

bus exceptis) unica papilla centrali prominente praeditae. Caetera desunt. 
Afr. or.: Mt Kenia, 1911; E. LONNBERG (S; typus). ~ 


Cette remarquable et minuscule espéce, représentée malheureuse- 
ment par une seule tige, est difficile & classer. Logiquement, si 
lon s’en tient aux sections actuelles du genre Fissidens, elle doit 
étre rangée dans la section Pycnothallia, qui est précisément caracté- 
risée par l’existence simultanée de cellules papilleuses et de limbidia. 
Comparée aux autres especes africaines de la section elle n’offre 
de réelles affinités avec aucune d’elles et peut étre tout au plus rap- 
prochée de F. monostictus Brorn. et P. DE LA V. de I Oubangui. Mais 
il s’agit lå d'une espéce terrestre dont l’écologie est toute différente. 

Si l'on observe que les feuilles inférieures sont totalement immar- 
ginées et que la partie apicale, sur une assez grande longueur est 
également dépourvue de limbidium, méme dans les feuilles supé- 
rieures, on est amené å faire un rapprochement avec certaines espéces 
monopapillées de la section Crenularia, que l’on rencontre dans la 
flore indo-malaise. L’habitat corticole confirme la possibilité de 
réelles affinitées avec ce groupe. 


ea décurrence de la lame dorsale sur la tige est assez variable, et 
ondulée comme celle de F. fluminalis Dus. mais tandis que la feuille ro 
de F. fluminalis est raide celle de F. undifolius est crispée, ondulée 


a 
- dans toute sa longeur. 


ay 


Fam. Dicranaceae. 


Campylopus stramineus (Mirt.) JAEG. 


Mt Kenia occ.: reg. alp., 3500 m, 2. II 1922 (F); Teleki Valley Festuca- 
steppe, 5. II 1922 (F); reg. alp. super. in duriprato, 3600 m (F); ad 4 300 m 
(F). — Distrib.: Cameroun; rég. des volcans (Mikéno, Muhavura); Ruwen- 
zori. 


7 

3 P5 
_ C. introflexus (HEDW.) MITT. 

4 ~ Mt Kenia occ.: at Forest Station, ca 2 300 m, 10. I 1922 (F). — Distrib.: 


Eur. occ. et mérid.; Madére; Canaries; Acores; Amér. centr. et N.; du Brésil 
au Chili; Afr. mérid. : 


Forme remarquable par la longueur du poil terminal des feuilles. 


_ Amphidium cyathicarpum (Mont.) Brortu. 


Kenia col.: Blue Post (Thica; L). — Distrib.: Equateur; Bolivie; Chili; 
Australie; Nouv. Zélande; Afr. centr. et mérid. 


Dicranum acanthoneurum C. M. 


pe Mt-Kenia, 1911 (L). — Distrib.: Kilimandscharo; Kénia; Afr. centr.: 
= rég. des volcans. 


Leucoloma aspericuspes P. DE La V. spec. nov. (sect. Dicranoidea). 


Caespites laxi. Caulis subsimplex, 15—20 mm altus. Folia sicca flexuosa, 
crispata, plus minus homomalla, marginibus undulatis, 5—6 mm longa, 
e basi ovato-lanceolata convoluto-subulata, subula profunde serrulata. 
Costa inferne 50 u lata, ante apicem evanida. Margo inferne paulum 
distinctus, 5—6 seriatus, 18 u latus; ad dimidium folii 10—11 seriatus et 
30—33 u latus, deinde extenuatus, nunc in subula 5-seriatus et 12 u latus, 
ante apicem evanescens. Cellulae auriculares haud excavatae, luteae, 
10—12 seriatae, parietibus tenuibus, subrectangulae, 50 X 20 u; supra- 
basilares ovales, elongatae, propter crassitudinem parietum in angulis, 


Fig. 2. Leucoloma aspericuspes.P. DE LA V. spec. nov. a)—c) Feuilles. d)—g) Pointes 
des feuilles. h) Partie supérieure canaliculée avec face dorsale scabre. i) Id. a un 
niveau supérieur ou disparait le margo (inégalement de chaque cété de la feuille) 
et ou commence la denticulation. j) Margo et tissu en dessus de la base. k) Tissu 
basilaire. 1) Cellules alaires. m) Cellules suprabasilaires. n) Cellules apicales. 


22—26 x 6—8 pu; mediae plus minus rhombeae 12—15 X 7 yu; superiores 

quadrangulae parietibus crassis, 6—10 X 7 u; apicales sensim breviores 

5—6 X 5 u. Inferne plerumque laeves, tamen in superiore parte dorsalis 

paginae hic illis acute papillatae, deinde in subula et in dentato apice 

magis ac magis crebrae et validae papillae, ita ut asperrimus fit cuspes. 
Afr. or.: Mt Kenia, 1911; E. LONNBERG s.n. (S; typus). 


Je n’ai pu rapporter cette mousse & aucune des espéces africaines 
actuellement connues. Par son port crépu elle rappelle L. Rutenbergii 
qui s’en distingue facilement par ses nombreuses papilles crochues. 
L. scabricuspes est également plus papilleux et offre dans la région 
inférieure de la feuille des papilles souvent bifides. L. terricolum 
dont les oreillettes ont le méme aspect est presque lisse sur la face 
dorsale. Sa plus grande originalité semble résider dans sa pointe trés 
fine et dentée. L’aspect épineux de celle-ci provient: 1° de ce qu’au 
niveau de la disparition du margo apparaissent des dents marginales 
assez profondes; 2° de ce qu’en méme temps la face dorsale est 
“hérissée de papilles obliques ayant å peu prés la méme importance 
que les dents en question. 


| läcennt reg. alp. in truncis vivis Philippiae hexagonae ca 3 400 m, 
[1922 (F). — Distrib.: Afr. centr.: rég. des volcans. 


- Tortula cavallii Neeru. 
Mt Kenia occ.: reg. alp. super. ., in truncis Senecionis keniodendron, 


oe 2, II 1922 (F); terrestris, 4 300 m, 5. II 1922 (F). — Distrib.: Ruwenzori; 
_ chaine centr. des voleans; Mt Elgon; Kenia. : 


_T. erubescens (C. M.) Brotu. (Syn. I. meruensis C. M.) oak 
; 7 Kenia col.: Forest at Homestead near Nairobi, XII 040 (L). — Distrib.: 
Abyssinie; E. et S. Afr. 
Fam. Grimmiaceae. 
Z Grimmia ovata W. et M. 
= Mt Kenia occ.: reg. alp., ca 3500 m, 2. II 1922 (F). — Distrib.: Eur.; 
Maroc; Caucase; Asie; Ruwenzori; Kilimandscharo; Amér. du N. 
Rhacomitrium durum (C. M.) Par. 
: Mt Kenia occ.: reg. alp. in rupibus, ca 3500 m, 2. II 1922 (F). — Distrib.: 
4 Cameroun; rég. des volcans; Ruwenzori; Kenia. 
- Rh. alare (Broru.) Par. 
Mt Kenia occ.: reg. alp. super. in rupibus, ca 4 400 m, 5. II 1922 (F). — 
Distrib.: Cameroun; Kenia; reg. centr. des lacs afr. 
D’aprés Dixon ces deux espéces seraient si intimement liées qu elles 
appartiendraient 4 un seul et méme type spécifique. 


Fam. Bryaceae. 


Anomobryum filiforme (Dicks.) Husn. 


Mt Kenia occ.: prope Coles Mill, in terra humida ad rivulum ca 2 000 m, 
18. 11922 (F). — Distrib.: Eur. montagnarde depuis la Scandinavie 
jusqu’aux Pyrénées; Cameroun; Ruwenzori; Abyssinie; Costa Rica; hautes 
montagnes de l’Amer. du S. 


Bryum ellipsifolium C. M. 


Mt Kenia occ.: reg. alp. super., terrestre, 5. II 1922 (F). — Distrib.: 
Kilimandscharo. 


Fam. Mniaceae. 


sa 


Mnium rostratum ‘Scurap. 
Mt Kenia occ.: prope Forest Station, in silva montana, ca 2300 
soc. cum Porothamnio Hildebrandtii, Oxyrrhynchio Swartzii, etc., 14. 11 > 
(F). — Distrib.: Eur.; Asie; Australie; Amér.; Madére; Canaries; Algérie; a 
Cameroun; S. Afr.; FKillmandstbare é 


Fam. Rhizogoniaceae. 


Rhizogonium spiniforme (L.) Briv. - 
Mt Kenia or.: primeval forest, 28. I 1911 (L). — Distrib.: Répandu dans 
toutes les régions tropicales. a 


Fam. Aulacomniaceae. 


N 


Aulacomnium turgidum (W6G.) ScHWGR. . 


Mt Kenia occ.: reg. alp. super., ca 4400 m, 5. II 1922 (F); Id. in duri- 
prato, 3600 m (F). — Distrib.: Répandu dans les regions arctiques- 
alpines d’Eur., Asie et Amér. du N. 


Ces récoltes peuvent ¢tre rapportées å la var. papillosum Dix. 
établie pour une forme trouvée au Kenia. Cette forme ne nous parait 
pas tres distincte du type répandu dans toute la zone alpine et arc- 


tique. Des échantillons de provenance norvégienne sont tous autant 
papilleux que ceux du Kenia. 


Fam. Bartramiaceae. 


Bartramia afro-ithyphylla BRoTH. 

Mt Kenia occ.: reg. alp. infer., 4. II 1922 (F). — Distrib.: Ruwenzori; 
Kilimandscharo. 
Philonotis microthamnia (C. M.) Brorn. 


Mt Kenia occ.: prope Coles Mill, in terra humida ad rivulum, ca 2 000 m, 
18. 11922 (F). — Distrib.: Cameroun; Gabon; Congo Belge; Sierra Leone; 
Ruwenzori; Uganda. 


1 


SA FYREN NSI ERAN För SVEA 


BS Zygodon erosus MITT. 


: 


Ar ‘OCG: reg. eae cere super., = fruticetis Alchemillae, ca 2800 m, 

in palude (Carex macrostachya); terrestris in duriprato ad 3 600 m; in 

Tupibus ad 3 500 m, II 1922 (F). — Distrib.: Kilimandscharo, Ruwenzori; 
Teg. FYDLCABITUS Ruanda; Madag. — 


Fam. Orthotrichaceae. 


Kenia col.: Escarpment, 8 000 ft, 11911 (L). — Distrib.: Afr. or. angl.; 
Ruwenzori. 


Leptodontiopsis fragilifolia Brot. 


Mt Kenia occ.: reg. alp. super., in rupibus, ca 4400 m, 5. II 1922 (F). — 
Distrib.: Afr. centr.: Mt Elgon; Ruwenzori dans la zone des Senecio 
arborescents. 


Orthotrichum undulatifolium C. M. 


Mt Kenia, reg. alp. in truncis vivis Philippiae hexagonae ca 3 400 m, 2. II 
1922 (F). — Distrib.: Afr. or. angl. (Drxon); Ruwenzori. 


Aucune comparaison n’ayant pu étre faite avec un échantillon 
authentique, la détermination basée sur la correspondance avec la 
description originale demande quelques réserves. 


_O. arborescens THER. et Hav. 


Mt Kenia occ.: reg. bambusina super. in truncis Arundinariae alpinae, 
2800 m, 6. II 1922 (F). — Distrib.: Ruwenzori. 


Macromitrium pulchellum Bri. 


Mt Kenia occ.: reg. bambusina infer., in truncis Arundinariae alpinae, 
ca 2500 m; ib. ad 2 800 m, 28. 11922 (F). — Distrib.: S. Afr. 


M. abyssinicum C. M. 

Mt Kenia occ.: prope Forest Station in silva montana, ca 2300 m, in 
truncis putridis, 12. 11922 (F); Forest at Homestead near Nairobi (L); 
Nairobi, XII 1910 (L). — Distrib.: Abyssinie; Mt Elgon; Usambara. 


- Fam. Rhacopilaceae. 


see pilen speluncae C. M. ..- 


Kenia col.: Nairobi, XII 1910 (L). — Distrib.: Usambara; Uganda; SR 
Kilimandscharo, plaines de laves. i: 


fe i Ts 
R. plicatum REN. et CARD. ‘ 


Kenia col.: Mac Noughtens farm, 7 km SW of Nairobi, 26. X 1910 (L); 
Escarpment, 8 000 ft, 11911 (L). — Distrib.: Madag. 

Déja trouvé aux environs de Nairobi par P. Sout, mais indiqué 
par moi-méme sous le nom erroné de R. capense (cf. POTIER DE LA 
VaRDE 1920). 


<< 


~ 


Fam. Cryphaeaceae. 


Rhacocarpus Humboldtii (Hoox.) LINDB. 
Mt Kenia occ.: reg. alp.in rupibus, ca 3500 m, 2. II 1922 (F). — Distrib.: 
Amér. centr. et S; Ruwenzori; Bourbon; Madag. SÅ 


Cryphaea dentata Mitt. 


Mt Kenia occ.: prope Forest Station, in truncis Pulridis silvae montanae, 
ca 2 300 m, 13. I 1922 (F). — Distrib.: Afr. mérid. 


Forstroemia incrassata BROTH. 
Kenia col.: Escarpment, 8 000 ft, I 1911 (L). — Distrib.: Usambara. 
F. producta (Hornscu.) Sw. 


Kenia col.: Forest at Homestead near Nairobi, XII 1910 (L). — Distrib.: 
Afr. or. angl., Usambara. 


Fam. Leucodontaceae. 
Antitrichia kilimandscharica Brotn. 


Mt Kenia occ.: reg. bambusina in trunco Podocarpi, 7. II 1922 (F). — 
Distrib.: Kilimandscharo; Kenia; Mt Elgon; reg. des volcans. 


Fam. Pterobryaceae. 
Renauldia Hoehnelii (C. M.) Brorn. 


Kenia col.: Escarpment, 8 000 ft, 11911 (L). — Distrib.: Usambara; 
Mt Elgon; Mt Kenia; S. Afr. 


: Noughton farm, 7 miles SW of Nairobi, 26. 
ment, 11911 (1); Meru (L). — Distrib.: kun 


ette Jespice comme la précédente est restée inédite, lune et rence ~~ 
fare distribuées avant 1914 par les sociétés d’échange allemandes. 


Ev ee Cc. M. ; 
Kenia col.: Escarpment, 1911 (L). — Distrib.: Kilimandscharo; massif 


_ du Kahuzi; Monts Biega; Kenia (Dixon). - 
_Papillaria africana (C. M.) Jaze. 


Kenia col.: Nairobi (L); Mac Noughton farm SW of Nairobi (L); Forest 


- at Homestead, Nairobi (L); Mt Meru (L). — Distrib.: S. Afr.; Usambara; 
» Afr.-or. angl.; Madag. 


Fam. Neckeraceae. 


Leptodon Smithii (Dicxs.) Monr. 


Mt Kenia occ.: reg. bambusina, in trunco Podocarpi, 7. 11 1922 (F). — 
Distrib.: Eur. occ. et mérid.; Canaries; Caucase; E. Afr.; Kilimandscharo; 
Chili; Nouv. Zélande. 


Neckera macrocarpa BROTH. 


Mt Kenia occ.: reg. bambusina, cum praecedente (F); prope Forest 
station, in silva montana, in truncis putridis, ca 2 300 m, 13. I 1922 (F). — 


_ Distrib.: Afr.: reg. volcanique. 
N. subplatyantha Broru. 


Mt Kenia occ.: reg. bambusina, in truncis (Podocarpus et Arundinaria 
alpina), 27. I et 6—7. II 1922 (F). — Distrib.: Ruwenzori. 
N. Hoehneliana C. M 

Mt Kenia occ.: Forest station in silva montana, ca 2300 m, 13. I 1922 
(Ff). — Distrib.: Afr. or. 
Pinnatella Englert Brotu. 

Kenia col.: Meru (L). — Distrib.: Usambara; Afr. or. angl. 


Fam. Leskeaceae. 


pea patentifolia Dix. 


Mt Kenia occ.: prope Forest station in truncis silvae montanae, 2 300% Th 
13. 11922 (F); Escarpment, 8 000 ft, 11911 (L). eres S. Afr.: Uganda; — 
Rhodésie; Afr. or. angl. 


NN 


= 
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Fam. Thuidiaceae. 


> Haplohymenium triste (Ces.) Kinps. 

Mt Kenia occ.: reg. bambusina, mélé en trés petite quantité a Neckera 
subplatyantha, 1922 (F). — Distrib.: Eur. centr.; Tibet; Chine or.; Japon; : 
N. Amér.; Afr.; Usambara. : på 
Rauia abbreviata (BROTH.) Par. 

Kenia col.: Meru, forét (L). — Distrib.: Afr. or. angl.: Shire High- 
lands; Rhodésie. 

Thuidium versicolor (C. M.) Scuimp. 

Mt Kenia occ.: reg. bambusina, 7. II 1922 (F). — Distrib.: S. Afr.; 
Rhodésie; Afr. trop. or. 
DEMS. Co): 


Mt Kenia occ.: Prope Forest station in truncis putridis, 14. 1 1922 (F). — 
Indéterminable en raison de son état et de sa totale stérilité. 


~ 


Fam. Amblystegiaceae. 


Platyhypnidium rusciforme (NEcK.) Fieiscn. (Syn. Rhynchostegium 
rusciforme (NeEcK.) Br. eur. | 
Mt Kenia occ.: reg. bambusina super., in rupibus rivuli submersum, 
commune, ca 2800 m (F). — Distrib.: Eur.; Maroc; Algérie; Madére; 
Canaries; Acores; Himalaya; Mandchourie; Japon. 


Fam. Brachytheciaceae. 


Pleuropus sericeus (Hornscu.) BROTH. 


Mt Kenia occ.: reg. bambusina in truncis Podocarpi et in truncis putridis 
silvae montanae prope Forest station, ca 2300 m, 14. I et 7. II 1922 (F); 


Escarpment, 8 000 ft, 11911 (L). — Distrib.: du Sud del’ Afrique jusqu’au 
Kilimandscharo. 


Pståtlonsta Ne ca 230C 
* SAR rég. volcanique. 


Kenia occ.: reg. ure mien ss. ad rivalum, ca 2 500 m, 
[1922 (F). — Distrib.: Cosmopolite. - 


Be vellereum (Mitt) JAEG. 


Mt Kenia occ.: reg. alp. super., terrestre, 2. et 5. II 1922 (F).—Distrib.: 
5 Abyssinie; Mt Elgon; Cameroun; Congo Belge; Ruanda; rég. volcanique afr. 


~ Rhynchostegium Volkensii Brotn. 
‘Kenia col.: Meru (L). — Distrib.: Kilimandscharo; Congo; Kahuzi. 


_Rhynchostegiella Holstii (Broru.) Brortu. 
a Kenia col.: Nairobi, XII 1910 (L). — Distrib.: Usambara; Congo Belge. 


3 Oxyrrhynchium Swartzii (Turn.) WARNST. 

Mt Kenia occ.: prope Forest station, in silva montana ad rivulum, ca 
= 2300m, 14. I 1922 (F). — Distrib.: Eur.; Madére; Canaries; Acores; Algérie; 
4 Caucase; Asie; Sibérie; Japon; N. Amér. 

; 5 Fam. Entodontaceae. 

_ Erythrodontium Engleri Broru. 


Mt Kenia occ.: Forest station in silva montana, 13. 11922 (F); Escarp- 
ment, I 1911 (L). — Distrib.: Usambara; Kilimandscharo. 


E. subjulaceum (C. M.) Par. 

Kenia col.: Forest at Homestead near Nairobi, XII 1910 (L; détermina- 
tion un peu douteuse en raison de F'état de la récolte). — Distrib.: Niam- 
Niam; rég. des grands lacs; Uganda; Mt Elgon; Guinée francaise; Oubangui. 
Entodon Dregeanus (C. M.) Hornscu. 


Mt Kenia occ.: prope Forest station, corticola in truncis silvae montanae, 
2300 m, 13. 11922 (F). — Distrib.: Congo; E. et S. Afr.; Ile Bourbon. 


Fam. Sematophyllaceae. 


Acanthocladium trichocolea (C. M.) Brorn. 

Mt Kenia (sans autre précision) 1911 (L). — Distrib.: Rhodésie; Usam- 
bara; Kilimandscharo; Gabon. 
Sematophyllum Friesiorum P. DE LA V. spec. nov. 


Autoicum, lutescens. Caulis rufescens, ad cortices crebris fuscis rhizoi- 
deis affixus. Rami numerosi, circa 5 mm longi, ad apicem plus minus 


Fig. 3. Sematophyllum Friesiorum P. DE LA V. spec. nov. a), b) Feuilles. c) Cap- — 
sule séche. d) Capsule humide. e) Opercule. f) Cellules alaires. g) Cellules moyennes. 


curvati. Folia laxa, erecto-patentia, e basi angustiore lanceolata, sensim 
et subtile acuminata, concava, marginibus integerrimis sed ad apicem 
inconspicue denticulatis, planis vel interdum ex uno latere plus minus 
revolutis, ad summum rami paulum homomalla, 1 mm circa longa. Cel- 
lulae basilares pulchre luteae, alares ternae, rectangulae, 70—80 x 10—20 u, 
vesiculosae, supraalares perpaucae, irregulares, hyalinae, aliae elongatae, 
flexuosae, 18—20 xX 5—6 uy; parietibus tenuibus, in angulis crassioribus. 
Inflorescentia mascula minuta et acute gemmiformis. Folia perigonialia 
aurata, concava, ovato-acuminata, raptim acuminata, apice saepe reflexo, 
marginibus remote sinuolatis; antheridia pauca, nuda, circa 110—120 u 
alta. Perichaetia radiculosa. Folia perichaetialia erecta, lanceolato-acu- 
minata, in media parte inferiore intense aurea, cellulis alaribus destituta, 
marginibus ad apicem magis ac magis sinuolatis et superne denticulatis, 
inferne laxius areolata, parietibus cellularum crassis et punctatis. Vagi- 
nula subcylindrica, nuda. Seta erecta, 9—10 mm alta, aurantiaca. Theca 
ovoidea, sub ore paulum constricta, brevi collo praedita, 1 mm circa longa 
(sine operculo) et 0.5 mm lata. Cellulae exothecii irregulariter hexagonae, 
fere isodiametricae, circa 22 X 20 u, parietibus tenuibus, ad orem in angulis 
crassioribus. Peristomii dentes per totam longitudinem pallide lutei, late 
deltoidei, articulis inferioribus horizontaliter striatulis, superioribus pa- 
pillatis. Endostomii processus aequilongi, pallidi, anguste deltoidei, 
carinati, integri, papillati. Operculum conicum, oblique rostratum. Spori 
ferruginei, papillati, 15 u crassi. 

Afr. or.: Mt Kenia occ., reg. bambusina infer., in truncis Arundinariae 
alpinae, ca 2500 m, 28. 11922; R. et Tu. C. E. Fries (S; typus). 


Cette espéce présente des affinités avec S. brachycarpum (HAMPE) 
Broru. et avec S. crassirete (CARD.) BROTH.: 

Elle différe du premier par un port plus robuste, des feuilles plus 
Ctroites surtout å la base, par les oreillettes alaires plus grandes, 
surmontées d’un groupe moins important de cellules supraalaires, 


ent -acuminées, les cellules plus courtes, moins chlo 


suses, la capsule dressée. D’ailleurs S. substrumulosum (HAMPE) 

quel CARDOT, dans sa diagnose originale, compare S. crassirete, 
| une plante plus trapue, aux feuilles relativement plus larges, au 
 tissu moins encrassé, aux capsules horizontales et arquées. 


Ke brachycarpum (Hamper) Brotn. 


Ey Mt Kenia occ.: prope Forest station, in truncis, 14. I 1922 (F). Nairobi, 
XII 1910 (L). — Distrib.: Afr. mérid. 


Warburgiella leptorhyncha (Brip.) Broru. 

> Mt Kenia (L). — Distrib.: Usambara; pare National Albert; plaines de 

~ Javes; fles afr. = 
Fam. Hypnaceae. 

Hypnum cupressiforme L. 


Mt Kenia occ.: reg. bambusina infer., 7. II 1922 (F; plusieurs récoltes). — 
Distrib.: Cosmopclite. 


H. aduncoides (Briv.) C. M. 


Mt Kenia occ.: reg. bambusina, ca 2 800 m, 29. 11922 (F). — Distrib.: 
Bourbon; Madag. En réalité dispersion beaucoup plus large, car, d’aprés 
CARDOT (1925, p. 456) H. Zickendratii n’en différerait pas spécifiquement, 
or cette espéce a son aire de Sikkim a Assam. 


: 
4 
1 
i 
; 
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Microthamnium glabrifolium (C. M.) Par. 


Kenia col.: Meru, forét (L). — Distrib.: Kilimandscharo; Usambara; 
monts Biéga; Ninagongo. D’aprés Drxon (1922) cette mousse serait im- 
possible A distinguer de M. pseudo-reptans (C. M.) Par. dont l’aire de 
dispersion s’étend sur la province du Cap, le Transvaal et Natal. 


Fam. Polytrichaceae. 


Polytrichum Keniae Dix. 


Mt Kenia occ.: reg. alp. infer., 4. 111922 (F). — Distrib.: Mt Kenia; 
Mt Elgon. 
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_ BLEEDING AND BUD DEVELOPMENT IN CARPINUS. 


ae BY 


HANS BURSTRÖM anp AUGUST KROGH. 


ss Introduction. 


| The traumatic bleeding, which under suitable conditions may 

occur in plants of almost every kind and is most conspicuous in 

E deciduous trees and vines in the spring, has been explained as due 

_ to a hydrostatic pressure, caused by the osmotic properties of the 
vessel sap. PRIESTLY (1922) and PriestLy and ARMSTEAD (1922) 
have outlined a mechanism, according to which solutes are exuded 

into the vessels from neighbouring living cells, thus increasing the 

suction force within the former. Probably correct pictures of the 
bleeding have been given by Crarts and Broyer (1938) and Eaton 
(1943). The vessel system contains an osmotically active solution, 
its lower end is bathing in an external solution of low suction force, 
ultimately represented by the soil solution. Here water enters the 
xylem and is forced upwards. The ascent of the bleeding sap thus 
equals the rise of solution in an osmometer tube. LUNDEGARDH 
(1943) holds the same view and has especially emphasized that the 
mechanism is independent of the osmotic value of the living, corti- 
cal cells connecting vessels and external solution, as long as they are 
saturated by water, which they normally are in the roots. Eaton 
(1943) has experimentally shown that the exudation is regulated by 
the difference in suction force between xylem sap and external solu- 
tion. According to this view, which may be called the osmometer 
principle, the cause of the bleeding in the first hand is the root 
pressure. 

Nevertheless, bleeding may occur from excised stems and branches, 
provided they are supplied with water, which has been nicely de- 
monstrated recently by STEVENS and EGGERTS (1945). These authors 
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have also succeeded in obtaining bleeding from stems placed in 
inversed position, the bleeding stream then runs in the direction 
opposite to the normal one. The findings are consistent with the os- 
mometer principle on the assumption, that there is an excretion of 
solutes into the vessels also in the shoot system, and they especially 
support an explanation of the phenomenon, independent of any 
physiological polarity of the plant. 

The notable fact that Acer rubrum, which STEVENS and EGGERTS used 
in their experiments, only bleeds during a period in the spring with a night 
temperature below and a day temperature above 0° C, led them to assume, 
that the bleeding is connected with an alternate freezing and thawing of 
the vessel sap. Even if correct for this material, this explanation cannot 
be generally valid, since temporary freezing is not a requirement for the 
bleeding of other objects. JoHNson (1945) has also emphasized the im- 
portance of temperature changes, but has connected it with the supply 
of O, to living cells, responsible for the bleeding. In any case, the tem- 
perature relations of the bleeding of notoriously spring bleeding trees is 
worth further attention. 


The importance of the bleeding and the bleeding stream is more 
obscure. Crarrs and Broyer point out that they may be of im- 
portance for the ascent of sap only in absence of transpiration stream, 
e.g. in seedlings and deciduous trees before leaf development. 
PRIESTLY and ARMSTEAD restrict themselves to the general statement 
that exudation pressures always may support the transpiration 
stream. LuNDEGARDH (1943) has rightly emphasized the quantita- 
tive side of this problem and demonstrated, how even very high root 
‘pressures may result in amounts of flow, unimportant for the as- 
cent of sap. In profusely bleeding deciduous trees, on the other hand, 
the large amounts of sap are generally accepted as a visual sign of 
the ascending nutrient stream, forwarding the necessary nutriments 
to the developing buds in spring. But also this case must be consi- 
dered from a quantitative point-of-view. 

In order to elucidate how the buds are provided with nutrients, it 
is necessary to compare the rate and composition of the bleeding 
stream with the consumption of nutrients by the buds. Very few 
data of this kind are available. i 

Preliminary investigations on this problem were carried out in 
the spring of 1945 (BURSTRÖM and KROGH 1946) on a number of 
species. The observations led to the conclusion that the developing 
buds must exhaust the sugars and certain other nutrients of very 
large amounts of sap. We therefore considered the possibility of 
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a flow of sap through the buds and back again with an active ab- 
sorption of nutrients in the passage, but no definite conclusion could 
be arrived at from the incomplete analytical material at hand. This 
investigation has been continued in the spring of 1946 by a more 
thorough study on one selected specimen of Carpinus, which proved 
to be suited for the purpose, owing to its rapid spontaneous bleeding. 

As mentioned, the main problem was to study the intake of nu- 
trients of the buds from the sap. This implies a knowledge of the 
course of the bud development, the concentration of nutrients of 
the sap, as well as of the amounts of sap supplied. It was thus ne- 
cessary to consider the seasonal changes in quantity and quality 
of the bleeding sap relative to the progress of the bud development. 
The mechanism of the sap production has been discussed from the 
stand-point of the above-mentioned osmometer principle, and the 
data checked with the hypothesis, especially as regards their relation 
to the air temperature. As will be shown below, the mechanism of 
the bleeding is a matter of importance for the nutrient supply to the 
buds. In order to compute the nutrient consumption of the buds, 
these were analyzed for K, Ca, and P at appropriate intervals, 
and their respiration and transpiration determined. From the lat- 
ter data together with fresh and dry weight figures, absorption of 
water and sugar consumption were computed.! 

Thus the investigation deals with the following topics: 


1) seasonal and daily fluctuations of bleeding and sap composi- 
tion from branches of different age and size, 

2) the relations of air temperature, composition of the sap, and 
rate of bleeding from an osmotic point of view, 

3) the time course of the development and intake of nutrients by 
the buds, 

and 4) the sap as the source of nutrients for the buds. 


Plan of experiments. Methods. 


The tree selected for the study was a c. 75 years old Carpinus 
Betulus with 4 main trunks, each about 0.5 m i diameter, and rising 
to a height of c. 18 m. The lower branches extended up to 8 m from 

Cc 


1 We are indebted to fil. lic. MARGIT ANDERSSON and Miss Mas-Brit PETERSON, 
who have assisted with sampling and analytical work. Miss PETERSON has further 
with great care performed the respiration and transpiration determinations. 
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the stem; thus very large materials could be sampled without da- 
maging the tree. All samples were taken from branches of southern 


exposition and 1.5—2 m above the ground. 


Samples of buds and twigs. 


To determine the winter conditions of the tree buds and twigs were 
pinched off for analyses on 7. II and 8. II. Each lot was 200 buds. 
The twigs taken were partly 1-year old, of 22 mm average length, 
and partly pieces of 50 mm length from 7 years old branches. They 
were analyzed for sugars, starch, and P. Additional bud samples 
were taken at 6 intervals until 28. IV, weighed, and analyzed for 
K, Ca, and P (Table 8), and samples of twigs on 15. III and 28. IV 
(Tables 12 and 14). 


Sampling of bleeding sap. 


From the middle of March branches were cut off from time to 
time in order to catch the very start of the bleeding. No bleeding was 
obtained until 26. III. Six selected branches of different width but 
almost equidistant from the trunk, about 8 m, were then cut off, and 
the sap collected continuously. The ends of the branches were con- 
nected by short thick-walled rubber tubings to glass tubes of 25 ml 
volume, in which the sap was allowed to drip freely. To avoid ex- 
cessive pressures in the tubes and also evaporation a glass capillary 
was inserted in each tube (BURSTRÖM and KroGu 1946). ‘At first 
the tubes were changed daily and the sap weighed, later, as the rate 
of bleeding increased, samples were taken several times every day, 
but always between about 8 and 11 a.m. During the most rapid 
bleeding the tubes were exchanged for 100 ml Erlenmeyer flasks, 
nevertheless, over-flow of the flasks sometimes occurred. Between 
21. IV and 23. IV the bleeding finally ceased. It was observed, how- 
ever, that bleeding took place for another 3 or 4 days from other 
branches, accidentally or incidentally cut off. It cannot be decided, 
whether this was due to individual differences, e. g. the position of 
the branches on the tree, or if the test branches owing to the treat- 


ment ceased bleeding some days earlier than those excised later on 
in the bleeding season. 


The rubber tubings were carefully taken off from time to time and c. 
1 mm slices removed to renew the wound surfaces, in order to insure that 
no stoppage occurred. This treatment did not visibly affect the bleeding. 


‘the bleeding. Bs gu 
The collected sap was analyzed for sugars, K, Ca, and P. 


4 _ Table 1. Age and dimensions of the test branches, from which 


sap was collected continuously. 


Sectional 


Diame ; 

Branch no. | Age years |whole rie ee area of xylem 
> mm xylem | phloem mm? 
T......... | 7 | FNS 3 0.2 42.5 
keg dees 14 | 12 3.9 0.3 49.1 
Tä ee eee | 7 | 8 Sud 0.2 30.2 
Tt deras 6 | 6 2.3 0.2 16.2 
ee | 10 | 5 | 1.4 0.2 5.9 
VI......-.- 4 | 3 0.8 0.1 2.1 


The properties of the six test branches are given in Table 1. On 
1.1V the smallest branch, no. 6, was accidentally lost, and exchanged 
for another of exactly the same dimensions. Unfortunately, it was 
not noticed that this one was inserted very near branch no. 1, the 
volume of the branch system between the two wounds being only 
30 cm’. This caused an immediate drop in the bleeding rate of no. 1, 
indicating an interference of the two branches. For the rest the test 
branches were 1 to 2 m apart from each other. 


Analyses. 


Soluble sugars were determined in 0.5—2 ml of sap according to 
PHILIPSON (1943), after hydrolysis of sucrose. The sap contains 


mainly hexoses, probably glucose, the amount of sucrose does not 


exceed 1—7 % (BURSTRÖM and KroGH) of the total content of sugar. 
The sugars were not separated, but the sum determined and is gi- 
ven in the Tables as mmol of hexose. In buds and branches the so- 
luble sugars were extracted with 50 % alcohol and the starch hy- 
drolyzed with HCI. 

P was determined according to ScHEEL (1935), K with a modi- 
fication of Schuknecht’s photometric method and Ca precipitated 
as oxalate and titrated with permanganate. These analyses were 
carried out at the Institute of Agricultural Chemistry, Kristianstad, 
by the courtesy of Dr F. Nypant. 
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Sugar was determined in the samples from every branch and day se- 
parately, and also in all samples from the 24-h. series of 2. 1V. For the P, 
K, and Ca analyses larger amounts of sap were necessary, and samples 
from 2 or 3 days for each branch had to be joined together. On 2. IV, of 
the contrary, the samples from all branches for each interval were analyzed 
together; this was justified by the rather small differences in the composi- 
tion of the sap from the branches. 


Transpiration. 


The water balance of the buds was determined in two ways, partly 
by weighing of excised branches at laboratory conditions, and partly 
by potometer experiments under the normal weather conditions of 
the’ free: 

The laboratory experiments were carried out from 23. III to 
28. III with c. 20 cm branches, each with 7 to 8 buds. At this time 
the buds had not begun swelling. The branches were put in 50 ml 
flasks with water and tightly fastened by cotton plugs. The loss of 
weight was determined at +3, +9, and +20° C in 24 h. tests. The 
experiments were run in 6 parallels; average values are given in 
Tabler2: 


Table 2. The transpiration of the buds before swelling. 


Length of the buds 10.5 mm. 


Transpired g water on 1 day and| 


| | 
‘Temperature | 
as | 
| 
| 

| 


1 g fresh weight | 100 buds | 
| | 
| 
| 
| 


| 3 0.061 0.32 | 
| 9 0.125 0.65 
| 20 0.353 1.85 


For the potometer determinations branches with each c. 25 buds 
were selected and fastened to potometers with tubes of 42 cm 
length and 1 mm diameter. They were placed in front of the tree 
and exposed in the same manner as intact branches. Experiments 
were run from 4. IV to 22. IV, each for 3 days and duplicated. At 
the start of each experiment a number of buds equalling those of 
the test twigs were picked and weighed as a comparison. In each 
experiment determinations were made of amount of water absorbed, 
change in water content of the swelling buds, and transpiration 
(Table 3). It may be assumed that the transpiration of buds on ex- 


| Rent kh the Helsy of the buds. = - 
meter ean under natural ead conditions. oe ee ests. 


cae Tien Weight before test g Water 2 | 

| fn mm fresh dry absorbed | balance |transpired | 
Ami}, 11.0 4.89 1.70 igri +0.07 1.04 
A sn 11.5 5.71 1.95 0.89 +0.06 0.83 
SATA 12.0 6.10 2.06 0.86 +0.07 0.79 
ea) 15.5 Maer aes 2.37 4.23 ÖS 3.91 


__cised twigs did not markedly differ from that of intact buds for so 


short a time as 3 days. To judge from the fresh weights of the buds, 
the progress of the swelling continued rather normally. 


It must be noticed that the transpiration of the branches themselves 
was not distinguished from that of the buds, but the whole loss of water 
referred to the buds. This seems to be correct, in view of the old data of 
Kwny (1895), which show no measurable transpiration from branches. 

The direct transpiration and the potometer determinations show a rather 
good agreement. Computed on 100 buds and 1 day the first potometer 
experiment gave a transpiration of 1.04 g water, the air temperature varied 
between +4.2 and +20.0°C with a mean for the day of 12.3°C. The 
transpiration determinations gave 0.65 g at 9° and 1.85 g at 20°C. In 
the later potometer experiments the buds had begun to swell, and no 
comparison is possible. From the figures of Hartig and KNy we com- 
puted (BURSTRÖM and KroGu) an average transpiration of the buds during 
the bleeding period of 50 mg per g fresh weight and day. The present re- 
sults give 3 to 10 times higher values. 


The transpiration of intact buds was computed from the laboratory 
experiments for the period 27. III to 4. IV by comparing the mean air 
temperature for each day with the temperature curve, constructed 
on the basis of Table 2. The computation is very rough, but is the 
best to be found, and sufficiently correct for the purpose. For the 
period 4. IV to 21. IV the transpiration values were taken directly 
from the potometer readings, which ought to be more reliable. 


Respiration. 


The respiration was determined in three series of experiments 
on the 4. IV, 5. IV, and 6. IV respectively. In each determination 8 
branches with each 6 buds were put in a narrow glass tube, which 


24 HANS BURSTRÖM AND AUGUST KROGH 


Table 4. The respiration of swelling buds. 


Laboratory experiments with 48 buds in each test. Experiments given in 
the table in the order performed. 


Weight of buds g Respiration CO, mmol 


Temperature 
Date | Lensth of on per h. and 
buds mm ; 
fresh | dry 100 buds | g fresh weight 
es eee Fa eee AR ie We ee eee 
NA 11.2 | 2.75 1.05 22—23 0.227 0.039 
20—22 0.166 0.029 
5/4 12.0 3.27 1.24 13—14 0.119 0.016 
12—13 0.098 0.014 
19—20 0.198 0.027 | 
8/4 12.0 3.85 1.35. | . O—0:6 0.056 0.007 
20.5 0.260 | 0.032 


they just filled, and a stream of CO,-free air drawn over the branches 
into an evacuated 6-1 Pyrex-flask. Each experiment lasted for 1 h. 
The amount of CO, in the flask was determined by adding Ba(OH), 
and titration with HCl. The method is the one used in routine 
determinations of respiration and CO,-assimilation in the laboratory. 
Tests were made at temperatures from 0 to 23° C (Table 4). Since 
the buds grew somewhat from 4. IV to 6. IV the respiration has to 
be computed on g. fresh weight to give comparable figures for the 
three days. In applying these results to the intact buds it was like- 
wise assumed that the respiration is proportional to the fresh weight, 
and a function of the mean air temperature. The latter assumption 
is strictly speaking incorrect, because the respiration is not a linear 
function of the temperature. The computation of the economy quo- 
tient for the bud growth (Table 9) affords an indirect verification 
of the approximate correctnes of the respiration values, however. 
In the tables all data refer to the Carpinus experiments. The rather 
vast analytical material cannot be given in full but has been summa- 
rized, so as to illustrate the particulars discussed in the text. 


Results. 
The course of the bleeding. 

The seasonal course of the bleeding is shown on fig. 1 for the test 
branches no. 2 and 3, having the most rapid bleeding. The other 
branches bled more slowly but followed almost in detail the same 
course, at least during the first half of the season. 


ae 


IR > and 
31.111. 1.1V. 5.1V. AV. 20.1V. Date 


Fig. 1. The seasonal variation in the bleeding rate. Graphs given for 3 branches: 


_ e——-—= bleeding from branch no. 2, —+—--» no. 3, and --—-—-— from no. 4, ml/h, 


air temperature °C. 


The values plotted on the graph and given in Table 5, show the rate in 
ml per h. between c. 8 and 11 a.m., for which period comparable data 
were obtained during the whole bleeding season. From the determinations 
of the variation during 24 hours (Fig. 2) it can be deduced that these 
figures come out very near the true daily mean values. 


Table 5. The relative rates of bleeding of the six test branches. 


The bleeding of branch II = 100. Cf. Fig.1. For branch no. II also 
absolute values in ml per h. in parentheses. 


Branch no. 
Date and state of bleeding 
I II III IV Vv VI 
| 
NL SESOOBTALTeELSLAFEN etal) are 89 100 (3.7) 92 57 27 14 
2/, rapidly increasing ......... 41.8 | 100.0 (11.2) | 72.8] 27.5 9.5] 12.0 
= LZ SE) OOS | SOR) ace 
FREE SELIN XIHA aye eer ete 6 5 Kr 33 100 (33.4) vit] 26 9 7 
10/, decreasing to 1st depression | 41 100 (16.5) 58 JAN ee) 7 
HO) 2a) DIA KIT cc cr ble ed cee 29 100 (22.0) jc. 90 17 6 0 


From a slow start on 26. III to 27. III the bleeding rapidly increased, 
until on 5. IV it attained a maximum value of c. 800 ml a day for 
branch no. 2. From here it slowed irregularly down to almost nil 
on 12.—14.IV. Then a rapid increase followed, a second maximum 
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about 17.—19. IV, and a final decrease, until it definitely ceased on 
22.23. IV. During the second bleeding period, 15.—23. IV, there was 
less agreement between the test branches, branch no. 5 only delivered 
a few ml of sap and the smallest branch, no. 6, nothing. 

This discontinuous course of the bleeding finds an analogy in 
the fluctuations of the air temperature, also plotted on the graph. 

The meteorological data were obtained from the continuous recordings 
of the Lund Observatory. As usual the values for the daily maximum, 
average, and minimum temperatures follow each other approximately, 
so that either of them could be used for a rough comparison with the 
bleeding rate; the values given on the graph represent the average between 
8 and 12 a.m., which coincides best with the bleeding measurements. 
Until 5. IV warm, sonny weather prevailed, but between 6. IV and 13. IV 
there followed a period of cloudy and rainy days with a low air temperature. 
From 14. IV the temperature rose again and then remained on a high level. 
Only once, on 11. IV, a night temperature below the freezing point was re- 
corded, —0.2° C, which may be noted to show the difference between this 
Carpinus and the maple of STEVENS and EGGERT. — It is scarcely necessary 
to emphasize, that of all climatic factors only the temperature may reason- 
ably be of immediate importance for the rate of bleeding from the leafless 
branches. Neither humidity, nor air pressure, nor light need be taken into 
account. 

It is obvious, however, that the agreement between temperature 
and rate of bleeding is not at all ideal. The depression in the latter 
falls between 11.I1V and 13. IV, but the low-temperature period be- 
tween 6. IV and 13. IV, that is to say that the lowest point of the bleed- 
ing curve is not reached, until the temperature has begun to rise 
again. 

To analyze the temperature effect it is necessary, at least as a wor- 
king hypothesis, to start from the osmometer principle. Thus we 
have to regard the branch system as a vessel, filled with water, which 
stands under pressure. 

This pressure must rise with increasing temperature, in the first 
hand owing to the volume expansion of the sap. Thus the rate of 
bleeding from a wound should immediately reflect a change in tem- 
perature, if the osmometer principle is valid. This direct tempera- 
ture effect must promote or essentially contribute to the 24 hour pe- 
riodicity of the bleeding rate. 

Fig. 2 shows the 24 hour variation in the bleeding on 2. IV for all 
six test branches. Here we find a very close connection between 
temperature and bleeding, the temperature maximum coincides 
with the bleeding maximum. The curves for the different branches 


——- 


TING 3.1V. Date 


Fig. 2. The 24-h. variation in the bleeding rate. Full drawn curves showing bleed- 
ing in ml/h from the six test branches (I—VI), broken curve air temperature °C. 


follow each other exactly. This ought to illustrate a direct effect 
of the temperature on the sap flow, especially as there is no diur- 
nal variation in the osmotic properties of the sap. 


Observations by STEVENS and EGGERT on the temperature inside maple 
trunks revealed that the daily fluctuations of the cambium temperature 
rather closely followed that of the air. The inner parts of the wood were 
less influenced by changes in air temperature and showed a maximum at 
8 p.m. against at 2 p.m. in air and cambium. The temperature inside the 
roots was, of course, fairly constant. It may be assumed that the temperature 
within the thin branches is rather equal that of the air. — The relation be- 
- tween temperature and sap flow in the 24-h. series approximately follows 
the equation Vi =k (k, + £), where Vi is the volume of expressed sap 
at the temperature tf, and k and k, denote constants. For all six branches 
k, had a value of 4—5, whereas k was very different. It is possible, according 
to this formula, from one observation to compute the rate of bleeding 
corresponding to any temperature, not differing too much from the one 
observed. This method has been applied to the corrections described below. 


The consequence of the immediate effect of temperature is that 
the observations, on which the seasonal curves are founded, are 
not strictly comparable with each other, because they are made at 
different actual temperatures. If different rates of bleeding are ob- 
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orm. 31.1. 1.1V. SJV: 10.1V. 15.1V. 20.1V. 


Fig. 3. The sugar content of the sap and the seasonal variation in the bleeding 

rate, the latter corrected with regard to the actual air temperature. Average of 

values for branches no. 2 and 3. ——— bleeding ml/h at 10 “C, air tempe- 
rature °C, ---—-—° hexose mmol/l. 


tained on two days, they may be caused by some seasonal fluctua- 
tion, but also by a difference in the actual air temperature. To settle 
this question, a correction must be made for the air temperature. 
Such corrections based on the 24-h. curves, have been carried out 
for branches 2 and 3, all values being referred to + 10” C. The 
corrected average seasonal curve has been plotted on fig. 3. It is 
obvious that the seasonal variation only to a small part is due to 
differences in the temperature prevailing at the very moment of 
sampling. After the correction the deviations between seasonal 
temperature and bleeding curves are still more pronounced, and 
show that the bleeding lags behind the temperature. Between 27. III 
and 18.1V temperature and bleeding curves are almost parallel; 
each rise or fall in temperature is followed by a change in the bleed- 
ing rate in the same direction, which, however does not occur until 
one to three days later (cf. the figure). This delay of the temperature 
action is obviously greater the slower the rate of bleeding, the peaks 
in the temperature are followed by bleeding maxima already on the 
next day, whereas depressions set in more slowly. These circumstances 
cannot be discussed further, until a sketch is given of the osmotic 
properties of the sap. 
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It is pertinent in this connection, also to consider the relative bleeding 


rates of the six branches. Some representative data have been collected 


in Table 5. Relative to branch 2 all others show a decreasing rate of bleeding 
during the season, but on the whole the thicker branches bleed more than 
the thinner. If we choose the very accurate measurements from 2. IV 
and compute the streaming rate by dividing volume by sectional area 
of the xylem (cf. Table 1), we obtain for the six branches the values 315, 
670, 780, 605, 540, and 1500 cm per day respectively. It was mentioned 
that the two branches 1 and 6 interfered with each other; if they are ex- 
cluded, the figures for the remaining four are rather equal especially con- 
sidering the large differences in the sectional areas and ages of the branches. 
The results are not conclusive but suggest, that at each moment the 
velocity of the bleeding stream is almost equal for all bran- 
ches. ed 


The osmotic conditions of the sap. 


The concentrations of sugar follow a seasonal curve somewhat 
resembling that of the bleeding rate (Fig. 3). From an initial con- 
tent of 20 mmol per 1. it rose to a maximum value of c. 40 on 1. IV 
and then decreased slowly. The second maximum was less pro- 
nounced. During the bleeding depression the content decreased to 
a minimum of 10 mmol, but the very last sample, obtained from 
branch 3 on 24. IV to 25. IV, contained only 1 mmol. It seems as 
if the final cessation of the bleeding is accompanied by a disappea- 
rance of the sugar. The general trend is for the sugar content to 
reach a very early maximum and then decrease during 
the whole bleeding period, which agrees with earlier obser- 
vations. Variations probably due to fluctuating air temperature 
occur but no 24 hour variation was found (Fig. 4). 

The soluble sugars of the sap originate from different carbohy- 
drates stored in living cells within the xylem. Analyses of buds and 
branches of different age in the winter (Table 6) showed a high con- 
tent of starch, amounting to ca 7 % of the dry matter. Soluble sugars 
amounted to ca 0.2 mmol per g dry matter, or 3.5 %, with hexoses 
increasing and sucrose decreasing with increasing age of the parts. 
A microscopical examination revealed that the xylem rays of bran- 
ches up to 20 years old, and also roots, were densely filled with starch, 
whereas the phloem was devoid of it. The soluble sugars were 
not traced, but in any case the vessels everywhere are in direct con- 
tact with cells rich in carbohydrate deposits. 

The stored starch is hydrolyzed and excreted into the vessels thus 
creating a suction force within the latter. There is a diffusion gradient 
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Fig. 4. The 24-h. variation in the composition of the bleeding sap. Average of 
the six test branches. -——<e K, Ca, - i) SRS hexose. Scale on 
the ordinate: 1 = K 0.5, Ca 1, and P 0.1 Beer and hexose 10 mmol/l. 


Table 6. The carbohydrate content of Carpinus in winter. 


Sucrose and starch computed as mmol of hexose. Samples. taken 7-*/,. 


Dry weight Mmol hexose in 1 g dry weight 
Part © % of a= : 
fresh weight | hexose sucrose starch total 
| | 

Buds. 55 51 0.053 0.244 0.376 | 0.673 
fevear twigs... terse 54 0.130 0.195 0.444 | 0.769 
ca 7-years branches .... 55 ~| 0.145 0.114 0.355 0.614 
> 20-years wood....... ays) 0.195 0.033 0.503 0.731 


from the ray-cells to the vessels, with their relatively low sugar con- 
tent. Since the path through the pits is only a question of microns, 
it may be physically possible to explain the excretion of soluble su- 
gars as a mere diffusion, in spite of the low diffusion rate of the sugar 
molecules. 

To promote a suction force starch must be hydrolyzed. It may 
be assumed that this is initiated by the rising temperature in the 
spring, and that the rate of hydrolysis and excretion of hexoses run 
parallel to changes in air temperature as regards the processes 
within the aerial parts. This is not sufficient, however, to give bleed- 
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ing; only by water uptake the suction force results in the hydrosta- 
tic pressure manifesting itself in a flow of sap. The uptake of water 
must ultimately take place in the roots from the soil. It is difficult 
to predict exactly what happens, if in the water-filled osmometer 
system of the tree, a rise in air temperature causes a local increase 
in the suction force in the branches. A considerable flow of sap from 
a wound cannot take place, however, unless the whole water column 
down to the roots is put in motion, and the loss of water is replaced 
by uptake from the soil. Thus a »suction wave» must be transmitted 
from the branch to the soil, and the change in the suction force cannot 
immediately reflect itself in the rate of bleeding. It is possible that 
this causes a delay in the temperature effect on the seasonal rate of 
bleeding, which in fact has been found during the whole bleeding 
‘period. The very accurate agreement between rate of bleeding and 
the previous temperature can not be fully explained in this way, 
however, because with a mechanism such as the one outlined, 
one would not expect the temperature fluctuations to be so sharply 
reflected in the bleeding rate. 


It is interesting to compare this delayed temperature effect with the 
actual velocity of the bleeding stream. The maximum values of the latter 
amount to 15 m per day on 5.—6. IV, when the temperature effect was 
about 1 day delayed. The distance from the wound surface to the base 
of the trunk along the branch system amounted to 10 m, to this we have 
to add perhaps up to the same length for the root system. During the bleed- 
ing depressions the delay increases to 3 days or more. Of course it may 
be a mere chance that the delay approximately tallies with the time re- 
quired for the stream to pass from the root to the branches, if we assume 
the same rate of flow through the stem as the values obtained for the 
branches. The few data at hand can only suggest a clue to the problem, 
and indicate, that it may become possible to treat it from an exact hydro- 
dynamic point of view. 

The decrease in sugar content during the main part of the bleeding period 
may be due to either a dilution of the sap by the water uptake, or a con- 
sumption of sugar, or to both. The final cessation of the bleeding is con- 
nected with a rapidly decreasing sugar content, here undubitably the 
disappearance of the sugar is the cause of the vanishing bleeding. This 
happens shortly before cambial activity is microscopically visible. Whether 
this growth causes the disappearance of the sugar through a rapidly in- 
creasing consumption, can only be decided after repeated observations 
during several years. 


In any case, it seems possible to explain the general features of 
the bleeding and the temperature effect on the basis of the osmometer 
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principle, and no data substantiate other theories put forth in the 
literature. According to this conception the tree is filled with 
a solution standing under a pressure, and the bleeding 
is considered as an artefact caused by the wounding. Even 
when this is so, it does not preclude the existence of a mechanism for 
moving the sap in bulk to and from the buds and, as we shall show, 
there are some arguments in favour of such a movement, although 
we cannot offer any suggestions as to how it may be brought about. 

We have to remember always that the bleeding phenomenon as 
such offers special facilities for sampling the sap, but is by no means 
a prerequisite for the transfer of nutrient material to developing 
buds, which takes place also in the majority of trees which do not 
bleed. 


The mineral elements of the sap. 


The predominant ion of the sap is Ca, followed by K (cf. BURSTRÖM 
and Krocu). The seasonal changes in K, Ca, and P contents are 
shown on fig. 5 and in Table 11. The K- and Ca-graphs show a 


0 
27.11. 31-10 11V. 5.IV. A10.1V. ra 


a 
15.1V. 20.1V. 25.1V. 
Fig. 5. The seasonal variation in the composition of the bleeding sap. Average 
values from test branches no. 1—3, ———— K, + ° Ca, > See hex- 
aa ann rate of bleeding, average for the same intervals as in the mineral 
analyses. Scale on the ordinate: 1=K 0.5, Ca 2, and P 0.2 mgat/l, hexose 10 mmol/l 
: ns 5 / 4 ity 
and bleeding rate 5 ml/h. 


: mmol per 1 

TER 32.040.3 | 24.8+0.5 | 39.1+0.6 | 27.1+0.4 | 27.1+0.4 | 32.0+1.3 
Me aye 30 24 =<36 25 26 31 
al, 29 28 36 23 26 pees 
5/4 26 21 33 22 27 28 
8), 26 22 34 23 27 27 
ay a 14 25 17 elo 24 
8), 19 11 26 Ly patie 17 
JA 17 14 30 15 16 24 
eo a 16 | 25 16 <7 19 

% 
Relative | 100+3 79+3 | 134240 87483 | 92+3 | 108+3 
values 


rather steady increase from low values at the start of the bleeding. 
Thus, there must be a continuous excretion of these minerals into 
the sap. Attention is called to the fact that the rapid decrease in the 
bleeding rate after the beginning of the bad-weather period has no 
influence on the mineral contents, and the following increase is 
also without effect. The sugar content shows a minimum coinciding 
with the minimum of bleeding, which must be expected, as it is the 
main osmotically active component; the minerals, on the contrary, 


are negligible from an osmotical point of view and are given off to 


and accumulated in the sap independently of the bleeding mecha- 
nism. P seems to be an exception; its content is low throughout the 
first half of the season, nevertheless it decreases down to the very 
low figure of 0.004 mgat per 1. in the 7 days from 27.III to 3.IV. 
From 13.1V, and onwards, it increases rapidly to values approaching 
those for the cations. P behaves abberrantly also in the 24 hour 
fluctuations (Fig. 4). The P-curve reaches a peak in the morning 
and extremely low P-values in the afternoon and evening, whereas 
the contents of K, Ca, and even hexose remain almost constant. 
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This different behaviour is explained by the unequal uptake of the 
nutrient elements by the buds from the sap. 


The mineral elements of the sap as well as the hexose originate from 
the tissues of xylem and phloem surrounding the conducting elements. 
In both old and young branches the content of K in the tissues is some 100 
times higher than that in the sap. As in the case of hexose it is possible 
to assume that the excretion of K into the sap represents only a diffusion 
over very short distances. This holds true also for Ca and P; for reasons 
to be given below, however, the figures for the concentrations of these 
elements in the tissues are less significant. 

The composition of the sap is not recorded for the individual test branches. 
The mineral concentrations were almost equal for the six branches, as to 
hexose, on the contrary, significant differences were found between them 
(Table 7), in so far as the content of the sap from branch no. 3 was through- 
out higher and that from branch 2 lower than the average. The differences 
are apparently not related to the rates of the sap flow. The rather uniform 
composition of the sap samples from different branches at any one moment 
suggests their common origin in the bulk of the sap stored in the main 
branches and the trunk. 


Growth and mineral content of the buds. 


The loss in weight of the buds in winter due to respiration and 
transpiration continued until the start of the bleeding (Table 8). 
The development of the buds did not start earlier than the bleeding, 
and was very slow during the whole bleeding period. Not until 
the bleeding had ceased did the buds begin to open, and from then 
on their rate of development increased rapidly. Whether this holds 
true generally is unknown. 


Table 8. The development of the buds during the bleeding period. 


Figures given for 100 buds. 


i pant il : 
[Length of Fresh | Dry 


Date (each bud weight | weight RY er a Gå | P 
en : | . | g | mgat mgat | mgat 
I I 
iad) Y | : | ” | > r | 
ahs | a | 3.31 1.69 | 1.62 x x | 0.117 
5/3 x 2.97 1.4 | BGO 0.179. | OS Oona 
27 | | 
ana Rie Oe 1.36 1.37 x x | < 
is | | / | X 
8/4 11.5 5.01 1.85 3.16 0.844 | 0.899 | 0.194 
2/ | 2 2 rc | I | 
SA | 13.6 0.45 2.01 | 3.44 | 0.374 | 0.417 | 0.219 | 
| 2 2 a ‘ | rc | 
SÅ 18.5 TS | 2.66. |. 508s | 50.704. | Voess ee eae 
iat) 30! 16.25. | 4.81 14a EA Ta SS | 0.653 | 0.769 


1 Leaves developing, 


I | 5 sugar, ey Hiineral elements during 
1e one period. ie computing the consumption of water and — 
we have to consider also the losses in respiration and transpi- | 
tion. This has been done in Table 9, with data collected for three 
— intervals, corresponding approximately to the periods of first rapid 
ee the bleeding depression, and the second rapid bleeding 
respectively. 7; 


4 ' Table 9. Dry matter and water of the buds during the bleeding 
E period. 


Computed on 100 buds and 1 day for three intervals. 


Fa ee Consumption of hexose mmol One Consumption of water g 

= | Date = ; E 

4 matter | in dry S bound in F 

, mg matter? respired | total % the beds transpired) total 

a 7/3 p 

49 0.34 0.41 0.75 45 0.18 0.59 0.77 

i Sl4 

13) 27 0.19 0.44 0.63 30 0.05 0.88 0.93 
4 

, ay, | 72 0.50 0.66 1.16 43 0.18 Delia 2:35 

3 4 I 

d 1 Assuming 50 % C of the dry matter. 2 Economic quotient. 


The total consumption of sugar is obtained by adding the loss in the 
respiration to the amount fixed in the dry matter. That the computation 
of the respiration is approximately correct, is shown by the figures for 
the economic quotient, which amount to 30—45 %. These values seem 
to be rather probable for the heterotrophic buds, in roots values up to 50 % 

é have been recorded for heterotrophic nutrition (BURSTRÖM 1941). The 

: lowest value was obtained during the period of slow growth, which was to 
be expected. The amounts of water withheld in the buds are of course 
"small as compared with the losses in the transpiration. 


The absorption of ions by the buds was obtained directly from the 
analyses and is given in Table 10 for four intervals, of which the 
first three correspond to those of Table 9. During the second period 
the absorption was very slow; during the last few days of the fourth 
period the transpiration increased, and led to rapid absorption. 

The buds absorb water and solutes, and we must assume that both 
are delivered by the sap. Thus we have reason to compare the rates 
of the absorption wiih the concentrations of the sap. This may be 
done by visualizing the absorption as a flow of a solution into the 


sing transpiration, start of photosynthesis. Pa 


1 Leaves begin to develop, increa 


buds, the concentration of which is obtained by dividing the amounts 


of absorbed solutes by the amount of water. Of course the absorption © 


does not take place literally in this way, but the computation facili- 
tates a comparison between absorption and content of the sap 
(Tablet Cb); 


Table 11. Comparison between absorption by the buds and 
content of the bleeding sap. é 
The fictive »absorbed solution» is obtained by dividing the absorbed 


amount of each compound by the amount of absorbed water. All values 
given in mgat or mmol per 1. 


»Absorbed solution» Bleeding sap 
Date wi 
K Ca P hexose K Ca 12 hexose 
ara | 0.44 1.8 0.036 24 
21.4 3.6 11.0 970 || .0.64 | 20 0.004 31 
8/4 | 0.902 | 4.5 0.012 27 
5.4 3.2 4.5 680 | 1.26 Sey 0.019 19 
22, | S IAS NEG 0.015 15 
15.6 5.0 8.9 4907 ee) Lea 0.30 19 
21/4 | 2.08 6.3 0.58 19 


The table shows that for K, P, and hexose the concentration of 
the computed absorbed solution is many times — up to 1 000 times 
— higher than that of the sap during the same interval. For Ca the 


ao 


7 bly pre = ‘ äs 
Aires mre ‘In view of the large excess of hexoses the rs 
orice acid may occur as hexosephosphate also in the sap. hus = : 
irate estimate can not be made of the ion balances in these cases. 
sa is K, on the contrary, it is well known that it only occurs as the K-ion, 
_ and its behaviour is thus especially significant. 


Table 12. The K-concentration of branches, sap, and buds, 


ee ne computed in mgat per 1. water. 

C. 7-years old | 1-year old . 

Fa ve branches | branches Sep sn 

18/5 x 190 Ale hme WE) 

a cl 3 x x 0.44 x 
3 8/4 x 4 | 0.92 109 
; 12/, x =e 1.42 109 
i ate x x 2.03 139 
} 28), | 44 95 — 137 
y The concentrations of K-ions in sap and in solution in the buds are 


given in Table 12. At the start of the bleeding and the bud develop- 
| ment the K-concentration within the buds was c. 200 times that of 
% the sap; while the content of the sap rose, and that of the buds chan- 
ged very little, this ratio decreased, but even at the end of the obser- 
vations it amounted to c. 70. Nevertheless K is absorbed far in ex- 
cess of water. This is not exceptional, but rather similar to the con- 
ditions of the ion absorption by roots from a dilute nutrient medium. 
The relatively much more rapid intake of K than of Ca and the si- 
-milarly high rate of P-absorption is well known from ion absorp- 
tion in roots. It has also been recorded in some instances, that the 
absorption of Ca by intact plants follows that of water (SCHMIDT 
1936, Wricnt 1939). The ion absorption by the buds from 
the sap thus follows similar lines as found in roots 
with an active absorption of ions from a dilute exter- 

nal solution. 
If we assume that the mineral elements are taken up from the sap 
— and no other explanation seems possible — it is interesting to 
compute the volumes of sap necessary to deliver the quantities 


1 
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Table 13. Volume of sap containing the nutrients utilized by 100 
buds on 1 day. 


———m—o— Å -—-  ">—o—- ?2 enn VLLLLxLLLAX 


Sap ml containing the absorbed amount of Water Bleeding 
absorbed ml/day 
Date 
hexose K Ca P ml and 100 buds 
aa ee EA Se Ee ASEAS 
ae 27 21 0.8 850 0.77 120 
6 
i 30 4 ÖR 210 0.93 220 
ah 
2/ 68 19 2.0 52 230 210 
4 


utilized by the buds. The result is given in Table 13. As to K and 
hexose up to 70 ml of sap are required each day to afford the nu- 
trients taken up by the buds, against a real water uptake not over a 
few ml. The volumes containing the necessary Ca almost correspond 
to the amounts of water absorbed, which follows from the state- 
ment made that Ca and water are absorbed at nearly equal rates. 
As to P, finally, very large amounts of sap must be exhausted of 
their content by the buds. 

During the first interval e. g., not less than 850 ml sap must be 
utilized every day, and entirely depleted of their phosphoric acid. 
In fact it is hardly possible that the buds completely exhaust the sap, 
so that the volume at their disposal must be somewhat larger. The 
decrease in P-content of the sap at about noon every day may be 
explained as the result of a rapid absorption and growth of the buds 
in the daytime. As was described earlier the continuous collections 
of sap were made before noon, when the P-content happens to be 
high. This means that the real average concentration of P of the sap 
is overestimated in the analyses, and the volumes necessary to pro- 
vide the buds with this element must be larger still. These volumes 
several times exceed the total volume of the branch system carrying 
the 100 buds. Itis emphasized again; that these computations refer 
to the consumption on only one day. 

The conclusion must be drawn thatthe mineral ions are car- 
ried from long distances to the buds. There must be a 


movement of nutrients in the branches during the 
bleeding period. 
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Conclusions. 


The conclusion arrived at in the last section must be scrutinized 
with regard to possible errors. Several objections may be raised 
against the calculations, and these will be dealt with in detail. 

1. The tips of the twigs carrying the buds may contain large 
“amounts of nutrients, so that the sap produced by branches two to 
several years old are of minor importance for the buds. 


Table 14. Composition of the tips of Carpinus branches. 


Average length of each tip 22 mm, with 2 buds. Values given for 50 
branches, corresponding to 100 buds. 
a a SS 


Weight g Mgat 
Date | | 
| fresh | dry K | Ca | P 
: | | 
sf, 3.72 2.00 | Xx Xx 0.106 
15/, 3.14 1:83) ~Olo4s8 | 0.92 | 0.094 
28/, 3.56 1.58 01857 10 tee 0.055 


To settle this question the tips were analyzed before and after the 
bleeding season for their contents of K, Ca, and P (Table 14). 
The concentrations of K and P decrease by c. 50 %, but the total 
amounts are small; as may be seen from a comparison between 
tables 8 and 14, they only account for 4.3 and 7.8 % respectively of 
the amounts taken up by the buds. The main part, over 90 %, 
of the mineral nutrients is delivered by older branches 
producing a bleeding sap with the composition stated. 


If we exclude from the computation the whole 4th interval (Table 8), 
at the end of which transpiration starts from the developing leaves and 
thus also a transpiration stream, the amount of nutrients absorbed during 
the real bleeding period decreases by c. 50 %, and the share of the youngest 
shoots increases to 10 to 15 %. This is the largest amount that may be 


delivered without long distance migration. 


No complete determinations were made of the decrease in ion 
content of older branches, some preliminary analyses have shown, 
however that 5 to 7 years old branches were poorer in minerals than 
1-year shoots, relative to the latter they contained c. 35 % K, 40 % 
Ca, and 60 % P respectively, consequently their release of ions to 
the sap ought to be correspondingly lower. According to a rough 
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estimation the buds must derive their mineral nutrients from distan- 
ces of several, probably many meters away. 

2. Since bleeding is supposed to be a pathological condition in- 
volving an additional uptake of water from the soil, the sap flowing 
from the wounds ought to be dilute in comparison with the stagnant 
fluid in intact branches. Thus, the buds would actually feed on a sap 
more concentrated than the bleeding sap. s 

This objection is contradicted by several facts. — It is obvious 
from Table 11 that the mineral content of the sap attains its lowest 
value at the start of the bleeding, when no such dilution has as yet 
occurred. Nevertheless the absorption by the buds is rapid. — The 
contents of K and Ca do not increase-or decrease as the bleeding 
is abruptly hampered or enhanced, respectively, due to changing 
weather conditions. This fact was emphasized above. — The 24 
hour periodicity in the bleeding rate is not reflected in the contents 
of K, Ca or hexose in the sap. The steep decrease in the P concen- 
tration of the sap on the other hand, can by no means be explained 
as due to a dilution by an additional water uptake, because the in- 
crease in the bleeding rate at noon only amounts to c. 50 %. It is 
obvious that in the first place a consumption of P is responsible for 
the decreasing content. 

The absence of a dilution effect may depend upon the fact, that 
the loss of sap in the bleeding — even if apparently great in relation 
to the dimensions of the bleeding branches — only forms a very small 
part of the sap quantities stored in the thicker branches and the trunk. 

3. The ion content of the sap is not static but must be regarded 
from a dynamical point of view. Ions are continuously excreted into 
the sap and withdrawn by the buds, the content found being only 
the net result of this balance. 

If we start from the assumption that nutrients in some way must 
be delivered by the sap, we may regard the sap flow as a measure 
of the delivery of nutrients and arrive at the following interesting 
calculations based on Table 13. The supply of sap to an intact 
branch may at most equal the amount flowing out when the branch 
is cut off. Test branch no. 3 supported 170 buds, which at most 
should have had at their disposal the bleeding sap collected from the 
wound together with that present within the branch itself. The vo- 
lume of the latter is not known, but a part of the branch system car- 
rying 100 buds has a total volume of c. 30 ml, and can hardly de- 
liver more than 25 % of the nutrients required by the buds. j The 
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former amount of sap is known and in Table 13 recalculated for 
100 buds. If we compare this amount with the requirement by the 
buds, we find that the sap delivers an excess of K, Ca, and hexose 
but not of P. Consequently the sap content of the former should 
steadily increase in spite of the consumption by the buds, which 
actually holds true, but not so with P. During the first interval 120 
ml sap are delivered but the buds require 850 ml, we also noticed 
(Table 11, fig. 5) that the P content of the sap decreased accordingly. 
During the second interval 220 ml are supplied and 210 ml required, 
a balance is attained between supply and consumption and the con- 
tent of the sap is kept fairly constant. During the last interval, finally, 
the supply exceeds the consumption and the content rises for P as 
for the other nutrients. 

This surprisingly good agreement indicates that the computed 
nutrient balance is approximately correct, and that the 
buds have to feed on a sap of the composition found in 
the analyses. But it is then presupposed that there is a real flow 
of sap in the branches to the buds, which was rejected above, as not 
fitting in with the mechanism of the bleeding. 

The investigation has thus led to the conclusions that 1) The 
general course of the bleeding supports the osmometer 


principle involving the assumption of a stagnant so- 
lution in the tree, and the bleeding as a mere artefact, 
ayethe nutrient absorption of the buds demands a 
migration of nutrients in the sap on a rather large scale. 

If the migration depends upon a mass flow these results contradict 
each other. The present material is insufficient to settle this contro- 
versy, which in fact is identical with the general problem of the me- 
chanism of nutrient migration in the assimilation stream. Never- 
theless, a short discussion of the possibilities which offer themselves 
is pertinent. 

At present the assimilation stream is generally regarded as a mass 
flow (Crarts 1939, Huper 1941). If this is applied to our case it 
meets with the objection, however, that the sap flow must be equally 
rapid acropetally as basipetally in the branches. The channels o- 
the two opposite streams remain to be identified, as well as these: 
chanism of the sap flow to the buds and back again into the branchf 
A pressure flow according to Mincu is invalid, as there is a relatively 
insignificant consumption of the osmotic material and very little 


transpiration. 
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A diffusion stream of nutrients, on the other hand, cannot reason- 
ably be efficient enough, if we do not assume an activated diffu- 
sion in the sense of Mason and Puituis (1937), which, however, has 
not been proved to occur, but is a mere hypothesis. BIDDULPH and 
MARKLE (1944) state, however, that radiophosphorus moves from 
cotton leaves at rates exceeding 21 cm/h (5 m/day) in the phloem, 
apparently following a diffusion pattern, which would indicate a 
highly »activated» diffusion. It is possible that the solution of our 
problem as well as the similar. one of the sap flow into Kigelia 
fruits (CLEMENTS 1940) lies in an revaluation of the capacity of the 
conducting system. 

The study has in any case given positive evidence that 
the buds actively absorb ions from the sap. 


Summary. 


The rate of the sap flow and the composition of the bleeding sap 
from Carpinus branches were followed during the whole bleeding 
season, of c. 1 month’s duration. Analyses were made of the contents 
of sugars, mainly hexose, K, Ca, and P. The development of the 
leaf buds was studied for the same period, and their intake of hexose 
and mineral nutrients, transpiration and respiration were deter- 
mined. 

1. The bleeding may be explained as an osmotic phenomenon, 
caused by the suction force of the sugars of the sap. In the intact 
tree the sap is considered to be stagnant but to stand under a hydro- 
static pressure; hence the bleeding should be an artefact. The 
relation between bleeding and air temperature does not contradict 
this opinion, which may be called the osmometer principle. 

2. The seasonal and 24 hour variations in the content of the sap 
were determined. The contents of K and Ca increase regularly du- 
ring the whole season, that of hexose decreases, and the P-content 
at first decreases to almost nil and later increases rapidly. There is 
no 24 hour rhythm in the concentrations of K, Ca, and hexose, but 
only in that of P. The nutrients are excreted to the sap from 
surrounding tissues both in young and old parts of the branch 
system. The variations in the content of P are due to its rapid 
absorption by the buds. 

3. The development of the buds starts during the bleeding period 
but proceeds very slowly as long as the bleeding lasts. As the buds 
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open, the sugar content of the sap decreases, and the bleeding ceases. 
Shortly thereafter cambial growth sets in. 


4. From the dilute sap the buds absorb hexose and mineral nu- 


trients, the latter in a way closely resembling the active uptake of 
ions by roots. 


5. The mineral nutrients must be delivered by the sap to the buds 
from long distances, only a minor portion originates in the youngest 
shoots. A migration of nutrients to the buds must take place; sap 


movements associated with the bleeding are not responsible for this 
migration. 


Lund and Copenhagen, Jan. 1947. 
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ON THE VARIATION IN SCANDINAVIAN BETULA 
VERRUCOSA EHRH. WITH SOME NOTES ON THE 
BETULA SERIES VERRUCOSAE SUKACZ. 


BY 


BERTIL LINDQUIST. 


1. The variability of B. verrucosa Ehrh. according to European 
literature. 


When Linnaeus described his Betula alba he certainly realized 
the difference between the two Scandinavian main forms of arbo- 
reous birches which we now call B. verrucosa Enru. and B. pubes- 
cens EHRH. He mentions both in his Flora Suecica (1755), the for- 
mer as B. fragilis, folio subnigro, lanuginoso, the latter as B. saxa- 
tilis torminalis, folio oblongo. I cannot see any reason why LINNAEUS’ 
name B. alba should be rejected and not be used for one of these 
main types, the name of the other being emended. As, however, 
B. alba has been used only sparingly in modern literature (e. g. 
MARSHALL 1914, FERNALD 1945) for either of these types, I do not 
want to burden this exposition with a change causing further con- 
fusion in a nomenclature already rather troublesome. 

In European taxonomic literature B. verrucosa Enru. has, in a 
certain contrast to B. pubescens Enru., been regarded as a compara- 
tively homogeneous type. Several minor forms have of course been 
described, but types of higher taxonomic and phytogeographic im- 
portance are almost entirely lacking. 

In earlier Scandinavian literature the variability of B. verrucosa 
is shown by the description of forms such as e. g. var. lobata FR., 
var. medians Larss., var. lobulata ANDERSS., var. dalecarlica L. 
fil., var. arbuscula Fr., var. pendula ROTH, ete. — all forms of mi- 
nor importance from a taxonomic point of view. We find a similar 
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multitude of forms in more recent Scandinavian papers (e. g. 
GUNNARSSON 1925); there the number of forms has been much in- 
creased and at the same time references are made to supposed cros- 
sings between B. verrucosa and other Scandinavian birch species. 
After GUNNARSSON’s publications few or no forms would seem to 
remain under the pure species B. verrucosa Euru. Thus one finds 
in GuNNARSSON (1925, p. 94—100) solely within the crossing B. 
concinna x pubescens *suecica x verrucosa the following types de- 
scribed (or in one case forming a new combination) by GUNNARS- 
SON: subconcinna, subverrucosa, pendula (non ROTH), scanica, cu- 
neifolia, Frédingii, Larssonii, Ostrogothia, Oycowiensis (BESSER), 
exigua, Vestrogothia, Hiilphersii, Uplandica, and venusta. In passing 
it may be mentioned that GUNNARSSON regards B. verrucosa f. dale- 
carlica L. fil. as a form of B. concinna x coriacea x pubescens 
*suecica X verrucosa. 

Fortunately, the Central and East European Betula-literature has 
not as yet advanced to that stage. REGEL (1868, p. 163—164) men- 
tions the varieties vulgaris Spacu, sterilis, oycowiensis (BESS.) REG., 
resinifera and arbuscula, and the forms expansa, pendula, microphylla, 
lobulata. ANDERSS., lobata and dalecarlica L. Besides these other 
authors (e. g. WINKLER 1904) accept var. obscura (KoTULA) GURKE 
(grayish to dark bark), f. fastigiata Kocu, and f. elegans DipPEL 
(both deviating in the shape of the twigs). To these types ELwes 
and Henry add the var. japonica REHD., one of the few types which 
is of a higher taxonomic value in this group (see further page 72). 

It seems to me that MORGENTHALER (1915, p. 45) gives a good cha- 
racterization of the earlier taxonomic treatment of the European 
B. verrucosa-types when he says that »B. verrucosa Ehrh. ist wohl 
so wenig variabel, dass eine Einteilung in charakteristische Varieti- 
ten kaum médglich ist». 


2. Gunnarsson’s interpretation of the variation of B. verrucosa, 
and its consequences. 


GUNNARSSON (1. c.) carried the old hypothesis about the possi- 
bilities of hybridization in Betula (cf. REGEL 1865, p. 6—7) to the 
extreme, and maintained that they are almost unlimited. With- 
out a closer examination of this hypothesis many authors followed 
the same line in their taxonomy of the genus (MORGENTHALER 1915, 
WINKLER and ANTON 1938, Kivitinna 1936, REHDER 1940, etc.). 
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That is why GUNNARSSON generally interprets the variation in B. 
verrucosa as due to hybridization and segregations within a material, 


strongly heterogeneous because of crossings. Thus an aberration in 


but one of the characteristics, which he considers to be of a decidedly 
taxonomic value, gives him sufficient reason to treat the type in 
question as a hybrid. And since, within the genus Betula, we have 
to take into consideration a great number of characteristics of taxo- 
nomic value (samaras, samara-wings, catkins, catkin scales, pi- 
losity of the twigs, glands of twigs and leaves, buds, leaf-form), 
supposed crossings between two species — as determined by a de- 
viation from one of them in one or another of the organs named 
above — will include types which at times show little morphologic 
resemblance. — But, when the only object is to arrive at a taxono- 
mic evaluation of a specimen, the method must be regarded as 
perfect, as it affords possibilities of nomination and a hypothetic 
explanation for every kind of type variation within the limits of 
variability of the species of this genus. 

I maintain, however, that such a treatment of a taxonomic question 
is absurd, being built as it is without any experimental investigation 
regarding the variability and without a closer examination of the 
chromosome conditions of these types. And it does not solve the 
main taxonomic problem to give a system which as far as possible 
pigeonholes the material at hand in the established way. This method 
will not pave the way for closer genetical and cytological investiga- 
tions and no satisfactory results, from a taxonomic point of view, 
can be obtained. 

Thus in the first place it seems necessary to examine the inter- 
specific variation of the more important characters within B. ver- 
rucosa and B. pubescens. For that purpose I have made several se- 
ries of population analyses in birch forests in Sweden from locali- 
ties, which because of the edaphic and climatical conditions exclude 
one or more of our Betula-species. The analyses of the pure Betula 
verrucosa-forests in Norrland have shown a variation in the catkin 
scales of this species from big and irregular forms of the typical 
size with semilunar lateral lobes, to forms with extremely narrow 
scales with protruiding lateral lobes abruptly cut, often with hairs 
round the border of the lobes and the foot as in B. pubescens. We 
have to accept many of the named aberrations as due to the inter- 
specific variability, as the specimens in all other characters agree 
with B. verrucosa. 
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~ We will find a variation of the same kind in B. pubescens in locali- 
ties, where no B. verrucosa is found nor expected to exist. Thus, 
as some authors have already pointed out, the young twigs in several 
populations of B. pubescens are glabrous or nearly so and often co- 
vered with verrucae, although not of the most extreme type. In 
many cases I have found catkin scales of the species B. pubescens 
which in both shape and pilosity give the impression of belonging to 
B. verrucosa. 

In all these cases this irregular variation of single characters is 
tred to types which in all other features agree with one of the above- 
mentioned two species. Such aberrations from the ideal type show 
that our species has a much wider variation than hitherto accepted. 
Thus it may be asked: are there any reasons to regard this variation 
as crossings between these two species? In some cases, e. g. the ver- 
rucae of the B. pubescens, I do not think it to be correct. In other 
cases, as for instance the variation in the catkin scales, it might be 
possible. Dr A. Levan of Svalöf, has kindly performed a series of 
chromosome countings on seedlings from my material which has 
shown minor aberrations as to catkin scales and samara wings. Had 
such types arisen out of hybrids, we might expect to find an irregu- 
lar chromosome number, and mainly numbers between B. verru- 
cosa and B. pubescens. As HELMS and JORGENSEN (1927) and later 
WoopwortH (1931), Jonnsson (1941, 1945), and others have poin- 
ted out, the chromosome number of B. pubescens is 2n = 56, while 
that of B. verrucosa is 2n = 28. We have to expect, in some cases 
anyway, the chromosome number of the hybrid to be 42. But 
in types with aberration in a single character only I have found 
the chromosome number characteristic of the given species. 

GUNNARSSON’S hybrid between B. verrucosa and B. pubescens as 
well as more complicated crossings are said to be very common. 
How extreme GuNNARSSON’s definition of B. verrucosa is, might 
be clearly realized from his expression (1925, p. 56) that »as all 
other (Scandinavian) species of this genus, except Betula nana, 
B. verrucosa is somewhat hard to find in its pure form», with the 
addition that »it is as rare in Germany, Austria and Tyrol». JOHNS- 
SON (1945, p. 174) has recently pointed out that, besides chromosome 
numbers, other conditions obstruct the formation of hybrids between 
the abovementioned species. Therefore he maintains that the types 
interpreted as hybrids are probably not crossings in the ordinary 
sense. 
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Vasterbotten: Bureå ........... 28 | Medium size of do. 


. » BjErholny 2.433 sej « 28 | Very large do. 
Hälsingland: Ovanåker ...... ..| 28 | Medium size of do. 
b. var. saxatilis LINDQ. 
Östergötland: Fagerlund (2 trees) | 28 | Small catkin scales and samara Wings 


Småland: Esbjörnabo .......... 28 — » — 
» Krökesbokg 30a tsa 28 — » — 
c. With a single character from B. på 
pubescens. j 
Varmilan gee Ston Ge else eo Be Re 28 | Deviating fr. B. verrucosa in sizes of 
catkin scales and samara wings 
Gastrikland: LOFSAKET cs ... «ss. sec 28 | Deviating in shape of catkin scales 
öpplanda: Elaten.f. så dec. td. = Ts 2 28 | Deviating in bark and leaves 


2. Quite intermediate forms. 
I DENS INE Ss oll SE ADA SE 42 | Dev. fr. B. verrucosa in all main 

characters 

Skåne: Hallands Väderö (2 trees) |>28) Dev. fr. B. verrucosa in leaves, stem, 

catkin, samara etc. 

3. B. pubescens. 
PJalarNa:, NAS fiers slejeleese acs ceils 56 
Skåne: Hallands Vader6........ 56 
About 15 further countings from 

different parts of Sweden, all 
with a cromosome number of..| 56 | 


My population investigations support this opinion. What GuN- 
NARSSON supposed to be crossings between B. pubescens-types and 
B. verrucosa are on the whole nothing but variations within those 
species, which in all cases examined have a normal chromosome 
number. But in a certain number of cases the specimens, be- 
cause of their very intermediate character, have given the impres- 
sion of being hybrids. In the cases examined such types have also 
shown an intermediate chromosome number, which was te be ex- 
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pected for the hybrids. I have found such hybrids above all in the 
cultivated forests in the farmland of South Sweden, and strangely 
enough in birch plantations and avenues in Central Sweden, too. 
Further north they seem to be rare. 

Thus, the opinion has been forced upon me that GUNNARSSON’S 
hypothesis regarding the unlimited possibilities of crossings between 
B. verrucosa and B. pubescens is apparently improbable because of 
the theoretical reasons given above. This opinion has been confirmed 
by my field research. In our forests the pure B. verrucosa is an ex- 
ceedingly common species, whereas its supposed hybrids with 
B. pubescens are rather rare. 


3. The hybrid concept in taxonomy. 


Several authors (e.g. HERIBERT NILSSON 1918) correctly call 
attention to the fact, that an aberration in an isolated character in 
most cases cannot influence the taxonomic position of the type in 
question. The total number of characters of systematic importance 
must be considered. If taxonomy has to serve its purpose, I wish 
to go as far as to say that even if it would be credible, that a certain 
deviation in a single character is due to hybridization, it would be 
incorrect to treat such a type as a hybrid in taxonomical routine 
work. Therefore it would seem insuitable to accept the birch no. 
H. 6.4. of HELMS and JORGENSEN (1. c.) from Maglemose with the 
intermediate chromosome number as a hybrid between B. verrucosa 
and B. pubescens — according to the said authors it does not possess 
any character from B. pubescens. In this case we might have to do 
with an autopolyploid B. verrucosa. 

Here I wish to define my hybrid concept in the genus Betula as 
follows: A hybrid between two species ought to be, from a taxonomi- 
cal point of view, intermediate as to the majority of the taxono- 
mically important characters or it ought to present an irregular mix- 
ture of such intermediate characters and characters from either of 
the parent species (cf. MORGENTHALER 1915, p. 27 ff.). 


4. Detailed investigations of the variability of B. verrucosa. 


Bark type. Almost without exception the European authors who 
have discussed our birches from a taxonomic point of view have 
maintained, that the bark of the lower parts of the trunks of B. 
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verrucosa becomes rough, dark and fissured. Thus, Harti says 
(1851, p. 266—267): »Schon im 10—15 Jahre sterben die fiusseren 
Lagen der Steinborke am Fusse des Stammes ab, die Korkschichten 
reissen in Folge dessen auf und es bildet sich, nach und nach hoéher 
steigend, eine tief- und grobrissige Borke.» HARTMAN (1879) re- 
ports the bark as being »fissured and uneven», WINKLER (1904) 
emphasizes, that on older trees it is »profunde rimosus», GuNNARS- 
SON (1925) calls the bark on the base of the trunk »dark, nearly 
black, fissured, thick and rough», KuzENewa (1936) and SuKaczEw 
(1938) use the term rough. — This bark type practically corre- 
sponds to conditions in the Central European and West Russian 
populations as well as to those of South and Central Scandinavia, 
where the base of the trunk has a fissured and often »stony» bark 
(German »Steinborke», Swedish »skrovelbark»), the fissures at 
times reaching to a considerable height of the trunk. 

About a bark entirely lacking fissures only occasional notes refer- 
ring to B. verrucosa occur in literature. However, LAESTADIUS 
(1857) describes a type of B. verrucosa, B. alba b. alba Hart. with 
white, shiny bark (cortice nivea) from Pajala in North Sweden. In 
1909, KinpBERG describes another type (named var. fallax) of which 
he says that the bark is »haud rimosus». CaJANDER (1917) inciden- 
tally mentions that in North Finland the smooth, white bark is 
dominating also in old trees of B. verrucosa. From Central Europa 
MORGENTHALER (l.c.) has observed a white-barked B. verrucosa 
type (at Katzensee in Switzerland), noticing that »es gibt reine 
verrucosa in alten, 20 M. hohen Exemplaren, die eine ebenso schwa- 
che Entwicklung der Steinborke zeigen wie die ebenso hohen pu- 
bescens-Biume». From south Russia Lirwinow (FEDTSCHENKO 
1930) gives a description of a similar bark type. 

The population analyses which I have carried out in the stands 
of B. verrucosa throughout Sweden have more thoroughly elucidated 
the question of the regional variation of the bark. Thus the material 
has shown, that more than 90 % of the number of trunks analysed 
in pure B. verrucosa-stands of South Sweden indicate a markedly 
fissured or stony bark in the lower part of the trunk (cf. LINDQUIST 
1946). At the same time about 95 % of B. pubescens in this re- 
gion had a smooth bark practically without fissures. — We find 
the named B. verrucosa type in South and Central Sweden up to 
the Norrland-border, where the percentage of fissured trunks is 
slowly diminishing. Though one finds several typical specimens of 
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Fig. 1. Trunks of B. verrucosa var. saxatilis LiINDQ. n. var. (to the left) and of 

var. lapponica LiNDQ. n. var. (to the right). The former (Sweden: Skåne, Hallands 

Väderö; aged 90) with rough, fissured bark, the latter (Sweden: Lappland, Lycksele; 
aged 80) with smooth bark. 


this deeply fissured type to the north of this border within the eastern 
and lower part of Norrland, changes of the bark-type of B. verrucosa 
van be established beyond doubt in the north of Sweden. In North 
Sweden — and above all in its most typical habitats there, the birch- 
pine forests — B. verrucosa has a markedly white and smooth bark 
of the »naver» type (cf. LINDQUIST 1. ¢.,-_p. 97). To a certain extent 
this bark type gives a different physiognomy to the birch vegetation. 
A more pronounced fissuring of the bark is not found there even 
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in very old specimens. The smooth-barked B. verrucosa may some- 
times get a rough bark through the scaling off of the periderm as a 
symptom of old age. gj 

Within Swedish B. verrucosa there occur morphologically and 
physiognomically remarkable differences hitherto hardly noticed 
in literature. The southern type, the rough bark type well known 
and mentioned in Scandinavian, Central European and Russian 
literature (e. g. WINKLER 1904, GUNNARSSON 1925, KUZENEWA 1936) 
and the northern type, the smooth bark type (Swedish »näverbark», 
German »Glattrinde»). 


Leaf type. It is of great importance that, when comparing the 
types of leaf in Betula, we should endeavour to base the comparison 


on a material as homogeneous as possible. Stump shoots and shoots 


from the base of the trunk show extreme influence of environment 
and can be hairy even in pure B. verrucosa. The form and toothing 
of the leaf of such types often become strongly pronounced with 
great variations from one leaf to the other. In the same way the 
leaves of so-called water-sprouts are not suited for a comparison with 
the leaves of the ordinary branches of the tree. In such a comparison 
we should also be careful not to include leaves from trees whose 
crowns or branches are strongly reduced or from trees temporarily 
damaged by insects or frost. On such trees the leaves will often be- 
come big and rather irregular and even the toothing may be strongly 
affected. 

My examinations of the leaf type have always been restricted to 
the leaves of the ordinary, flowering branches of the tree. The 
examinations have shown that there exist considerable differences 
in leaf type between the extreme variations of this species in the south 
and in the north of Sweden. The fruiting branches of the South 
Swedish B. verrucosa have as a rule rather small and rather finely 
serrate, deltoid or rhombic leaves (see fig. 4). In North Sweden 
the leaf type is, however, changed little by little, and — above all in 
Northern Norrland — the leaves become bigger and broadly deltoid, 
at the same time getting considerably thicker, often obtusely serrate 
teeth (see fig. 3). In the northernmost and north-westernmost popu- 
lations this large-leafed, broad-leafed and decidedly deltoid type 
dominates, while the rhombic leaf type is rare. The boundary between 
these two types is vague. The northern type dominates in Lapp- 
land and is frequent in the populations all over Norrland. The 
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southern type is to be found in Götaland, Svealand, and in the costal 
areas of Norrland, where it gets rarer towards the north. . 

Catkin scales and samaras. The descriptions and figures of 
the catkin scales of B. verrucosa so far illustrate their average form, 
the »typical» forms, but do not give a clear view of the variation 
within the species. In pure B. verrucosa we find — above all in 
South and Central Sweden — a variation of the size and of the width of 
the foot, of the form of the side lobes, which are usually curved but 
at times almost pointed more forward, and of its hairiness (see fig. 6). 
In North Sweden the type is less variable and the average is represen- 
ted by a type with less curved, big side lobes and an extended foot 
(cf. fig. 5). | 

But the size of the catkin scales varies rather much, showing great 
differences between the extreme South Swedish and the North Swe- 
dish forms, those of the latter types being considerably bigger and 
wider and above all having a more prominent foot. 

The samara wings, both of the North Swedish and the South Swe- 
dish types, are high and rather broad. In the extreme North Swedish 
types of B. verrucosa the samaras are as a rule longer and the samara 
wings considerably bigger and wider than in the South Swedish ones. 
The colour of the samara wings often shows a darker hue in the South 
Swedish types than in the North Swedish ones. 

Other characters. Among other taxonomically interesting 
variables in B. verrucosa is to be noted the form of the autumnal buds, 
the degree of stickiness of the bud, and the development of the dwarf 
shoots. — Those of the taxonomical works which have paid closer 
attention to this character emphasize the fact that the buds of B. 
verrucosa are long, pointed and »dry» (i. e. not sticky) (cf. GuN- 
NARSSON 1925, p. 56, 132). On the whole this seems to be true of 
the South Swedish extreme of the species, though one often finds 
sticky buds in it. As to the shape of the buds it must be emphasized 
that it is different in dwarf shoots and in long shoots — much more 
obtuse in the latter than in the former. But also with regard to this 
individual variation it is obvious that the bud types are rather dis- 
similar. In the extreme North Swedish type of this species the buds 
are more rounded, in extreme cases globular and always sticky. In 
this respect they agree with those of GUNNARSSON’S species B. 
coriacea. 

Regarding the development of the dwarf shoots there are also cer- 
tain differences between the north and the south of this country 
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(ef. figs. 2—4). In the South Swedish type they are mostly very 
poorly developed. Strangely enough, in all arboreous species of 
birch in North Sweden, including B. verrucosa, they are strongly 
developed and often give a characteristic appearance to the branchery. 


5. More prominent forms and varieties of B. verrucosa in 
Scandinavia. 


a. Principles of classification. 


At times taxonomic classification is simple and self-evident, at 
times difficult; in certain cases it may even seem impossible, any- 
way if based on the long-established usage. This is above all true 
of the cases where morphological extremes, which are distinguishable 
in a great number of taxonomically important characters merge 
into each other without distinct boundaries. 

For taxonomical descriptions we make use of the conceptions of 
species, subspecies, variety and form, depending on the more or 
less clearly distinct variation and the taxonomic value. For the de- 
termination of species the sterility boundaries and geographical iso- 
lation become of great, often decisive importance. The sterility, 
following on a crossing of two types may cause them practically to 
keep their identity and eliminates the possibilities of a striking new 
combination of characters. In taxonomy one must, however, not 
make sterility the absolute dividing line between species, when de- 
ciding the question of the interrelationship of two types. In doing 
this one must, in my view, take into consideration the different value 
of the taxonomical main characters. As already mentioned, taxo- 
nomy is based on a valuation of certain morphological characters. 
This valuation is also the foundation of the classification of vege- 
tative life in natural families, genera, sections, etc. The characters 
which determine the boundaries between families as well as genera are 
always to be found in the important characters of flower and fruit, 
but never exclusively in those of e. g. leaf and trunk. It seems na- 
tural to me that in the valuation of the types within a species or group 
of species a greater value should be attached to characters of this 
higher order than to others. In the extreme case one must consider 
whether two types, which are markedly different as to most impor- 
tant characters, such as normally differentiate the sections of a ge- 
nus, should be kept as separate species out of practical reasons, even 
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if they might show a greater number of vigorous and fertile inter- 
mediate forms. Thus B. verrucosa and B. nana easily cross in certain 
regions and have been observed to produce numerous fertile de- 
scendants. Nobody has hitherto conceived the idea to conjoin them 
into the same species, since their types of flower and fruit as well 
as of trunk and leaf are so widely dissimilar. On account of their 
taxonomical differences they have even been placed in different 
sections of the genus Betula. Such is also the case with Betula tor- 
tuosa and Betula callosa (LiNDQUIST 1945), which seem to form fer- 
tile crossings in the Scandinavian birch-forest regions but which — 
in their typical forms — seem to be extremely dissimilar and accor- 
ding to my opinion must be regarded as species put into different 
sections of the genus. 

Thus I wish to reserve the rank of species for types showing a 
discontinuous variation of important taxonomical characters, e. g. 
a rather pronounced sterility in crossings with other types, or which 
are morphologically and taxonomically extremely different from 
other types as to the characters in question. In the latter case steri- 
lity against other types must not be of decisive importance for the 
limitation of species. 

When the variation in characters of moderate value between the 
extremes shows a continuous transition, taxonomists will as a rule 
speak of subspecies or varieties. These two denominations apply 
to units which differ from the main type in one or more characters. 
With Du Rierz (1930, p. 354) I wish to use »subspecies» for a po- 
pulation which forms a distinct regional facies of a species. With 
»variety» I wish to denote extremes within the populations differing 
from the average of the population in essential, morphologically 
distinct characters. In other words, the subspecies becomes regio- 
nally differentiated from the main type or separated from it through 
a comparatively narrow strip of intermediate forms; the variety is 
a taxonomically important extreme within the populations. For 
the valuation of these subtypes within the species, population-ana- 
lyses and regional examinations will be necessary. 

The form concept of taxonomy ought to be reserved for the des- 
cription of the variation of rather insignificant hereditary charac- 
ters. It seems of too little value for taxonomy to work with descrip- 
tions of modifications. 
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b. Forms of B. verrucosa. 


It is to be desired, that a survey of the variation of forms within a 
species should have further aims than the mere routine description. 
Taxonomy — especially with regard to the description of forms — 
must not be carried on for its own sake, but ought to serve certain 
further aims. A study of forms can enrich our knowledge of the 
variation of the species or the type, but can probably very seldom be 
of greater taxonomical interest. 

When in the following I proceed to give an account of some main 
forms of B. verrucosa, I have chosen to treat first of all such common 
aberrants which morphologically put their stamp on the populations. 
In addition I have included some rare forms which are of general 
interest in the botanical discussions just mentioned. Other forms ear- 
lier described, which in my opinion are nothing but monstrosities 
or great rarities (var. oycowiensis Bress., var. arbuscula Fr.) have not 
been regarded worthy of being taken into consideration here. 

In addition to what has been said above, there are certain funda- 
mental differences between on one hand the forms as I understand 
them and on the other hand varieties and subspecies. A certain type 
which differs from the main type in taxonomically important charac- 
ters cannot, of course, be referred to more than one subspecies or 
variety, while one and the same type can be referred to several forms, 
since »forms» are intended in different connections to indicate dif- 
ferences in single, less important characters or combinations of 
characters. Thus a spruce might simultaneously be denoted with 
the form-names of pendula, viminalis, brevifolia, aurea, erythrocarpa, 
and acuminata. The Swedish pine may show a form variation with 
regard to the type of bark, needles, cones and so forth, but cannot 
simultaneously be referred to var. lapponica and var. septentrionalis. 
Therefore it is quite natural for us to give a certain type different 
denominations of form, with varying interest in calling attention to 
one difference or another of the hereditary variation. 


Variation of the type of trunk. 
1. f. gibbosa Linpq. nov. f. 


Arbor trunco erecto suberecto vel patenti vel arbuscula. Truncus a 
basin irregulariter gibbosus, saepe usque ad ramis. 

This form includes mainly the extreme curled birch with heredi- 
tarv buckles on stems, with often very big and irregular branches 


2. f. frutescens LINDQ. nov. f. 


~ 


Fraleeens pluritruncata, truncis suberectibus patentibus. 


A form with stems branching: from the ground, which is ane Å p 
within the same regions as the preceding. 


~ 
Variation of the type of bark. eros: 


Referring to the taxonomical variation of B. verrucosa, I have 
mentioned above that the development of the bark of the ttunk shows 
great variations. The slight value of the bark characters for taxo- 
nomy gives, however, these types a comparatively low rank. 


3. f. rimosa LinpDQ. nov. f. 


Truncus a basin cortice profunde rimoso. 


~ 


This type is common within the whole of the Central European 
and South Scandinavian area of distribution of B. verrucosa and is 
also found throughout South and Central Russia. 


4. f. laevis Linpng. nov. f. 


Truncus a basi cortice laevi, vel haud rimoso. 


This type belongs to the North Scandinavian pine forest area but 
is also found to the south of it in the area of distribution of B. verru- 


cosa. It dominates the B. verrucosa-populations of Northern Europe 
and Siberia. 


5. f. obscura (KOTULA) ScHN. 


Cortex trunci laeve inferne niger supra ut in ramis ramulisque fusco- 
niger, rarius paullo dilutior. 

his form includes i. a. the gray birch — in recent years so eagerly 
discussed in forestry — as far as this type belongs to the species B. 
verrucosa (cf. LEHONKOSKI 1939, LINDQUIST 1946, p. 118 ff.). 


aa 


po 
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6. f. fastigiata ae 
” Rami pee ae STUBLe strictoque ascendentes. 


7. f. pendula (ReG.) WiLLD. 


_ Rami tenues, e basi recurvi, ramuli filiformes, pendules. 


To this series belong also f. tristis ScHNEtp. and f. Youngi SCHNEID., 
garden forms which differ from pendula, the former through a more 
é rounded crown and moderately pendent branchlets, the latter through 


extremely long and markedly pendent branchlets. 


Variation of the type of leaf. 


The leaf type of B. verrucosa shows a rather wide variation within 
the Scandinavian area of distribution of the species. In extreme cases 
this variation is conditioned by environment, it is true, and, as has 
already been pointed out, a description of such modifications is, of 
course, of no value for taxonomy. Above all stool shoots and adven- ' 
titious shoots become stamped by environment, and a taxonomic 
description of the leaf type ought consequently be based on the leaves 
of the flower-carrying branches. 


8. f. truncata (Kryu.) LINDQ. nov. f. 


Folia basi truncata, deltoidea, late ovata, apice acuminata. 


A common leaf type of B. verrucosa, especially in its North Euro- 
pean and Siberian area of distribution. 


9. f. cuneata SCHN. 


Folia basi cuneata, rhomboidea, apice acuminata. 


It is characteristic of the B. verrucosa of Central Europe and of 
South and Central Sweden. 
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10. f. subcordata LINDQ. nov. f. 


Folia cordato-ovata vel cordata, apice acuminata, saepe simpliciter den- 
tata. 
Rare; observed in Angermanland, Uppland, Södermanland, Vas- 


tergétland, and Värmland. 


11. f. dalecarlica (L. fil.) ScHN. 


Folia rhomboidea vel rhomboideo-ovata, laciniata, vel pinnatifido- 
laciniata. 

Rare; spontaneous in Smaland, Narke, Dalarna, Värmland, Väs- 
terbotten, and Lappland. ; 

To the same series of forms belong f. lobulata REG. and f. dentata 
with not so markedly lobate or strongly incised leaves. 


12. f. denticulata ScHN. 


Folia simpliciter dentata, dentibus minoribus. 


A simply-dentate form of B. verrucosa with a certain resemblance 
to East Siberian types of ser. Verrucosae SuKacz. Found, very rarely, 
in Norrland. 


c. Varieties of regional importance in Scandinavian B. verrucosa. 


Within the European populations of Betula verrucosa can be dis- 
tinguished a couple of extreme types in which have been gathered 
combinations of essentially differing, taxonomically important charac- 
ters. The presence of such types as extremes in the populations, 
give them according to my view the rank of varieties. The areas in 
which they are found together in the populations are not too exten- 
sive, in my opinion, to allow us to regard them as subspecies. Of 
these varieties one is concentrated to the North European popu- 
lations of the species, another to Central Europe. Concerning their 
area of distribution in Sweden, the former is found mainly in the 
populations of the extreme north, the latter in those of South and 
Central Sweden. 

The northern type is distinguished by the bark of the lower parts 
of the trunk being smooth and practically without fissures, even in 
old trees. Its branches are less pronouncedly pendulous, and its 
dwarf shoots are more strongly marked than those of the southern 
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P Fig. 2. Leaf buds (collected in the autumn) of B. verrucosa var. saxatilis LINDQ. _ 


n. var. (to the left) and of B. verrucosa var. lapponica LinbQ. n. var. (to the right). 


type. Its leaves are remarkably big and dark green, often with an 


abrupt base and large, obtuse-dentate teeth. The autumnal buds of 
the dwarf shoots are obtusely ovate or round and sticky. The cat- 
kins are strong and thick, the catkin scales big and somewhat irre- 
gular with out-turned to curved, big side lobes and often with a strong 
and long foot. The samara wings are bigger and broader than those 
of the main type. 

I have found this variety above all in the B. verrucosa populations 
of Norrland, concentrated to their northernmost parts, where it of- 
ten dominates. Some few specimens have been found scattered also 
in South and Central Sweden, mainly in the pine heaths. From 
Norway I have not seen any material of this type, but in Finland 
it is common. 

This variety has never been satisfactorily described. It seems 
probable, however, that Larsrapius has had it in mind when, from 
Kengis in Norrbotten, he noticed B. alba b. alba Hart. Only with 
regard to the characters of the trunk (»trunco recto, cortice niveo, 
laevi»), however, has he touched upon the differences between it and 
the main type. 

B. verrucosa var. fallax, described by KinpBerG (1909), may 
possibly have been a form belonging here. KInDBERG describes the 
bark as having hardly any fissures (»cortice haud rimoso»). 

It seems also possible that the forms that caused Krytow to des- 
eribe var. truncata and Lirwinow to describe var. laevis (cit. 
after FEDTSCHENKO 1930, p. 66) are closely related to this North 
Swedish extreme variety, but the descriptions give information 
only about the form of the leaf and for Litwinow also of the 
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Fig. 3. Betula verrucosa var. lapponica LinpQ. n. var. (Sweden: Lappland, Kengis, 
1856, L. L. Lagstapius; Riksmus., Stockholm). 


bark type and they cannot be cited as synonyms of the North Swe- 
dish variety mentioned above. 

Below (p. 68—72) I shall give particulars of the points of correspon- 
dence existing between the North Swedish extreme type and SUKA- 
czeEw’'s Betula platyphylla, and I shall therewith also give the reason 
why I have considered myself unjustified in identifying these two 
types with each other. — After careful examination of the European 
and Asiatic literature at hand, I have found it necessary to give here 
a detailed description of the North Swedish variety of the white 
birch. 


B. verrucosa var. lapponica LinpQ. nov. var. — Figs. 1—3, 5. 


Arbor truncus unicus, cortice albo laeve vel basi haud rimoso. Ramuli 
graciles, patentes vel recurvati, germinibus lateralibus brevibus, crassis 
instituti. Folia magna coriacea vel subcoriacea obscure viridia, truncata, 
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Fig. 4. Befula verrucosa var. saxatilis Linpg. (Sweden: Skane, Hallands Väderö, 
1944, B. Linpguist; Riksmus.). 


deltoidea vel subdeltoidea, dentibus triangularibus e basi lata instructa. 
Gemmae elongatae ovatae vel obtusae, viscidae. Amenta brevia, crassa, 
cylindrica, squamis latis, lobis lateralibus porrectis—patentibus saepe 
irregulariter sublunatis, longe pedatis. Alae fructuum latiores quam in 
B. verrucosa typica. 

Habitat in Suecia, Norvegia et Fennia septentrionalis, verisimiliter 
in Russia septentrionalis et Siberia occidentalis. 


The southern extreme variety, which dominates the populations 
of South and Central Sweden, is distinguished by a pronounced 
rough bark in the lower parts of the trunk. When dwarf shoots are 
developed, they are slender. Full-grown trunks often have markedly 
pendulous branchlets. The leaves are smaller and of a lighter hue, 
often having a more rhombic or cuneiform base and sharp dentation 


c 


Fig. 5. Catkin scales and samaras of B. verrucosa var. lapponica Linpg. from 

Lappland (Sweden). a: Jarhois (1945, B. LinpQuist; Riksmus.), b: Arvidsjaur 

(1944, B. Linpguist; Riksmus.), c: Ruutti (1946, C. MALMSTRÖM), d: Kengis (1856, 
L. L. Lagstaprus; Riksmus.). a and b the most typical forms. — 4 X. 


with a concave upper tooth margin. The buds are a little extendedly 
ovate, mostly dry or slightly sticky. The catkins are smaller and thin- 
ner than those of the preceding type, having more regular and often 
slightly curved side-lobes and a shorter foot. The samara wings 
and the seed are smaller than those of var. lapponica. 

This South and Central Swedish variety seems to be common in 
Central Europe and in European Russia. From Western Siberia some 
few specimens have been found in herbaria. 


= oer: 


Fig. 6. Catkin scales and samaras of B. verrucosa var. sazxatilis LiInpg. from 
a: Italy (Etna, 1909, H. Ross; Riksmus.), b: Sweden (Småland: Esbjérnabo, 1943, 
B. Lrypeuist; Riksmus.), c: Sweden (Skane: Hallands Väderö, 1944, B. LIND- 
- QUIST; Riksmus.), d: Ukraina (Berdyczow, 1903, F. BLonsKki; Riksmus.). a and b 
most typical forms. — 4 X. 


It is probably this type that is referred to by REGEL’s and WINK- 
LER'S descriptions of var. vulgaris, and possibly also by Larsson’s 
var. medians (1868). In all these cases the descriptions are, however, 
very vague and give information only of the leaf type (descriptions 
of forms!), and as I have nowhere found it even tolerably described, 
I consider a new description necessary also in this case. It may have 
been this type that Linnarus (1755) had in view when describing 
his B. saxatilis torminalis, folio oblongo. This seems likely to me 
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partly because it is described with the term torminalis, which pro- 
bably refers to the not very straight growth of the trunk, of the bran- 
ches, and possibly of the wood, rather typical of the southern B. 
verrucosa, partly because for this type LINNAEUS uses the old South 
Swedish popular name »kartbjörk», which indisputably refers to 
the pronouncedly rough bark type of the often crooked South Swe- 
dish B. verrucosa. On these grounds I consider it expedient to use 
this Linnean name for the South Swedish extreme of B. verrucosa. 


B. verrucosa var. saxatilis Linpg. nov. var. — Figs. 1, 2, 4, 6. 


Arbor cortice superne laevi, inferne rimoso, crasso, fusco vel nigro. 
Ramuli graciles patentes germinibus lateralibus, tenuibus brevibus. Folia 
minora quam in praecedente, tenuia, laete viridia rhomboidea vel deltoidea 
basi cuneata, apice acuminata, dentibus triangularibus, argute duplicato 
serrata. Gemmae elongatae acutae, saepe siccae. Amenta minores et 
tenuiores quam in var. lapponica, squamis minoribus. Squamae lobis 
lateralibus patentibus vel regulariter sublunatis. Alae fructuum minores 
quam in var. lapponica. 

Habitat Europa meridionalis et occidentalis usque ad Norvegia, 
Suecia et Fennia meridionalis. 


d. Phytogeographical discussion. 


As mentioned above, var. lapponica dominates the populations of 
northernmost Sweden, is rather common in the birch forests of 
Central and Southern Norrland, but becomes rare or is missing south 
of the biological Norrland limit (see Du Rretrz 1935). On the other 
hand var. saxatilis dominates the South and Central Swedish B. 
verrucosa-forests but is rare in Norrland, where it is chiefly found in 
the costal areas up to Vasterbotten and Norrbotten. In the very ex- 
tensive transitional area types with slightly fissured bark on the 
trunk, comparatively big, sharply dentate leaves and comparati- 
vely small catkin scales and seeds dominate. The boundary between 
the presence in greater number of the two extremes can be said to 
correspond with the Norrland border, which is of great importance 
in plant geography. Thus the-area of the South Swedish extreme 
coincides pretty well with that of the South Swedish deciduous trees, 
the oak, the ash, and to some extent the black alder, while the area 
of the North Swedish type coincides with that of the gray alder and 
the North Swedish pine. 


In Eastern Europe there is also a coincidence as to the areas of 
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var. saxatilis and the named deciduous trees, which all spread in 
an area extending from Southern and Central Finland through 
Central Russia on to the Wolga-Kama district and Perm (KOMAROV 
1936). 

Through this bipartition of the Scandinavian material of B. ver- 
rucosa and the attachment of the northern variety to the white-trunked 
white birch in the large boreal, Euro-Siberian area (KRYLOw 1927, 
p- 787) and that of the southern variety to the Central European flo- 
ral zone, importance of the biological Norrland limit as a strong line 
of demarcation between northern and southern elements, is further 
strengthened. 

Consequently I consider it obvious that these North Swedish B. 
verrucosa-populations have migrated into the Scandinavian peninsula 
from the north and north-east and have not — as has hitherto been 
generally assumed — arrived with the stream from the south and 
south-east. Such a theory is furthermore supported by the fact that, 
according to not yet published investigations by the late Prof. O. 
ENEROTH, B. verrucosa appeared equally early as B. tortuosa in 
the peat-bogs in northernmost Lappland. 

Thus B. verrucosa is not to be regarded as an unit in this country, 
neither taxonomically, nor plant-geographically. Along different 
routes, taxonomically distinct forms have migrated from two do- 
minating glacial floral zones, from which the greater part of our pre- 
sent forest flora seems to have come — partly from the Euro-Asiatic 
Boreal area and partly from the Central European area. 


6. The main varieties of B. verrucosa in Europe and their 
relations to the extra-European types of Betula ser. Verru- 
cosae Sukacz. 


The abovementioned varieties ought, in my view, to have been 
established in connection with a revision of ser. Verrucosae within 
the B. alba-group (cf. SukAczEw 1914, ROTHMALER and VASCONCEL- 
Los 1941). It would have been of very great value if, in such a con- 
nection, the East European and Siberian populations of B. verrucosa 
could have been closely studied. Such an investigation will, however, 
have to wait for the present. 

For a better understanding of the types described above it seems, 
however, to be of interest to give here a survey of the special types 
earlier described from these areas, though this must be done with re- 
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servations as to the taxonomical position of the types. The material 
for these descriptions has mostly been collected from herbaria 
from collections made on sporadic botanical expeditions. However, 
the survey given below will — with the reservations as to the material 
which must even now be made — give a certain idea of the way in 
which these boreal circumpolar types are distributed and to what 
extent they show closer affinities to the European types mentioned 
above. In most cases they are given under the names generally used 
in Russian and American-Chinese taxonomical literature, although 
in some cases I am not as yet prepared to take up a general posi- 
tion with reference to either the names or their taxonomical value.* 
I intend to revert to these problems later on. 


Betula verrucosa var. truncata KRYL. 


For the establishment of the analogy between var. lapponica and 
the Russian and Siberian forms of B. verrucosa KryLow’s (1927) 
description of B. verrucosa var. truncata is of certain interest. Along 
with var. vulgaris (REG.) and var. Rezniczenkoana Litw. it is men- 
tioned as occuring in Western Siberia and is said to be the most 
common of the three in this area. From the main type and the other 
varieties it is distinguished by its broadly triangular leaves with an 
obtuse base. The trunk is said to have a smooth, white bark. No 
information is given about catkins, catkin scales, or fruits. Al- 
though — as far as I can judge from the description — the type is 
closely related to var. lapponica, it is of course impossible, on ac- 
count of the vague description, to identify the two types, and al- 
together, KRyLow’s type cannot be regarded as anything but a form 
of the main type. 


Betula platyphylla SuKacz. 


This species, which is of rather great importance to our survey, 
was described by SuKaczew (1911) from Jakutsk and Trans-Bai- 
kalia. In his description he stressed the fact that it is distinguished 
from the European forms of B. verrucosa by bigger leaves with a 
broad and straight base, by whiter bark, and by somewhat smaller 
fruits. At the same time it is said to differ from the Japanese forms 


"In the following only the more predominating types are dealt with. Thus, 
varieties as var. Rezniczenkoana Lirrw. and var. mandschurica (REG.) WINKL. and 
ROTHMALER’s B. Fontqueri (see fig. 12), of which I have seen no material, are not 
further mentioned. 
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Betula platyphylla Skene ; 
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Fig. 7. Betula verrucosa var. platyphylla (SuKaAcz.) Linpg. n. comb. (Transbaikalia, 
Angara, Tschetschna, 1912, SukaczEw and PopLtawska, det. SUKACZEW; Riksmus., 
Stockholm). 
of ser. Verrucosae in being — in conformity with the European forms 
of B. verrucosa — completely glabrous in the axils of the veins on 
the lower side of the leaves and not so strongly glandular, and in 

having broader samara wings. 

SuKaczEw correctly lays stress on the fact that this type is not 
identical with the Manchurian white birch (Komarow’s B. latifolia 
ReG.), which is more closely related to the Japanese type. Neither 
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Fig. 8. Catkin scales and samaras of some types of ser. Verrucosae from the Far East. 

a: var. platyphylla (SuKAcz.) Linpg. n. var. (Transbaikalia, Angara, Tschetschna, 

1912, SukAczEW and PopLawska; Riksmus.), b: B. kenaica Evans (Kamtchatka: 

Penshina, 1932, GoropKkoy and TicHomiroy; Riksmus.), c: B. kenaica var. japonica 

(MiQ.) n. comb. (China: Shansi, Chias-cheng distr., 1924, H. SmitH; Riksmus.), 

d: B. kenaica EvANS var. szechuanica (SCHNEID.) n. comb. (1927, Ross exped.; 
cult. Hort. Berg., Stockholm). — 4 xX. 


can it be identified with REGEL’s ssp. latifolia or his ssp. latifolia var. 
Tauschii, since these denominations comprise the type just named as 
well as forms of B. japonica. 

A complementary picture of this species of SuKaczEw’s is given by 
Lirwinow (1914), who treats it under the name of B. verrucosa var. 
latifolia ReG., quoting Sukaczew’s B. platyphylla. He describes the 
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bark as wholly white, the leaves as somewhat coriaceous with an 
abrupt base, the catkins as big, and the catkin scales as having an 
extended basal part. It is stated to be widely distributed over the 
whole of Siberia from Semipalatinsk to Manchuria but, says Lir- 
WINow, it seems to be completely unknown in Central Europe, »from 
where no description of a similar type is to be found in spite of 
the German dendrologists’ many form-descriptions of the species 
B. verrucosa» (transl. from the Russian). 

In my view, Lirwinow made a nomenclative blunder in naming 
this type B. alba var. latifolia REGEL. For, as SuKaczew (Il. ec.) 
quite correctly states, the latter includes the type in question as well 
as certain eastern forms of the B. japonica-group. As species name 
SuKaczEw’s B. platyphylla must be used. Judging by the material 


at hand it seems, however, to be only an extreme variety of B. 


verrucosa, Closely related to var. lapponica, and in the future it ought 
therefore to be given the rank of subspecies or variety. On the prin- 
ciples stated here for the distinction of varieties and subspecies it 
is, from the accessible material, impossible to say for certain which 
is correct, but if we dare to analogize with var. lapponica, we ought 
to regard SuKACZEW’s species as a variety of B. verrucosa (see below). 

I have mentioned above that this species of SuKaczEw’s shows 
many points of agreement with B. verrucosa var. lapponica; in both 
the bark of the trunk is smooth and white, both have big, triangular 
leaves with coarsely double-dentate margins, those of var. lapponica 
being slightly coriaceous, and those of var. platyphylla more de- 
cidedly so. But var. lapponica has somewhat bigger catkin scales 
and somewhat broader side lobes and larger samara wings than var. 
platyphylla, the latter being distinguished also by the somewhat 
darker brownish-yellow colour of the samara wings. 

Since this new type of SuKaczEw’s has not previously been dis- 
cussed in West European literature and since it has been given here 
for the first time as a variety of B. verrucosa, I feel justified in repea- 
ting SUKACzEw’s description. 


B. verrucosa var. platyphylla (SuKacz.) Linpg. nov. var. — Figs. 
7, 8a. (B. platyphylla Suxacz.) 


Arbor. Ramuli glabri et parce glanduliferi, rarius dense glanduliferi 
vel eglandulosi. Folia lata, basi recto-truncata vel rotundato-truncata, 
late cuneata, acuminata, simpliciter vel rarius duplicato-dentato-serrata 
subtus parce resinoso-punctata vel fere epunctata, in venarum axillis 
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ebarbata, glabra, ad margines sparse ciliata, plerumque 5—7 cm longa, 
3.5—6 cm lata; petiolis glabris 1.5—2.5 cm longis petiolata. Inflorescentiae 
fructiferae cylindricae, 2.5—3 cm longae, 7—9 mm diametientes, pe- 
dunculo circa 1 cm longo pedunculatae; bractearum lobi laterales patentes 
oblique truncati recurvi lobo intermedio brevi-lanceolato paulo breviores. 
Nuculae alis aequilatis vel paulo latioribus cinctae., 


7. The East Asiatic and North American forms. 


In the Pacific districts of Eastern Asia we find a certain change 
of types within the B. verrucosa-populations. The dominating forms 
there are distinguished by their simply dentate or very slightly 
double-dentate leaves of a somewhat more oval-deltoid shape than 
farther to the West. Furthermore, the lower side of the leaves is 
sometimes thinly pilose, especially in the axils of the nerves and on 
the peduncles. On twigs and leaves we find large resiniferous glands 
in greater numbers. In this material there still occurs a number of 
individuals which cannot be separated from the typical European 
B. verrucosa-forms (e. g. specimens from Chili, Hsiao-wu-tai-shan, 
Tien-sin-sii, collected by H. Smirnu in 1921). 

The most important types of this group are B. japonica SIEB. 
with the varieties szechuanica SCHNEID. (extremely narrow samara- 
wings and relatively long-petiolated, oval-deltoid, long-apiculated 
dull green leaves) and kamtschatica REG. (more short-petiolated 
deltoid leaves and slightly or not prolonged summit). B. kenaica 
Evans from Alaska and NW. Canada belongs to the same group. 
I have not been able to find any differences in the main character 
of this type and of var. kamtschatica REG. 

It has not been possible to get a truly satisfactory idea of the taxo- 
nomic position of these types from the herbarium material and de- 
scriptions at hand. An estimate like this, in my opinion, should most 
necessarily be preceded by population analyses to ascertain the type 
variation. Only in connection with such studies the questions of 
nomenclature can be solved. At present we cannot but state that 
the types which were previously united under the name of B. ja- 
ponica Stes. belong to a type different from the Eurosiberian B. 
verrucosa and spread from southern and southwestern China over 
eastern China, Manchuria and Japan to Kamtchatka. To this series 
B. kenaica Evans belongs, too. — If this material from Alaska and 
the Far East, which varies within rather wide limits, is to be treated 
as one species [as HuULTÉN (I. c.) and I feel inclined to do], the 
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Fig. 9. Catkin scales and samaras of some North American types of ser. Verrucosae. 
a: B. kenaica Evans (Alaska: Halibut Cove, 1899, CoviLLE and KEARNEY 2423; 
Riksmus.), b: B. kenaica X resinifera (Canada: Prince Albert, 1876, Macoun 12952 a; 
Gray Herb., Cambridge, Mass.), c: B. coerulea-grandis BLANcH. (Canada: Nova 
Scotia, 1921, FERNALD and Lone; Gray Herb., Cambridge, Mass.), d: B. populifolia 
(U. S. A.: New York, 1933, H. D. House; Gray Herb., Cambridge, Mass.). — 4 X. 


name of B. japonica Stes. (cf. WINKLER 1904, SARGENT 1914, 
KuzENEWA 1936) cannot be retained. It was introduced by THun- 
BERG (1799, p. 45) for a new Japanese alder species, now called 
Alnus Japonica (JuEL 1918: type specimen in Bot. Mus. Uppsala; see 
also HULTÉN 1944). Even taxonomists, who disregard THUNBERG’S 
description, must consider the fact that the B. japonica of SIEBOLD 
(1830) is a nomen nudum and that the specimens found under 
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Fig. 10. Betula kenaica Evans from the westermost part of its area of distribution 
(Canada: Athabasca, Ennuyeuse, 1935, H. M. Raup; Gray Herb., Cambridge, Mass.). 


this name in SIEBOLD’s herbarium (now in Leningrad) belong to a 
type different from the one later attached to the name of B. japonica 
(cf. SukaczEw 1911). 

Considering this discussion and with regard to the fact that B. 
kenaica ought to be attached to this type, I can only suggest that 
this species should be called B. kenaica Evans (1899) and not, as 
REHDER (1940) proposes, B. mandschurica (REG.) NAKAI, since the 
latter combination was not made until 1915. As varieties under the 
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11. Betula coerulea-grandis BLANCHARD, the extreme East American type of 
Verrucosae (Canada: Nova Scotia, Picton, 1921, M. L. FERNALD and G. Lona; 
Gray Herb., Cambridge, Mass.). 


species B. kenaica are then arranged var. japonica (M1Q.) n. comb. 
and var. szechuanica (SCHNEID.) n. comb. 

In North America B. kenaica (see HuLTEN 1944) seems to pro- 
duce intermediate forms with B. resinifera, a species of the papyri- 
fera-series and apparently rather closely related to ser. Verrucosae. 
Intermediate forms between these are met with not only in Alaska 
and Saskatchewan but also in Kamtchatka from where no more 


76 BERTIL LINDQUIST 


record of B. resinifera occurs. Thus I regard Macoun 12952 a from 
Prince Albert in Saskatchewan cited in SARGENT's (1901) descrip- 
tion of B. alaskana and later in FERNALD’s description (1945) of 
B. papyrifera var. humilis as a hybrid between B. kenaica Evans 
and B. resinifera Britt. (Fig. 9b). Among the Canadian forms of 
B. kenaica specimens occur which are closely related to the West 
European forms of B. verrucosa var. saxatilis (Fig. 9a and 10). 

Betula populifolia Marsu. and B. coerulea-grandis BLANCH. are 
the two East American members of the ser. Verrucosae. They 
have a distribution area which is entirely isolated from the others. 
B. populifolia is common in the district between the Great Lakes and 
the mouth of Hudson River. B. coerulea-grandis BLANCH. is relatively 
rarely found in a more limited area south and west of the Hudson 
River Territory. They show considerable differences in their leaf 
types as well as in their catkin scales and samaras (Fig. 9). B. 
coerulea-grandis deviates from the European types more than the 
other ones. The leaves, female catkins, catkin scales and fruits are 
much larger than in the other species, and the leaves have a peculiar 
characteristic shape, prolonged into a long acuminate apex (see fig. 
11). — B. populifolia is much more like the European types. In 
the accessible herbarium material it has been possible to find inter- 
mediate forms between these species. 

I am much obliged to the directors of the herbaria of Stockholm 
(the Riksmuseum), Uppsala, Lund, Gothenburgh, Copenhagen, Oslo, 
Trondheim, and Helsinki. Prof. M. L. FERNALD kindly lent me 
North American material from the Gray Herbarium, Cambridge, 
Mass. I am particularily indebted to Prof. E. HULTÉN of Stockholm, 
with whom I have had the privilege of discussing certain parts of 
the subject and who scrutinized the map. He also put his material 
of Kamtchatkan and Alaskan forms at my disposal. My thanks are 
also due to Prof. A. MATHIESEN and to Miss A. MATHIESEN who 
helped me materially in this work. Miss MATHIESEN made the 
drawings. 


Summary. 
An analysis of variations within Betula ser. Verrucosae SUKACZ. 
is given. 
The North European forms and their variations are discussed at 
some length. B. verrucosa Euru. is divided into tree varieties which 
appear as extreme forms dominating in the white birch populations 


ON THE VARIATION IN SCANDINAVIAN BETULA VERRUCOSA 77 


Tina, 
Betu/ 


eg 
re 


i 


Å 


A.-B. KARTOGRAFISKA INSTITUTET 


Fig. 12. Distribution of species and varieties of Betula ser. Verrucosae. 


within great areas in Eurasia: var. saxatilis LINDQ. has its chief di- 
stribution in Central Europe and in Central and Southern Russia, 
the other, var. lapponica LinpQ., occurs in certain Boreal and 
continental parts of Northern Eurasia, where, together with var. 
platyphylla (Suxacz.) Lrypq., it probably dominates the white birch 
populations (Fig. 12). The striking congruence between B. verrucosa 
var. lapponica and SukaczEw’s species B. platyphylla as well as the 
occurrence of intermediate forms between these two birches have 
caused the author to reduce the latter to a variety of B. verrucosa 
Euru., var. platyphylla (Suxacz.) Linpg. As the Scandinavian ex- 
treme types in vast areas of Northern Europe appear as extreme forms 
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within populations and not as homogeneous, geographically strictly 
limited types, they are presented here as varieties and not as sub- 
species (cf. p. 11). The scanty material from Siberia most likely 
affirms this view as regards var. platyphylla. 

B. verrucosa is supposed to have migrated into Scandinavia along 
two routes, the var. saxatilis from the South and the var. lapponica 
from the East and the North East — a direct parallel to what is pre- 
viously supposed for Pinus silvestris and a number of other species 
in the Scandinavian flora. 

It considered impossible to arrive at a definite idea regarding the 
taxonomical state of the East Asiatic and North American white 
birches until regional population investigations have been carried 
out there. The discussion is therefore confined to laying special 
stress on the separating line between the East Asiatic and the Euro- 
Siberian white birches, which agrees with the marked phytogeogra- 
phic border line which divides the East Asiatic coast and mountain 
flora from the Siberian. In the East Asiatic group the author also 
places B. kenaica Evans, which must give name to this species. The 
name of B. japonica, earlier generally in use, is rejected. 

In Eastern America, isolated from the two other areas, two more 
types occur, well separated from the species previously treated: 
B. populifolia Marsu. and B. coerulea-grandis BLANCH. 
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UBER DIE TARAXACUM-FLORA DER INSEL RUGEN. 


ES VON 


> ee GUSTAF E. HAGLUND. 


In den ersten Jahrzehnten nach der Jahrhundertwende wurden, 


a” 


nachdem Apogamie in der Gattung Taraxacum festgestellt worden 
war, eine beträchtliche Anzahl Taraxacum-Arten von Skandina- 
vien, vor allem von H. DAHLSTEDT, beschrieben. In »Förteckning 
över Skandinaviens växter» (LUNDS BOTANISKA FÖRENING 1917) 
sind tiber 250 Arten aufgenommen; in der neuen Auflage derselben 
Arbeit beträgt die Anzahl ungefähr 450 (HAGLUND 1941). Die 
Hauptztige der Taraxacum-Flora von Fennoskandien sind nun 
seit langem ziemlich gut bekannt, wenn auch immer noch grosse 
Liicken auszufällen sind. Immerhin hat man auf wochenlangen 
Exkursionen, welche in vorher nicht durchforschten Landesteilen 
von z. B. Stidschweden unternommen wurden, nicht eine einzige 
Art feststellen können, die nicht schon friiher bekannt oder be- 
schrieben war. 

In der Literatur sind Angaben erschienen, dass samtliche von 
Fennoskandien bekannte Taraxacum-Arten endemischer Natur 
sind. Dies ist jedoch unzweifelhaft keineswegs der Fall. Die Taraxa- 
cum-Flora ausserhalb von Fennoskandien ist noch wenig erforscht 
— Estland ausgenommen (MARKLUND 1938) — oder von modernem 
Gesichtspunkt aus gänzlich unbekannt. Indessen haben die vorerst 
noch relativ geringen Méglichkeiten zur Feststellung fennoskandi- 
scher Arten ausserhalb des Gebietes von Fennoskandien gezeigt, 
das verschiedene derselben eine weit gréssere Verbreitung besitzen 
als man vermutet hat. Dies gilt vor allem for die Hauptmasse der 
Taraxaca von Fennoskandien, fiir die hinsichtlich Artanzahl wie 
Frequenz zahlreiche Gruppe Vulgaria und in gewissem Masse auch 
fiir die Gruppe Erythrosperma. So haben Studien von Herbar- 
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material und vergleichende Kulturversuche — unter anderem mit 
Vulgaria — nicht nur das Vorhandensein von fennoskandischen 


Arten in anderen Florengebieten ergeben, sondern auch dargelegt, 
dass diese Arten genau denselben Biotyp repräsentieren. An dieser 
Stelle seien nur einige wenige Beispiele von den Zichtungsver- 
suchen angefiihrt, die von mir in Botanischen Garten in Lund an- 
gestellt wurden. Das in Siidwestschweden auftretende T. dupliden- 
tifrons Dr zeigt in Danemark wie in England und auf der Insel 
Madeira das gleiche Aussehen, T. alatum LinpbB. fil. weist bei dem 
Material, das aus Schweden, England und Italien zur Ziichtung zur 
Verfiigung stand, keine Unterschiede auf. T. sublaeticolor Dr, das 
allgemein in Siidostschweden vorkommt, hat unzweifelhaft grosse 
Verbreitung in Osteuropa. T. lacistophyllum Dr (Erythrosperma- 
Gruppe), eine in Skandinavien westliche Art, hat ein ausgedehntes, 
atlantisches Areal in der alten Welt. Ausserdem tritt es oft einge- 
fiihrt an der Westktiste Nordamerikas auf. 

Im Vergleich mit der Gattung Hieracium weist Taraxacum, we- 
nigstens was die genannten Gruppen betrifft, in einer Beziehung 
eine Ungleichheit auf. Abgesehen davon, dass Taraxacum nicht 
so viele Arten in Fennoskandien aufweisen wie Hieracium, ist 
die Anzahl der Arten die nur innerhalb eines sehr begrenzten 
Gebietes auftreten oder geradezu paucilokal sind, weniger wie bei 
der letztgenannten Gattung. Die Erfahrung hat bisher auch ge- 
zeigt, dass die Areale von Taraxacum-Arten der genannten Grup- 
pen, die zunachst nur von einigen wenigen Fundorten bekannt 
waren, mit dem Fortschreiten der Forschung in héherem Grade 
erweiterten als dies im allgemeinen bei den Hieracium-Arten der 
Fall ist (vgl. MARKLUND 1940, S. 37). Man legt sich mit Recht auch 
die Frage vor, ob es tiberhaupt endemische Arten in Skandinavien 
bei den genannten Taraxacum-Gruppen vorkommt. 

Aus den angefiihrten Gesichtspunkten diirfte hervorgehen, dass 
es in mehr als einer Beziehung von grossem Interesse ist, wenn auch 
die extraskandinavische Taraxacum-Flora einer Erforschung unter- 
zogen wird. Dies scheint auch ein erwiinschtes Ziel yon DAHLSTEDT 
gewesen zu sein wie es dies aus einem von ihm hinterlassenen 
Manuskript hervorgeht. Er weist dabei unter anderem auf Nord- 
deutschland hin und nennt in diesem Zusammenhang Riigen als 
geeigneten Ausgangspunkt. 

Gelegentlich meiner taraxacologischen Untersuchungen in Siid- 
schweden, die ich mit Unterstiitzung des Enanderschen Fonds der 
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Kgl. Schwedischen Akademie der Wissenschaften unternahm, ' 
machte ich im Mai 1935 eine dreitiigige Reise nach Riigen in Gesell- 
schaft mit Fil. Mag. C. G. LILLIEROTH, der mir beim Praparieren 
der Sammlungen, die dem folgenden Verzeichnis der auf Riigen 
gefundenen Taraxacum-Arten zu Grunde liegen, wertvolle Hilfe 
leistete. 

Eine Ver6ffentlichung dieses Verzeichnisses habe ich als be- 
rechtigt angesehen, nicht mindesten, weil es die erste Mitteilung 
uber die Taraxacum-Flora Deutschlands von modernem Gesichts- 
punkt aus darstellt, abgesehen von einer von CHRISTIANSEN (1933) 
verOffentlichten Liste uber 40 Arten, die sich indessen nur auf ge- 
legentlich gemachte Aufzeichnungen im Felde beziehen (ohne 
Belegexemplare). In diesem Zusammenhang sei erwähnt, dass 
einige der Arten, die CHRISTIANSEN (I. c.) von den beiden von ihm 
besuchten Orten — Warneminde und Rostock — angibt, sicherlich 
auf einer Verwechslung beruhen. Es sind dies die Arten T. mucro- 
natum Linps. fil. und T. stenoschistum Dr. Als Erklarung kann 
der Umstand angesehen werden, dass diese Arten zu jener Zeit 
nicht selten mit nahestehenden oder verwandten Arten verwechselt 
wurden. Sie sind bisher noch weder aus Dainemark oder aus Scho- 
nen bekannt. An dieser Stelle sei auch das von CHRISTIANSEN 
(1. c.) angegebene T. expallidum Dr genannt. 

Dem Verzeichnis uber die Taraxacum-Arten von Rtigen habe 
ich auch die Arten aus einer Sammlung zugefiigt, die Dozent T. 
LEvRING, Göteborg, wahrend einer im Jahre 1935 gemachten Reise 
in Deutschland zusammenstellte. Ebenso habe ich hier die wenigen 
Belegexemplare aus der botanischen Abteilung des Naturhistori- 
schen Reichsmuseums in Stockholm, die Deutschland oder an 
Deutschland angrenzende Gebiete betreffen, besprochen. 

Auf diese Weise sind in vorliegender Arbeit 82 Arten aufgenom- 
men. Von diesen sind sämtliche (mit Ausnahme von dem hier 
neu beschriebenen T. symphorilobum, T. chlorodes HaGt., das 
friiher nur auf Bornholm angetroffen wurde, und mdglicherweise 
auch T. dilaceratum M. P. Cur.) von Siidschweden bekannt. Will 
man den Vergleich weiter fortfiihren, so kann man sagen, dass 
diejenige schwedische Landschaft, deren Taraxacum-Flora die 
meisten Beriihrungspunkte mit der von Rigen hat, Schonen ist. 
Dieses trifft sowohl betreffs der Zusammensetzung wie der Haufig- 
keit der Arten zu, obwohl allerdings einige auf Riigen gefundene, 
hauptsachlich seltene Arten, noch nicht in Schonen angetroffen 
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sind, nahmlich T. disseminatum Hacu., T. atrovirens Dr, T. chloro- 
des Hacu., T. comtulum Haaeu., (T. dilaceratum M. P. Cur.?), 022 
flexile HaGL. und T. subcanescens Marku. Dieselbe Ubereinstim- 
mung zwischen der Taraxacum-Flora von Sitidschweden und Rigen, 
die aus dem hier summarisch durchgefiihrten Vergleich hervor- 
geht, ist auch fiir die dinischen und deutschen Ostseegebiete durch 
CHRISTIANSENS (1933) Aufzeichnungen nachgewiesen. Gestiitzt auf 
die Kenntnis eines weiteren Gebietes der Skandinavien gegentber 
liegenden Ostseekuste, nahmlich dem Memelbezirk, dessen Taraxa- 
cum-Flora ich Gelegenheit hatte, preliminär aufzunehmen, diirfte 
die Annahme berechtigt sein, dass die Taraxacum-Flora der Sud- 
kiiste der Ostsee sich nicht wesentlich von derjenigen Stidskandina- 
viens unterscheidet. 

Als weitere Vergleichsgesichtspunkt kann angefiihrt werden, dass 
Riigen keinen einzigen, so an Erythrospermen reichen Trockenwiese 
aufweist, wie solche beispielsweise an mehreren Stellen auf Born- 
holm oder in den Kitistengebieten von Stidostschweden vorkom- 
men. Sowohl die Kreidefelsen von Rtigen wie auch in gewissem 
Masse die Sandhiigel, von denen einige auf der Halbinsel Jasmund 
durchforscht wurden, waren arm an Arten dieser Gruppe. Die 
am haufigsten vorkommende Art ist T. scanicum Dr, das sowohl 
auf unkultiviertem wie im grossem Umfange auf Kulturboden an- 
getroffen wurde (vgl. Karte, Fig. 2). Von den Erythrosperma von 
Bornholm wurden z. B. folgende Arten nicht auf Riigen vorgefun- 
den: T. commixtum Hacu. (= T. commutatum Dr), T. decipiens 
Raunk., emend. Haau., JT. fulvuum Raunx., T. rubicundum Dr und 
T. taeniatum HaGL. Dagegen besitzt Riigen einige Arten, die auf 
Bornholm fehlen, nahmlich T. dissimile Dr, T. laetum Dr, T. sca- 
nicum Dr, T. silesiacum Dr und T. tenuilobum Dr. 

Die auf Riigen haufig vorkommenden feuchten Wiesengriinde 
und Simpfe bieten besonderes Interesse dar. Sie hegen eine reiche 
Taraxacum-Flora, die fiir alle gleichartigen untersuchten Standorte 
charakteristisch ist. Kennzeichnend fiir dieselben sind die beiden 
oft zahlreich auftretenden, prachtvollen Arten T. linguatum Dr 
und 7. subundulatum Dr. T. Nordstedtii Dr, eine atlantische Art, 
die in Schweden ausgepragt siidwestlich ist, findet man auf Riigen 
auch ziemlich verbreitet. Auf Bornholm fehlt diese Art ganz und 
im westlichen Schonen, das auf demselben Lingengrad wie Ruigen 
liegt, ist sie sehr selten. Auch in anderer Beziehung weist die Ta- 
raxacum-Flora von Rigen Ziige auf, die als westliche bezeichnet 
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werden kénnen. Hier seien T. subundulatum Dr und T. cyanolepis 
Dr genannt, das letztere in Schweden luberwiegend stidwestlich. 
Ebenso wie T. Nordstedtii ist T. cyanolepis in Schonen nur spirlich 
vertreten, aber man findet es an mehreren Stellen auf Kulturboden 
auf Riigen. 

Fur jede im nachfolgenden Verzeichnis aufgeziihlte Art habe 
ich mindestens ein, im allgemeinen mehrere Belegexemplare. Im 
Ganzen sind es etwa mehr als 300; sie sind an die Sammlungen der 
Botanischen Abteilung des Naturhistorischen Reichsmuseums in 
Stockholm (S), des Botanischen Museums in Uppsala (UPS) und 
des Botanischen Museums in Lund (LD) verteilt worden. Eine 
ziemlich reichhaltige Serie wurde auch seinerzeit an das Herbarium 
in Berlin gesandt. In nachfolgender Artenliste habe ich auch ei- 
nige Herbarbogen aus dem Herbarium des Botanischen Gartens 
in Gothenburg (GB) und des Botanischen Museums in resp. Hel- 
singfors (H) und Kopenhagen (C) zitiert. Soweit nicht anders an- 
gegeben, sind samtliche hier verzeichnete Belegexemplare von mir 
wahrend der oben erwahnten Exkursion im Jahre 1935 eingesam- 
melt. Eine kleine Anzahl der Taraxacum-Arten von Riigen wurden 
auch in Kultur im Botanischen Garten zu Lund studiert, von wo 
ebenfalls Material an die oben erwahnten Institute verteilt wurde. 

Schliesslich will ich hier Herrn Fil. Dr G. MARKLUND, Helsing- 
fors, meinen herzlichen Dank sagen fär Mitteilung uber das Vor- 
kommen des TJ. scanicum Dr in Finnland. 


Neue Arten. 


T. disseminatum Hac. n. sp. — Abb. 1. 


Planta sat humilis, c. 10 cm alta. Folia laete viridia, fere glabra, ex- 
teriora lingulato-lanceolata, 2—3-loba, lobis latis—latissimis, deltoideis, 
brevibus, acutis, acute dentatis—denticulatis, lobo terminali sagittato, 
interlobiis angustis—angustissimis, sat brevibus aeque ac in foliis ceteris 
vulgo angustissime atro-marginatis, intermedia et interiora lobis vulgo 
c. 4, deltoideis— +unguiformibus, mediocriter latis, acutissimis, anguste 
et +longe dentatis—subulato-dentatis, lobo terminali mediocri, sagit- 
tato, apice vulgo +contracto, lingulato, sparse dentato—integro, suba- 
cuto, interlobiis angustis, purpureo-violaceis, nervo mediano parte in- 
feriore sordide violaceo, ceterum pallido. Scapi foliis sat aequilongi— 
longiores, +obscuri—purpurei, sat araneosi. Jnvolucrum saturate— 
subobscure viride, sat parvum, basi ovato-truncata—truncata. Squamae 
exteriores erecto-patentes—patentes, anguste ovato-lanceolatae, acuminatae, 
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Abb. 1. T. disseminatum HaGL. Typus. 


c. 1,5—2,5 mm latae, c..9 mm longae, anguste albido-marginatae, +vio- 
laceo-purpureae, singulae cornubus minoribus instructae, interiores subli- 
neares, apice saepe atro-violaceae, callosae—laeves. Calathium subobscure 
luteum. Antherae polliniferae. Stylys et stigmata subatra. Achenium 
brunneum (Brussles Brown, RIDGWAY 1912, Pl. III m), c. 4 mm longum 
(pyramide inclusa), angustum (c. 0,7 mm latum), superne dense et sat 
longe spinulosum, ceterum spinuloso-tuberculatum, sat abrupte in pyra- 
miden angustam, subcylindricam—cylindricam, c. 1 mm longam abiens. 

DEUTSCHLAND: Pommern, Riigen, Sagrad, Polchow, sandiger 
Hiigel, 23.V (S); Bobbin, bei der Kirche, sandiger Wegrand, 23.V 1935 
(S — cult. in Hort. Bot. Lund, Nrs 101, 102, 19.V 1936; LD, S, UPS); Liet- 
zow, in einem Buchenwald © y. der Eisenbahnstation, auf Sand, 25.V 
1935 (S). SCHWEDEN: Småland, Växjö, Blindenschule, in Rasen, 
5.V 1938 B. HEDVALL (S); do., Kalmar, Danska Kullarna, in torckenem 
Rasen, 14.V 1943, KARL Nystrom (S). Västergötland, Göteborg, Bota- 
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nischer Garten, Rasen, 20.V 1941. T. BorRGVALL (S); do., Kristine Kyrka, 
Rasen, 16.V 1942, 10.V 1943, idem (GB, LD, S); do., V. Frölunda, Fried- 
hof, Rasen, 30.V 1942, idem (S); do., Birgittas Kapell, Rasen, 9.V 1943, 
idem (S — Typus); do., Änggården, Rasen bei Storadngsgatan, 11.V 1945, 
idem (S). Närke, Örebro, im Park bei der Nikolai-Kirche, Rasen, 24.V 
1939, G. HAGLUND (S). Uppland, Ksp. Solna, Bergshamra, 21.V 1940, 
H. Wirre (S). Jämtland, Östersund, bei Kyrkgatan, im Park bei der 
alten Kirche, Rasen, 18.VI 1943, G. HAGLUND (S). 


T. disseminatum gehört zu den Arten der Gruppe Erythrosperma, 
deren dussere Hiillschuppen schwach bewaffnet sind. Nur verein- 
zelte von ihnen sind mit kleinen Hérnchen versehen. Im itibrigen 
ist sie durch ziemlich breite und kurze Seitenlappen gekennzeich- 
net, die bei den mittelsten und inneren Blittern + klauenformig 


gebogen sind. Sie sind scharf zugespitzt, scharf und lang gezahnt. 


Die Endlappen sind + gross und an der Spitze sehr haufig zungen- 
formig zusammengezogen. Die Interlobien sind schmal, die Blatt- 
stiele schmal und purpurviolett gefarbt, die Infloreszenzhiillen ziem- 
lich dunkelgrtin, klein und mit + abgerundeter Basis; die 4usseren 
Hiillschuppen sind schräg nach oben bzw. nach aussen gerichtet. 
Sie sind schmal eirund lanzettfOrmig und schmal, weisshautig ge- 
kantet. Griffel und Narben sind dunkel, die Friichte ziemlich lang, 
braun und reichlich stachelig mit einer langen, schmalen Vor- 
spitze versehen. 

T. disseminatum erinnert an T. marginatum Dr, von dem es sich 
gleichwohl in mehrerer Hinsicht unterscheidet. Die Blattfarbe 
ist bei T. disseminatum heller, die Seitenlappen der Blatter sind 
breiter mit einem -+gewdlbten oberen Rand und mit grösseren 
Zahnen versehen. JT. marginatum hat breitere äussere Hullschup- 
pen, die mit einem breiten, weissen Hautrand versehen sind. Bei 
T. marginatum fehlt der Pollen, die Frichte sind schwarzrot, wah- 
rend TJ. disseminatum Pollen und braune Friichte hat u. s. w. 

Nach einem der Funde auf Riigen (Polchow, Ksp. Sagrad, Trok- 
kenwiese) zu urteilen, ist T. disseminatum dort als einheimisch 
anzusehen. Wéahrend der letzten Jahre ist es an einer Reihe von 
Stellen in Schweden angetroffen worden, wo es an simtlichen Fund- 
orten offenbahr eingefiihrt ist. Diese sind in der Hauptsache alte 
Rasen, auf denen es im allgemeinen mehr oder weniger sparlich 
auftritt. JT. disseminatum stellt eines der besten, bisher bekannten 
Beispiele von derartigen Taraxacum-Arten dar, die unzweifelhaft 
durch Grassamen nach Skandinavien eingeschleppt worden sind. 
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Abb. 2. T. symphorilobum Hacu. Typus. 


T. symphorilobum HAGL. n. sp. — Abb. 2. 


Planta mediocriter alta. Folia obovato-lanceolata, laete viridia, sub- 
glabra, nervo mediano partim -+rubescenti, petiolis sat angustis, rubro- 
violaceis. Lobi laterales sat pauci, deorsum subito magnitudine decre- 
scentes, lati, approximati, +hamato-reflexi, breviter acuti, superiores 
integri, inferiores acute dentati—subulato-dentati. Lobus terminalis 
magnus, sagittatus, breviter acutus, sub apice uno vel utroque latere 
dente praeditus vel lobulato-incisus. IJnvolucrum sat parvum, olivaceo- 
viride. Squamae exteriores basi +erecto-patentes, apice sat recurvatae, 
ovatae—ovato-lanceolatae, 10—c. 12 mm longae, ad 4 mm latae, apicibus 
marginibusque +brunneo-violaceae, anguste albido-marginatae. Cala- 
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thium obscure luteum. Ligulae marginales extus stria brunneo- vel oliva- 
ceo-violacea ornatae. Antherae parce polliniferae. Stigmata sublutea. 
Achenium brunneo-stramineum, c. 3,5 mm longum (pyramide inclusa), 
ad vel supra medium latissimum, superne squamuloso-tuberculatum, 
ceterum +humile tuberculatum, subsensim in pyramiden subconicam, c. 
0,5 mm longam abiens. 

DEUTSCHLAND: Pommern, Riigen, Lietzow, Öv. der Eisenbahn- 


station, bei Kleiner Jasmunder Bodden, supralitorale Wiese, 25.V 1935, 
G. HAGLUND (S — Typus). 


T. symphorilobum (Sekt. Vulgaria Dr) erinnert beziiglich der 
Blatter an T. retroflecum Liyps. fil., aber die Seitenlappen sind bei 
den ersteren klauendhnlich, stark nach unten gerichtet und sitzen 
dichter. Wenigstens die unteren sind mit kraftigeren Zihnen ver- 
sehen. Bei T. symphorilobum fehlen die fiir T. retroflecum so cha- 
rakteristischen, breiten, nach unten gebogenen, weissgriinen dusse- 
ren Hiullschuppen. Dieselben sind im Gegenteil + nach oben ge- 
richtet, eirund oder eirund lanzettlich, an den Kanten und Spitzen 
braunlich violett gefarbt und mit einem schmalen Hautrand ver- 
sehen. 


Ubrige Arten. 


Erythrosperma Dr, emend. Linps. fil. 


DAHLSTEDT ap. LINDMAN 1918, p. 599; DAHLSTEDT” 1921, p. 41; 
LINDBERG 1935, p. 8. 


T. brachyglossum Dr [DAHLSTEDT 1905, p. 170; 1909, p. 172; RAUNKIAER 
1906, p. 257. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. II (1912), Nrs 10, 11] — Lietzow, 
auf dem Schlosshiigel hinter der Eisenbahnstation, trockener, sandiger 
Boden, 25.V (LD, S). 

T. disseminatum Hacu. — Siehe »Neue Arten» (S. 85). 

T. dissimile Dr [DAHLSTEDT 1911 b, p. 8. Exs.: LINDBERG 1944, No 1416] 
— Sassnitz, in einem Buchenwald bei der Stadt, auf Kreide, 23.V (S). 

T. isophyllum HAGL. [HAGLUND 1939, p. 499. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. II 
(1912), No 4ap.p. et 4b s.n. T. retroversum Dautst.] — Garz, beim 
Wege nach Nardewitz, auf einem Hiigel, 24.V (S). 

T. lacistophyllum DT [DAHLSTEDT 1905, p. 168; 1909, p. 171; RAUNKIAER 
1906, p. 257. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. II (1912), No 2, IV (1914), Nrs 
3, 4] — Brandenburg, Mark, Planterwald bei Treptow, 10.V 1909, PAUL 
F. F. Scuuiz_(S). 

T. laetum Dr [DAHLSTEDT 1905, p. 169; 1909, p. 171; RAUNKIAER 1906, 
p. 257. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. I (1911), No 3] — Sagrad, Polchow, 
sandiger Hiigel, 23.V (LD, S); Lietzow, auf dem Schlosshiigel hinter der 
Eisenbahnstation, trockener, sandiger Boden, 25.V (LD, SJ 


Abb. 3. T. scanicum Dr in NW. Europa. Eine sehr hemerophile Art. Wenigstens 
an einigen Fundorten unzweifelhaft einheimisch: auf der Insel Riigen, in Schonen, 
wahrscheinlich in Estland und méglicherweise auch in Danemark — in Lettland 
bisher nur an Kulturstandorten angetroffen — sonst kulturverbreitet, in Fenno- 
skandien ausserhalb Schonen als Antropochor (hauptsachlich an Hafenplatzen, von 
~wo es nicht selten sekundär verschleppt ist, auf Strassen, in Rasen wahrscheinlich 
mit Grassamen hereingekommen u. s. w.). Kommt an ähnlichen Standorten in der 
Schweiz vor. Ist auch aus Holland und Italien (Istrien, Pola) bekannt. 
O = Literaturangaben ohne oder ohne zugiangliche Belegexemplare (CHRISTIANSEN 
1933, SAARSoo 1940). 


T. procimum Dr [DAHLSTEDT 1905, p. 165; 1909, p. 168; RAUNKIAER 1906, 
p. 258. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. I (1911), No 11; LrnpBERe 1944, No 
1424] — Sagrad, Polchow, sandiger Hiigel, 23.V (S); Bobbin bei der 
Kirche, sandiger Weg, 23.V (S); Lietzow, auf dem Schlosshiigel hinter 
der Eisenbahnstation, trockener, sandiger Boden, 25.V (S); — Ham- 
burg-Blankenese, 22.V, Ts LEVRING (LD, S); Liibeck, 24.V, idem 
(LS, Sk 
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T. scanicum Dr [DAHLSTEDT 1911 b, p. 21. Exs.: DAHLstEDT: Fase. III 


(1913), No 4, IV (1914), No5s.n. T. tenuilobum Dautst.] — DEUTSCH- 
LAND: Pommern, Riigen, Sagrad, Polchow, sandiger Hiigel, 23.V (S); 
do., Bobbin, bei der Kirche, sandiger Weg, 23.V (LD, S); do., Bergen, 
Rasen bei der Stadt 24.V (S); do., Putbus, im Schlosspark, Rasen, 
24.V (S); do., Garz, auf einem Hiigel beim Wege nach Putbus, 24.V (S); 
do., Lietzow, auf dem Schlosshiigel hinter der Eisenbahnstation, sandiger 
Boden, 25.V (LD, S — cult. in Hort. Bot. Lund. 1935-1936; LD, S)3 
Stettin, am Deutschen Berg, V 1908, A. R. Pau (S). Bremen, auf 
Sandboden besonders auf Diinen ziemlich verbreitet, 1917, G. BITTER 
(S). Liibeck, in der Stadt, 23.V 1935, T. Levrine (LD, S). Mecklen- 
burg, siehe CHRISTIANSEN 1933. DANEMARK: Seeland, Amager, 
Faelleden, 31.V 1917, C. RAUNKIAER (cult. 17.V, 22.V 1918, 27.V 1919, 
J. GRONTVED (C); am Strande bei Wemmetofte, 9.V 1937, K. Wiin- 
STEDT (C). Moen, Méens Klint, Buchenwald, auf Kreide, 20.V 1939, 
G. HAGLUND (S). Falster, Gedser, 7.V 1918 (cult.), C. RAUNKIAER 
(C). [Bornholm: ein Exemplar aus Bornholm (HAGLUND 1934) ge- 
hört zu T. decipiens RauNK., emend. Hacu.]. SCHWEDEN: Schonen, 
Malmö, V 1910-1915, G. JoHANsson (LD, S); do., Ö. Teil des Hafens, 
19.V 1910, idem (S); do., Bejers Park, J. G. GUNNARSSON (DAHLSTEDT 
1921); do., Gerlachs Park, idem (do.); in colle aperto inter oppidum 
Malmö et Bantofta, 10.V 1913, G. JOHANSSON (DAHLSTEDT, Taraxaca 
Scand. Exs., Fasc. III, No 4); Limhamn, V 1907, idem (S); do., Sone- 
kulla bei Malmö, in +hohem Gras, V 1911, idem (LD, S); do., auf dem 
Felde bei Limhamn, 12.V 1943, HENNING NILSSON (LD); Sonekulla- 
Bellevue N v. Limhamn, 8.V 1910, G. JOHANSSON (S); Hyllie, Strand- 
wiese, VI 1909, idem (S); Hyllie, 28.V 1929, R. von STEYERN (S); do., 
bei dem Kalkbruch, 11.V 1945, HENNING NILSSON (LD, S); Lockarp, 
Hiigel c. 500 m O vy. der Kirche, 8.V 1945, idem (LD, S); Skanör, auf 
Sand, 20.V 1936, G. HAGLUND (S); Lomma, Sandstrand bei dem Hafen- 
pier, 8.V 1933, C. G. LILLIEROTH (S); do., Strandwiesen, 5.V 1943, HEN- 
NING NILSSON (LD); do., Wiese unmittelbar N v. Oresundsparken, 
12.V 1944, idem (LD, S); Lund, im Garten des Epidemiekrankenhauses, 
21.V 1910, E. EKMAN (S); Löddeköpinge, c. 500 m S v. Villa Saltvik, 
11.V 1944, HENNING NILSSON (LD, S); Hälsingborg, Vik, Strandwiese, 
16.V 1912, G. JOHANSSON (S); Ystad Sandskog, 1.V 1934, G. HAGLUND 
(LD, S); Simrishamn, bei Hotel Svea, Strandwall, Grasboden, 15.V, 
27.V 1942, idem (LD, S); Ksp. Södra Rörum, N v. Seebad, Vik, Wiese 
auf dem Steilabsturze, 27.V 1942, idem (LD, S); Ksp. Skepparslof, 
Ollsj6, in der Wegscheide Kristianstad—Skepparsléfs Kirche, grasbe- 
wachsenes Sandfeld, 3.VI 1942, idem (LD, S). Västergötland, Gö- 
teborg, Slottsskogen, grasige Boschung, 27.V 1929, T. BORGVALL (LAD), 
S). Småland, Kalmar, im Park bei der Kaltbadeanstalt, 10.V 1943, 
K. Nystrom (Herb. Nystr.). Södermanland, Brännkyrka, »Tellus- 
borg», 8.VI 1940, FREDRIK NILSSON. Medelpad, Ksp. Skön, Nas, 
8.V1I 1907, 9.VI 1913, E. CoLLINDER (LD, S); do., in suburra vetere ad 
Näs par. Skön, 2.VI 1914, idem (DAHLSTEDT, Taraxaca Scand. EXS., 
Fasc. IV, No 5 s.n. T. tenuilobum Dautst.). Gotland, Visby, E. TH. 
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FRIES (Herb. id.); Hejdeby, nahe der Kirche, am Wege nach Allekvia, 
kleines Alvar, 18.V 1946, G. HAGLUND (S). FINNLAND: Satakunta, 
Ksp. Jämijärvi, Narvi, in margine fossae prati, 9.VI 1945, B. MALMIO 
(Herb. id.). Savonia australis, Marktflecken Kouvola, bei einer 
Hauswand, 27.V 1940, Arvi ULVINEN (H). Karelia australis, Kotka, 
im Park S v. der griechisch-katholischen Kirche, grasige Béschung, 
1.VI 1932, Bror PETTERSSON (H). ESTLAND: Siehe MARKLUND 1928 
und_Saarsoo 1940. LETTLAND: Vidzeme, Riga, im Botanischen Gar- 
ten, Rasen. 7.VI 1932, G. HAGLUND (S); Bolderaja, auf Sandfeld u. 
Erdwall, 10.V1 1932, idem (S); Riga, Bahnhof Zemitani, Sandflache, 
8.V 1930, K. Srarcs (S); Adazi, am Kisu-See, S v. Jaunciems, auf einer 
Sandfliche, 31.V 1941, idem (S); do., am Kisu-See bei Beltes, auf san- 
digem Grasland, 31.V 1941 (S); Katlakalns, an der Chaussee bei Ra- 
mava, auf Sand, 4.VI 1941, idem (S); Riga;-Zasulauks, Kuldigas Strasse 
No 55, in Garten, auf Sand, 6.VI 1941, idem (S); do., am Bahnhof Zasu- 
lauks, auf Sand, 6.VI 1941, idem (S); do., sandiger Strassenrand der 
Oscarstrasse am Ufer des Flusses Daugava, 4.VI 1942, idem (S); do., 
Kanalanlagen längs des Rainis-Boulev., 12.V1 1942, idem (S); do., an 
der Jelgavscher Chaussee, 14.VI 1942, idem (S); do., Versuchsfeld des 
Institutes fiir Pflanzenschutz, cult., 15.VI 1942, idem (S). Kurzeme, 
Libau, Abhang der Birken-Allee, 13—26.V 1912, P. LACKSCHEWITZ No 
10078 (S); do., im Park am Badeplatz, 4.V11932, G. HAGLUND (S). 
MEMEL: Memel, bei der Citadelle, Kulturboden, 31.V 1932, G. HAGLUND 
(S); do., bei der katholischen Kirche, im Garten des Pfarrhauses, 31.V 
1932, idem (S); do., bei Gymnasium fiir Knaben, Rasenplatz, 1.VI 1932, 
idem (S); do., auf Schlewiesstrasse, 1.VI 1932, idem (S); do., Schmeltze- 
ner Friedhof, 1.V1 1932, idem (S); do., nahe Stadtbahnhof, auf Erd- 
wall, 1.VI 1932, idem (S). 

T. silesiacum Dr [HAGLUND 1939, p. 500] — Pommern, Riigen, Lietzow, 
auf dem Schlosshtigel hinter der Eisenbahnstation, trockener, sandiger 
Boden, 25.V (S); Altefahr, 18.V 1907, O. BURGNER (S); Stettin, V 1908, 
A. R. Paun. Sachsen, Proschwitz bei Meissen, V 1908, R. Misspacu 
(H. HOFFMANN, Pl. crit. Sax., Fasc. XII, No 300 s.n. T. laevigatum DC. 
var. coloratum GRENIER) (S). Schtesien, Bojanowo, in Kiefernwaéldern 
am grunen Garten, 4.V 1884, C. ScHouz (S). 

T. simile RAUNK. [RAUNKIAER 1906, p. 257] Mecklenburg, Warne- 
minder Diinen, V 1894, PRAHL (det. DAHLSTEDT, S). 

T. tenuilobum Dr [DAHLSTEDT 1905, p. 167; 1909, p. 172. Exs.: Dant- 
STEDT Fasc. II (1912), No 3; nicht Fasc. IV (1914), No 5] — Lietzow, 
auf dem Schlosshiigel hinter der Eisenbahnstation, sandiger Boden, 
20.¥ (S): 


Obliqua Dr. 
DAHLSTEDT ap. LINDMAN 1918, p. 599; DAHLSTEDT 1921, p. 139. 


T. obliquum (Fr.) Dr [DAHLSTEDT 1905, p. 164. Exs.: Fries, Fasc. XV 
(1843), No 14 p.p. s.n. T. officinale ssp. obliquum; DAHLSTEDT, Fasc. 
I (1911), No 2 s.n. T. platyglossum RAUNK.] — Sagrad, Polchow, san- 
diger Hiigel, 23.V (LD). 
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T. platyglossum RAUNK. [RAUNKIAER 1906, p. 256. Exs.: DAHLSTEDT, 
Fasc. I (1911), No 1, nicht No 2, II (1912), No 12] — Lietzow, auf dem 
Schlosshiigel hinter der Eisenbahnstation, sandiger Boden, 25.V (S). 


tt 


Spectabilia Dr. 
DAHLSTEDT ap. LINDMAN 1918, p. 560; DAHLSTEDT 1921, p. 37. 


T. maculigerum LiNDB. fil. subsp. euryphyllum DT [DAHLSTEDT 1911 b, 
p. 31. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. I (1911), No 17 b (non a)] — Siggermow, 
S v. Bergen, am Wege nach Putbus, Wiese, 24.V (LD, S, UPS); Pastitz, 
N v. Putbus, Wegrand, 24.V (S); Lietzow, Ö v. der Eisenbahnstation, 
bei Kleiner Jasmunder Bodden, supralitorale Wiese, 25.V (S, UPS). 

T. Nordstedtii DT [DAHLSTEDT 1911b, p. 27. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. 
III (1913), Nrs 13, 14, Fasc. V (1916), No 3] — Bobbin, c. 1/, Km N 
v. der Kirche, feuchte Wiese bei der Landstrasse, 23.V (S); Siggermow, 
Sv. Bergen (am Wege nach Putbus), Wiese 24.V (LD, S); Lietzow, Ö 
y. der Eisenbahnstation, 25.V (LD, S). Sachsen, Dresden, auf Wiesen 
bei Lausa?, V 1846, HtsBner (S); in bergigen Tälern bei Dresden 
(coll.?; S). 


Vulgaria Dr. 
DAHLSTEDT ap. LINDMAN 1918, p.-560; DAHLSTEDT 1921, p. 37. 


T. acutangulum MARKL. [MARKLUND 1926, p. 18] — Sagrad, Polchow, 
sandiger Hugel, 23.V (S). 

T. aequilobum Dt [DAHLSTEDT 1910, p. 42. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. I 
(1911), No 38, IV (1914), No 32, VI: 1 (1917), No 9] — Nardewitz 
(an der Nordseite der Halbinsel Jasmund), feuchte Wiese, 23.V (S). 

T. angustisquameum DT [LINDBERG 1907, p. 23. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. 
IV (1914), No 38 s.n. T. crebridens LinpB. fil. Modificatio, V (1916), 
Nrs 34, 35; LINDBERG 1944, No 1461] — Sassnitz, in einem Buchenwald 
bei der Stadt, auf Kreide, 23.V (S); Kasnewitz, S v. Kirchdorf, beim 
Wege, 24.V (S). 

T. atrovirens DT [RAUNKIAER 1934, p. 310] — Kasnewitz, S v. Kirchdorf, 
beim Wege nach Siiden, Sumpfwiese, 24.V (S — cult. in Hort. Bot. 
Pend NOW LOs ti 2eVe 1937.0 LIS. UPS): 

T. Borgvallii Dr [HAGLUND 1936, p. 20] — Halbinsel Jasmund, auf dem 
Hoéhenpunkte 137 N v. Dorf Pluckow, am Wege, 23.V (LD, S): Bergen, 
auf einem Brachfeld bei der Stadt, 24.V (S); do., c. 1,5 Km S v. der 
Stadt, bei der Landstrasse nach Putbus, Wegrand, 24.V (S); Kasnewitz, 
S v. Kirchdorfe, beim Wege, 24.V (S). 

T. bracteatum DT [DAHLSTEDT 1925, p.11. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. V 
(1916), Nrs 20, 21] — Libeck, Wiesengelande, 24.V, T. LEvRING (5). 

T. caloschistum Dr [DAHLSTEDT 1911 a, p.15. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. I 
(1911), No 48, non Fasc. IV (1914), No 41, V-(1916), No 37; LINDBERG 
1944, Nrs 1468, 1469] — Sassnitz, bei der Kirche, Rasen, 23.V (S), Lue 
beck, in der Stadt, 23.V, T. LEVRING (S). 
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T. chlorodes Hacu. [HAGLUND 1934, p. 398] — Sassnitz, in einem Garten, 
Rasen, 23.V (S); auf dem Hoéhenpunkte 137 N v. Dorfe Pluckow, Weg- 
rand, 23.V (LD, S); Sagrad, Polchow, sandiger Hiigel, 23.V (S); Bergen, 
c. 1,5 Km S v. der Stadt, beim Wege nach Putbus, Wegrand, 24.V (LD, 
S); Lietzow, in einem Buchenwald © v. der Eisenbahnstation, 25.V 
(LD, 5). 

T. chloroticum Dr [DAHLSTEDT 1935, p. 298. Exs.: DAHLSTEDT, Fasex II 
(1912), No 35] — Bergen, auf einem Brachfeld bei der Stadt, 24.V (S). 

T. comtulum HAGL. [HAGLUND 1943, p. 234] — Bobbin, c. 1/, Km N v. 
der Kirche, feuchte Wiese bei der Landstrasse, 23.V (S). 

T. cordatum PALMGR. [PALMGREN 1910 a, p. 12. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. 
III (1913), No 30 s.n. T. cophodon Dauxsr. mscr.] — Bobbin, c. !/3 
Km N v. der Kirche, in einem Laubwald, 23.V (S); Kasnewitz, S v. 
Kirchdorfe, 24.V (LD, S); Lietzow, O v. der Eisenbahnstation, bei Klei- 
ner Jasmunder Bodden, am Wege, 25.V (LD, S). — Litbeck, Wiesen- 
gelande, 24.V, T. Levrine (LD, 5). 

T. cyanolepis Dr [DAHLSTEDT 1911 b, p. 40. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. I 
(1911), No 22, V (1916), No 6; LINDBERG 1944, Nrs 1490-1492] — Ber- 
gen, Rasen bei der Stadt, 24.V (S); Putbus, im Schlosspark, Rasen, 
24.V (S); Lietzow, Ö v. der Eisenbahnstation, bei Kleiner Jasmunder 
Bodden, Wegrand, 25.V (LD, S). — Hamburg-Blankenese, 22.V, T. 
LEVRING (S); Liibeck, Wiesengelainde, 24.V, idem (LD, S). 

T. Dahlstedtii LiNDB. fil. [LINDBERG 1907, p. 27. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. 
II (1912), No 33; LINDBERG 1944, Nrs 1493, 1494] — Sagrad, Polchow, 
sandiger Hiigel, 23.V.(S); Putbus, im Schlosspark, Rasen, 24.V (S); 
Lietzow, auf dem Schlosshiigel hinter der Eisenbahnstation, sandiger 
Boden, 25.V (S). 

T. dilaceratum M. P. Cur. [CHRISTIANSEN 1936, p. 9] — Lietzow, Ö v. der 
Ejisenbahnstation, bei Kleiner Jasmunder Bodden, Wegrand, 25.V (S). 

T. dilatatum LinpvB. fil. [LINDBERG 1907, p. 22. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. 
II (1912), No 25, IV (1914), Nrs 33, 34] — Sassnitz, in einem Buchen- 
wald bei der Stadt, auf Kreide, 23.V (S); Bobbin, c. 1/, Km N v. der 
Kirche, feuchte Wiese b. der Landstrasse, 23.V (S); Nardewitz (an der 
Nordkuste der Halbinsel Jasmund), feuchte Wiese, 23.V (S); Sagrad, 
beim Friedhof, Wiese, 23.V (S); Siggermow, S v. Bergen (am Wege nach 
Putbus), Wiese, 24.V (LD, S); Putbus, im Schlosspark, Rasen, 24.V 
(S); Lietzow, O v. Bahnhof, Sumpfwiese bei der Eisenbahn, 25.V (LD, SE 

T. duplidens LinNDB. fil. [LINDBERG 1907, p. 38. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. I 
(1911), No 49; LINDBERG 1944, Nrs 1497, 1498] — Sassnitz, in einem 
Buchenwald bei der Stadt, auf Kreide, 23.V (S); Sagrad, Polchow, san- 
diger Higel, 23.V (S); Bobbin, am Friedhof, Rasen, 23.V (LD, S); Kas- 
newitz, S v. Kirchdorfe, beim Wege, 24.V (S); Lietzow, auf dem Schloss- 
htigel hinter der Eisenbahnstation, 25.V (S); do., © v. der Eisenbahn- 
station, in einem Buchenwald, Wiese—Ackerrain, 25.V (S); do., am Wege, 
25.V (LD, S). — Liibeck, 23.V, T. Levrine (SS): 

T. duplidentifrons DT [DAHLSTEDT 1928, p. 624] — Hamburg-Blankenese, 
T. LEVRING (S); Liibeck, 23.V, idem (S). 
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T. Ekmanii Dr [DAHLSTEDT 1911 a, p. 19. Exs.: Danusrept, Fasc. II 
(1912), No 26, III (1913), No 25 s.n. T. amblycentrum DaHLsT.; LinD- 
BERG 1944, No 1499] — Bergen, Rasen bei der Stadt, 24.V (S). 

T. fasciatum Dr [DAHLSTEDT 1906, p. 172. Exs.: DAHLSTEDT, Fase. I 
(1911), No 30, IV (1914), No 25; LINDBERG 1944, Nrs 1502, 1503] — 
Libeck, 23.V, T. LEVRING (LD, S). 

T. flexile HAGL. [HAGLUND 1946, p. 345] — Siggermow, S v. Bergen (am 
Wege nach Putbus), Wiese, 24.V (S); Sassnitz, in einem Garten, Rasen, 
25.V (S). 

T. Florstroemii MARKL. [MARKLUND 1926, p. 22. Exs.: DAUWLSTEDT, Fasc. 
III (1913), No 47 sin. T. splendens Dautsr. mscr., IV (1914), No 48 
s.n. T. splendens Dauust. mscr.] — Lietzow, in einem Buchenwald 0 
v. der Eisenbahnstation, Wegrand, 25.V (S). 

T. fulgidum HaGL. [HAGLUND 1939, p. 504] — Bergen, Wiese bei der 
Stadt, 24.V (S). 

T. Gelertii RAUNK. [RAUNKIAER 1906, p. 255. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. 
III (1913), No 36, V (1916), Nrs 17, 18; LINDBERG 1944, Nrs 1504, 1505] 
— Bobbin, c.1/, Km N v. der Kirche, feuchte Wiese bei der Landstrasse, 
23.V (S); Lietzow, feuchte Wiese bei der Eisenbahn, O v. der Bahnhof, 
25.V (S). — Lubeck; in der Stadt, 23.V, 24.V, T. LEvrine (LD, S). 

T. gibberum MARKL. [MARKLUND 1936, p. 3. Exs.: LINDBERG 1944, Nrs 
1506, 1507] — Putbus, im Schlosspark, Rasen, 24.V (S). 

T. hamatiforme Dr [DAHLSTEDT 1918, p. 583. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. 
IV (1914), No 43; LINDBERG 1944, Nrs 1510, 1511] — Bergen, auf einem 
Brachfeld bei der Stadt, 24.V (S); Siggermow, S von Bergen (am Wege 
nach Putbus), Wiese, 24.V (S). — Hamburg-Blankenese, 22.V, T. LEV- 
RING (S); Liibeck, Wiesengelaénde, 24.V, idem (S). 

T. hamatum Raunk. [RAUNKIAER 1906, p. 255. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. 
II (1912), No 31, IV (1914), No 42; LINDBERG 1944, Nrs 1512, 1513] — 
Sassnitz, in einem Buchenwald bei der Stadt, auf Kreide, 23.V (S); 
Bobbin, c. 1/, Km N vy. der Kirche, feuchte Wiese bei der Landstrasse, 
23.V (S); Putbus, im Schlosspark, Rasen, 24.V (S); Siggernow, S v. 
Bergen, am Wege nach Putbus, Wiese, 24.V (S); Sassnitz, in einem Gar- 
ten, Rasen, 25.V (S); Lietzow, in einem Buchenwald Ö v. der Eisenbahn- 
station, am Wege, 25.V (S); do., Wiese—Ackerrain, 25.V (LD, S). — 
Hamburg-Blankenese, 22.V, T. Levrine (S); Litbeck, in der Stadt, 
Dooce. (LD; S)- 

T. Haraldii MARKL. [MARKLUND 1940, p. 146. Exs.: LINDBERG 1944, No 
1514] — Bergen, auf einem Brachfeld bei der Stadt, 24.V (S). 

T. insigne ExmM. [RAUNKIAER 1934, p. 312. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. II 
(1912), No 34] — Putbus, im Schlosspark, Rasen, 24.V (EDS) 

T. Kjellmanii DT [DAHLSTEDT 1906, p. 168. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. IV 
(1914), Nrs 36, 37; LINDBERG 1944, Nrs 1520, 1521] — Sagrad, Polchow, 
sandiger Hiigel, 23.V (S); auf dem höchsten Punkte der Halbinsel Jas- 
mund, nahe Pluchow, am Wege, 23.V (S). — Harz, Brocken, 5.VI 1907, 
A. SKÅNBERG (S). 

T. laciniosifrons Wunst. [RAUNKIAER 1934, p. 309] — Bergen, auf einem 
Brachfeld bei der Stadt, 24.V (S); Pastitz (N von Putbus), beim Wege, 


96 i GUSTAF E. HAGLUND 


"24.V (S); Lietzow, in einem Buchenwald Ö v. der Eisenbahnstation, 
sandiger Wegrand, 25.V (S). 

T. laeticolor Dr [DAHLSTEDT 1906, p. 168. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. I 
(1911), No 21] — Liibeck, in der Stadt, 23.V, T. LEVRING (S). 

T. leptodon MARKL. [MARKLUND 1926, p. 10] — Sassnitz, in der Stadt, 
23.V (S). 

T. linguatum Dr [RAUNKIAER 1934, p. 313] — Sagrad, beim Friedhof, 
Wiese, 23.V (S); Nardewitz (an der Nordkiiste der Halbinsel Jasmund), 
Sumpwiese beim Dorfe, 23.V (LD, S); Lietzow, Sumpfwiese © v. der 
Eisenbahnstation, 24.V (S); Bergen, in der Stadt, Rasen, 24.V (S); Sig- 
germow, S v. Bergen, beim Wege nach Putbus, Wiese, 24.V (S); Kasne- 
witz, S v. Kirchdorfe, Sumpfwiese, 24.V (S); Garz, beim Wege nach 
Kasnewitz, Sumpfwiese, 25.V (S); Lietzow, O v. der Eisenbahnstation, 
am Wege, 25.V (S). — Hamburg-Blankenese, 22.V, T. LEvrine (LD, S). 

T. lingulatum MARKL. [MARKLUND 1926, p. 20. Exs.: Non LINDBERG 
1944, No 1525 (T. pallidipes MARKL. est)] — Sagrad, Polchow, sandiger 
Hiigel, 23.V (S); Bergen, in Rasen bei der Stadt, 24.V (S). 

T. litorale RAUNK. [RAUNKIAER 1906, p. 256. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. 
III (1913), No 52; LINDBERG 1944, Nrs 1526, 1527] — Mecklenburg, 
Strandwiese bei Warnemiinde, IV 1894, PRAHL (S). 

T. longisquaameum LiNnDB. fil. [LINDBERG 1907, p. 21. Exs.: DAHLSTEDT, 
Fasc. I (1911), Nrs-34, 355 TV (1914); No 27, V.@916), Nov 26,9V let 
(1917), No 8; LINDBERG 1944, No 1533] — Sassnitz, in einem Buchen- 
wald bei der Stadt, auf Kreide, 23.V (S); Putbus, im Schlosspark, Rasen, 
24.V (S). — Ltibeck, Wiesengelainde, 24.V, T. LEVRING (S). 

T. lucidum DT [DAHLSTEDT 1910, p. 27. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. II (1912), 
No 24, V (1916); No 2, s.n. T. laetecolorans A. LINDSTROM Nn. Sp.] — 
Putbus, im Schlosspark, Rasen, 24.V (S). 

T. macranthum DT [DAHLSTEDT 1911 a, p. 18. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. V 
(1916), No 25 s. n. T. praeradians DAHLsST.] — Lietzow, in einem Buchen- 
wald O v. der Eisenbahnstation, 25.V (S). 

T. mimulum Dr [LINDBERG 1907, p. 29. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. II (1912), 
Nrs 38, 39 s.n. T. oinopolepis DAHLST.; LINDBERG 1944, No 1536] — 
Sagrad, Polchow, sandiger Hiigel, 23.V (S); Bobbin, bei der Kirche, 
sandiger Weg, 23.V (S); Halbinsel Jasmund, auf dem Héhenpunkte 
137 N v. Dorfe Pluckow, am Wege, 23.V (S); Bergen, c. 1,5 Km § v. 
der Stadt, beim Wege nach Putbus, Wegrand, 24.V (S); Siggermow, 
S v. Bergen (am Wege nach Putbus), Wiese, 24.V (S); Lietzow, in 
einem Buchenwald O v. der Eisenbahnstation, am Wege, 25.V (S). 

T. obliquilobum Dr [DAHLSTEDT 1910, p. 46. Exs.: DAHLSTEDT, Fase. 
III (1913), Nrs 44, 45 (nicht 46), IV (1914), No 35, V (1916), No 33; 
LINDBERG 1944, No 1539] — Bobbin, auf dem Friedhof, Rasen, 23.V 
(S); Lietzow, O v. der Eisenbahnstation, bei Kleiner Jasmunder Bod- 
den, Strandwiese, 25.V (S). 

T. olitorium HAGL. [HAGLUND 1943, p. 239] — Bergen, Grasacker in der 
Stadt, 24.V (S). 

T. pachylobum Dr [DAHLSTEDT 1910, p. 54. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. III 
(1913), No 42] — Bergen, c. 1,5 Km § v. der Stadt, beim Wege nach 
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Putbus, Wegrand, 24.V; Siggermow, S v. Bergen, am Wege nach Put- 

bus, Wiese, 24.V (LD, S). 

T. pallescens Dr [DAHLSTEDT 1910, p. 22. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc, I 
(1911), No 23] — Sagrad, Polchow, sandiger Hiigel, 23.V (LD, S);.do., 
beim Friedhof, Wiese, 23.V (S); Halbinsel Jasmund, auf dem Hohen- 
punkte 137 N v. Dorfe Pluckow, am Wege, 23.V (S); Siggermow, S v. 
Bergen (am Wege nach Putbus), Wiese, 24.V (LD, S); Lietzow, Sumpf- 
wiese © v. der Eisenbahnstation, 25.V (S); do., in einem Buchenwald 
Ö v. der Eisenbahnstation, am Wege, 25.V (S). — Libeck, Wiesenge- 
lande, 23.V, T. LEvrine (LD, S). 

T. pallidulum Linpp. fil. [LINDBERG 1907, p. 40. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. 
VI: 1 (1917), No 22; LINDBERG 1944, No 1544] — Putbus, im Schloss- 
park, Rasen, 24.V (S). 

T. pannulatum Dr [DAHLSTEDT 1910, p. 13. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. III 
(1913), No 31] — Putbus, im Schlosspark, Rasen, 24.V (S). 

T. pectinatiforme Linpp. fil. [LINDBERG 1907, p. 30. Exs.: DAHLSTEDT, 
Fasc. II (1912), Nrs 36, 37; LINDBERG 1944, Nrs 1547, 1548] — Putbus, 
im Schlosspark, Rasen, 24.V (S). 

T. piceatum Dr [DAHLSTEDT 1910, p. 11. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. I (1911), 
No 28, V (1916), No 14] — Putbus, im Schlosspark, Rasen, 24.V (S). 
T. polychroum Exm. [RAUNKIAER 1934, p. 308. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. 

IT (1912), No 29, nicht III (1913), No 41, IV (1914), No 29, nicht 28] — 

Bergen, c. 1,5 Km S vy. der Stadt, beim Wege nach Putbus, Wegrand, 

24.V (LD, S). 

T. polychroum ist bis jetzt als Synonym des T. sagittatum Dr 
angefiihrt worden (HAGLUND 1934 b, 1941, MARKLUND 1938, 1940). 
Eine Untersuchung von dem Material, welches DAHLSTEDT (1911 b) 
zitiert hat indessen gezeigt, dass diese Arten nicht identisch sind. 

DAHLSTEDT nennt (1. c.) drei Fundorte fiir T. sagittatum, alle in 
Schweden, nähmlich Bohuslän, Östergötland und Gotland. Be- 
legexemplare von Gotland konnten im Herbarium des Reichs- 
museums in Stockholm nicht gefunden werden (möglicherweise 
sind sie von DAHLSTEDT neu bestimmt worden), aber sämtliche 
Exemplare von den beiden anderen Fundorten betreffen zweifellos 
T. longisquameum Linpp. fil. Letzteres ist aus dem bohuslänschen 
Fundort von DAHLSTEDT als T. sagittatum im Fasc. III (1913), No 
41 der Taraxaca scand. exs. ausgeteilt. 

Folglich muss der Name T. polychroum Exm., unter welchem zwei 
Nummern in Dauustepts Exsiccaten-Werk zu finden sind [Fasce. 
II (1912), No 29 und Fasc. IV (1914), No 29] wieder zu seinem 
Recht kommen. Auch das in 1. c. unter No 28 im Fasc. IV (1914) 
befindliche T. sagittatum ist nicht T. polychroum Exm. (wenigstens 
einige Exemplare von demselben sind typisch T. longisquameum 
LinpB. fil.). 
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as polyodon Dr [DAHLSTEDT 1910, p. 56. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. I (1911), 
No 47; LINDBERG 1944, No 1550] — Bobbin, c. 1/, Km N v. der Kirche, 
Ackerrand, 23.V (S); do., feuchte Wiese bei der Landstrasse, 23.V (S); 
Bergen, c. 1,5 Km S v. der Stadt, beim Wege nach Putbus, Wegrand, 
24.V (LD, S); Lietzow, O v. der Eisenbahnstation, bei Kleiner Jasmun- 
der Bodden, am Wege, 25.V (S). — Hamburg-Blankenese, 22.V, T. 
LEVRING (S); Liibeck, Wiesengelainde, 24.V, idem (LD, S). 

T. privum Dr [DAHLSTEDT 1911 a, p. 7. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. I (LOL; 
No 26, VI: 1 (1917), No 2] — Bobbin, auf dem Friedhof, Rasen 23.V 
(S); Halbinsel Jasmund, auf dem Höhenpunkte 137 N v. Dorfe Pluchow, 
am Wege, 23.V (S); Kasnewitz,.S v. Kirchdorfe beim Wege, 24.V (S); 
do., in einer Sumpfwiese, 24.V (S); Putbus, im Schlosspark, Rasen, 24.V 
(S); Siggermow, S v. Bergen, Wiese, 24.V (S). 

T. pycnolobum Dr [DAHLSTEDT 1911 a, p. 9. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. V 
(1916), No 8 s.n. T. amblycentrum Dautst. modif.] — Sagrad, Wiese 
beim Friedhof, 23.V (S); Bobbin, auf dem Friedhof, Rasen, 23.V (S); 
do., bei der Kirche, sandiger Weg, 23.V (LD, S); Bergen, auf einem Brach- 
feld bei der Stadt, 24.V (LD, S); do., c. 1,5 Km S v. der Stadt, beim 
Wege nach Putbus, Wegrand, 24.V (S); Putbus, im Schlosspark, Rasen, 
24.V (S); Kasnewitz, S v. Kirchdorfe, beim Wege, 24.V (LD, 8S); Liet- 


zow, Sumpfwiese © v. der Eisenbahnstation, 25.V (S). — Hamburg- 
Blankenese, 22.V, T. LEVRING (S); Litbeck, Wiesengelande, 24.V, idem 
(EDs S): 


T. remotijugum Linps. fil. [LINDBERG 1908, p. 20. Exs.: DAHLSTEDT, 
Fase. V (1916), No 48; LINDBERG 1944, Nrs 1556, 1557] — Halbinsel 
Jasmund, Pluckow, auf dem Hoéhenpunkte 137, am Wege, 23.V (S). 

T. retroflecum LinNDB. fil. [LINDBERG 1908, p. 18. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. 
I (1911), No 37, V (1916), Nrs 37, 39 s.n. T. retroflexiforme DAHLST. 
n. sp.; LINDBERG, 1944, Nrs 1558, 1559] — Kasnewitz, S v. Kirchdorfe, 
beim Wege, 24.V (LD, S). 

T. rhodopodum DT [RAUNKIAER 1934, p. 310. Exs.:' DAHLSTEDT, Fasc. V 
(1916), No 15] — Sagrad, Wiese beim Friedhof, 23.V (S); Bergen, c. 
1,5 Km S v. der Stadt, beim Wege nach Putbus, Wegrand, 24.V (S); 
Kasnewitz, S v. Kirchdorfe, beim Wege, 24.V (S); Lietzow, O v. der 
Eisenbahnstation, bei Kleiner Jasmunder Bodden, Wegrand, 25.V (S). 

T. rubrisquameum M. P. Cur. [CHRISTIANSEN 1936, p. 22. Exs.: DAHLSTEDT 
Fasc. II (1912), No 32 s.n. T. haematopus Linpp. fil. Syn. T. haemato- 
pus: DAHLSTEDT ap. LINDMAN 1918, p. 583, non LINDBERG 1907, p. 25; 
T. haematopodides Linpp. fil.: LINDBERG 1935, p. 18, nomen; T. haema- 
ficum HAGL.: HAGLUND et MoRANDER 1937, p. 347] — Sagrad, Polchow, 
sandiger Hiigel, 23.V (LD, S); Garz, feuchte Wiese beim Wege nach 
Putbus, 24.V (S); Siggermow, S v. Bergen, beim Wege nach Putbus, 
feuchte Wiese, 24.V (LD, S); Sassnitz, in einem Garten, 25.V (S); Liet- 
zow, © v. der Eisenbahnstation, feuchte Wiese bei Kleiner Jasmunder 
Bodden, 25.V (S). 


Ein genaueres Studium von T. rubrisquameum M. P. Cur. (Curis- 
TIANSEN 1936) — von demselben liegt nur spirliches Material vor — 


weed 


= ticum HaAGL., von dem es nur eine etwas extreme Form reprasen- 
— tiert. 


In WunstEepT 1942 ist nicht T. rubrisquameum aufgefiihrt, ebenso 


_ nicht die von CHRISTIANSEN (I. c.) aus Diinemark neu beschriebe- 


nen Arten (vgl. HAGLUND 1941, S. 156-158) aber dagegen T. hae- 
maticum HacGL. (= T. haematopus M. P. CHRISTIANSEN et K. Wun- 
STEDT ap. RAUNKIAER 1934). Da indessen der Name T. rubrisqua- 


_ meum M. P. Cur. Prioritaét hat, muss der Name T. haematicum 


HaGL. durch den erst genannten ersetzt werden. 


_-T. sagittipotens Dr et R. OHLsÉN. [HAGLUND 1934, p. 29. Syn. T. valens 
MARKL.: MARKLUND 1938, p. 119] — Putbus, im Schlosspark, Rasen, 
24.V (S). 

T. semiglobosum Linpp. fil. [LINDBERG 1907, p. 33. Exs.: DAHLSTEDT, 
Fasc. II (1912), No 41, VI: 1 (1917), No 11; LinpBere 1944, Nrs 1560, 
1561] — Kasnewitz, S v. Kirchdorfe, beim Wege, 24.V (S); Garz, beim 
Wege nach Putbus, Wiese, 24.V (S). 

T. stereodes Exm. [LANGE 1938, p. 164. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. IV (1914), 
No 44 s.n. T. praeviride Dauust. mscr, VI: 1 (1917), No 13 s.n. I. 
perangustum DAHuLST. n. sp.] — Sagrad, Polchow, sandiger Hiigel, 23.V (S); 
Bergen, Rasen bei der Stadt, 24.V (S); do., c. 1,5 Km S v. der Stadt, 
beim Wege nach Putbus, Wegrand, 24.V (LD, 8S); Kasnewitz, S v. 
Kirchdorfe, beim Wege, 24.V (S); Lietzow, in einem Buchenwald © v. 
der Eisenbahnstation, Wegrand, 25.V (LD, S). 

T. subcanescens MARKL. [MARKLUND 1938, p. 113] — Bergen, auf einem 
Brachfeld bei der Stadt, 24.V (S); S v. Bergen, beim Wege nach Putbus, 
Wiese, 24.V (S). 

T. sublaeticolor Dr [DAHLSTEDT 1925, p.17. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. III 
(1913), No 26] — Bobbin, bei der Kirche, sandiger Weg, 23.V (S); Kas- 
newitz, S v. Kirchdorfe, Sumpfwiese, 24.V (S); Lietzow, i einem Buch- 
wald © v. der Eisenbahnstation, Wegrand, 25.V (S). 

T. subpraticola Haci. [HAGLUND 1934, p. 33] — Bergen, in einem Rasen 
bei der Stadt, 24.V (S); Putbus, im Schlosspark, Rasen, 24.V (S). 

T. subundulatum Dr [DAHLSTEDT 1922, p. 779] — Sassnitz, in der Stadt, 
Wegrand, 23.V (S); Sagrad, beim Friedhof, Wiese, 23.V (LD, 5); do., 
Polchow, sandiger Hiigel, 23.V (S); Bobbin, c. 1/, Km N v. der Kirche, 
feuchte Wiese, 23.V (S); Nardewitz (an der Nordkiiste der Halbinsel 
Jasmund), feuchte Wiese, 23.V (S); Bergen, Sumpfwiese bei der Stadt, 
24. V (S); Siggermow, S v. Bergen (am Wege nach Putbus), Wiese, 
24.V (LD, S); Kasnewitz, S v. Kirchdorfe, beim Wege, 24.V (LD, S); 
Lietzow, Sumpfwiese, 25.V (LD, S). 

T. symphorilobum Haci. — Siehe »Neue Arten» (S. 88). 
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T. tenebricans DT [DAHLSTEDT 1905, p. 157; 1910, p. 5. -Exs.: DAHLSTEDT, 
Fasc. I (1911), No 20, IV (1914), Nrs 22, 23; LINDBERG 1944, Nrs 1571, 
1572] — Bobbin, Friedhof, Rasen, 23.V (S); Bergen, c. 1,5 Km S Vv. der 
Stadt, beim Wege nach Putbus, Wegrand, 24.V (LD, S); Kasnewitz, 
S v. Kirchdorfe, beim Wege, 24.V (S). 

T. trilobatum PALMGR. [PALMGREN 1910b, p.7. Syn. T. chloroleucum 
DAHLST.: DAHLSTEDT 1911 a, p. 11. Exs.: DAHLSTEDT, Fasc. I (1911), 
No. 24 s.n. T. chloroleucum Dautust., VI: 1 (1917), No 29 s.n. T. luna- 
tum A. LINDSTROM n. sp.] — Liibeck, 23.V, T. LEVRING (S). 


T. chloroleucum Dr ist friihér als Synonym fär T. ¢trilobatum 
PaALMGR. betrachtet worden (vgl. HAGLUND 1934 b, MARKLUND 
1938). Später hat MARKLUND (1940) es nicht fär richtig gehalten, 
sich dieser Auffassung anzuschliessen. Auch ich habe in 1941 
dieselben als zwei verschiedene Arten angefiihrt. * 

Nachdem ich nun wiederum (teils auf Grund eines grossen Her- 
barmaterials, teils mit Hilfe von Ziichtungen im Botanischen Garten 
zu Lund) Gelegenheit hatte, diese Arten zu untersuchen, habe ich 
mich veranlasst gesehen, sie wieder unter dem Namen T. triloba- 
tum PALMGR. zu vereinigen. Es ist mir namlich nicht méglich ge- 
wesen, irgendwelche Gesichtspunkte zu finden, um sie deutlich 
von einander unterscheiden zu können (z. B. betr. Lange und 
Breite der Ausseren Hiillschuppen). Solche Blattformen (mit 
+ zusammengezogenen und an der Spitze + ausgeweiteten Seiten- 
lappen), welche fiir die Kollektion, auf die PALMGREN seine Be- 
schreibung von T. trilobatum gegriindet hat, charakteristisch sind, 
fehlen auch bei T. chloroleucum u. s. w. nicht. 


T. vastisectum MARKL. [MARKLUND 1938, p. 120] — Bergen, auf einem 
Brachfeld bei der Stadt, 24.V (S); do., c. 1,5 Km §S v. der Stadt, beim 
Wege nach Putbus, Wegrand, 24.V (LD, S — cult. in Hort. Bot. Lund. 
1935-36, LD, S). — Lubeck; 23.V, T. LEvrine (LD, Sj 

T. xanthostigma Linpp. fil. [LINDBERG 1910, p. 5. Exs.: DAHLSTEDT, Fase. 
II (1912), No 28, V (1916), No 27, 28 s.n. I. melanthes DAuLsT. n. sp.; 
LINDBERG 1944, no. 1577] Bobbin, c. !1/, Km N v. der Kirche, feuchte 
Wiese, 23.V (S); Nardewitz (an der Nordkiiste der Halbinsel Jasmund), 
Wiese, 23.V (S). — Ltbeck, 23.V, T. LEVRING (S). 


Zusammenfassung. 


Einige von CHRISTIANSEN (1933) verdffentlichte, gelegentlich ge- 
machte Aufzeichnungen (ohne Belegmaterial) stellen die einzige 
bisherige Mitteilung uber die Taraxacum-Flora von Deutschland, 
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bei der moderne Gesichtspunkte zugrunde gelegt wurden, dar. 
Das obige Verzeichnis tiber Taraxaca von Deutschland umfasst 
82 Arten, die fast alle während einer Exkursion, welche der Ver- 
fasser im Jahre 1935 nach Riigen unternahm, gesammelt wurden. 
Alle diese Arten sind (mit Ausnahme des hier neubeschriebenen 
T. symphorilobum) schon zuvor von Siidskandinavien her bekannt. 
Diese Ubereinstimmung zwischen der Taraxacum-Flora der siid- 
lichen Ostseekiiste und der Siidskandinaviens erhellt auch in ge- 
wissem Masse aus einer prelimindren Bestandsaufnahme, die der 
Verfasser im Memelgebiet machte, sowie aus den Aufzeichnungen 
von CHRISTIANSEN (I. c.). 

Auf Grund von Ziichtungen im Botanischen Garten zu Lund und 
durch Studien von Herbarmaterial, soweit solches zuganglich war, 


_ hat der Verfasser darlegen kénnen, dass mehrere von Skandina- 


vien bekannte Arten eine weite Verbreitung in Europa haben. Die 
nahe Verwandtschaft der Taraxacum-Flora von Siidskandinavien 
einerseits und derjenigen der sitidlichen Ostseekiiste anderseits 
ist im Zusammenhang mit diesen Erfahrungen zu ersehen. 

Hieraus geht hervor, dass die Vermutung, nach der alle skan- 
dinavischen Taraxacum-Arten als endemische anzusehen sein soll- 
ten, nicht zutrifft. Dies gilt vor allem fiir die phylogenetisch zwei- 
fellos jungen Artgruppen Vulgaria und Erythrosperma, deren Ende- 
mismus in Skandinavien auf Grund der bisher gewonnenen Resul- 
tate uberhaupt zu bezweifeln sein dirfte. 

Das hier neubeschriebene TJ. disseminatum (Erythrosperma- 
Gruppe) stellt eines der bestbekannten Beispiele solcher Arten dar, 
die in Skandinavien (ausser ihrem spontanen Vorkommen, z. B. 
auf Riigen) nur als mit Grassamen verbreitete Antropochoren auf- 
treten. Auf ahnliche Weise, wenn auch hauptsachlich durch den 
Verkehr verbreitet, kommt auch eine andere Art derselben Gruppe, 
namlich J. scanicum vor, das indessen sicherlich ebenso wie auf 
Riigen gleichfalls als einheimisch in Siidskandinavien (wenigstens 
was Schonen anbelangt) anzusehen ist. 
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SUGGESTIONS FOR THE CLASSIFICATION OF FOS- 5 
SIL AND RECENT POLLEN GRAINS AND SPORES. 


BY 
= 


G. ERDTMAN. 


Introduction. 


It would be beyond the scope of the present article to outline 
more than a few outstanding aspects of so wide a theme. Accordingly, 
this study will be restricted to suggestions for a classifica- 
tion of the iso- and microspores among the embryophytes. If 
supported by clearly defined and carefully applied terms, such a 
classification may fill a temporary need in the taxonomy of pollen 
grains and spores (palynotaxonomy). 

The classification is based essentially on a broad survey of the 
morphology of the spores contained in a collection of about 7000 
spore slides. The spores have, as a rule, been subjected to aceto- 
lysis. In material so treated, the intraexinous parts have dissolved 
away leaving only the more resistant extraintinous parts of the 
spores (the term »spore» indicates »spore» or »pollen» or both 
according to the context). 

Before entering on our chief subject, some questions of termino- 
logy should be discussed. Foremost amongst these is the term »aper- 
ture». By an aperture is understood any weak, preformed part 
of the general surface of the spore which may be engaged in forming 
an opening in connexion with the normal exit of intraexinous sub- 
stance. In tricolporate grains, therefore, not only the pores but 
the entire colpae should be termed apertures. In some rare types 
of pollen grains the situation is complicated by the simultaneous 
occurrence of poriferous and nonporiferous colpae. In such cases 
a pollen grain with three poriferous alternating with three non- 
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poriferous colpae should for instance be classified as tricolporate, 
since the porate colpae will presumably provide normal openings 
in connexion with the exit of pollen tubes. They might, however, 
perhaps be better classified under the longer and more accurate 
denomination »tricolpato-tricolporate». 

For the purpose of orientation it has been thought necessary 
to distinguish between apertures distributed equally over the entire 
spore surface and apertures confined to a particular spot or zone 
of the spore. Thus germinal furrows are termed »colpae» if they 
are located in the equatorial zone of a spore and extend more or 
less longitudinally. When spread over the entire surface of the 
spore, they are termed »rugae». A germinal furrow confined to 
the distal part of the spore is termed a »sulcus». As to pores, it 
has been suggested — in order to avoid misunderstandings and the 
introduction of a new term — that grains with equatorially arranged 
pores be termed di-, tri-, tetra- etc. -porate, whilst grains with pores 
distributed equally over the general surface of the grains be termed 
»polyporate» whatever the actual number of pores. After further 
consideration of the data involved a new suggestion is presented 
below in order to clarify the situation: 

The term pore (porus) is applied only to nonequatorial pores. A 
pollen grain of Carya, with three submarginal pores, is thus triporate; 
the hexahedral grains of Fumaria are hexaporate, the spherical 
grains of Chenopodium polyporate. 

Equatorially arranged pores are termed »ora» (Lat. os, oris; plur. 
ora). A pollen grain of Thelygonum Cynocrambe with six equatorial 
pores (»ora») is thus hexorate; a typical Betula pollen is triorate. 
In colporate grains every colpa.is provided with an »os», not with 
a »porus». The term colporate remains unchanged, although the 
term »os» was not thought of at the time it was proposed. 

As to sulci we still lack knowledge concerning some of the modi- 
fications of the monosulcate status. A monosulcate grain has one 
germinal furrow, borne on the distal side of the grain; a bisulcate 
grain two sulci (it seems uncertain whether one of the sulci is al- 
ways borne on the distal, the other on the proximal part of these 
grains); whilst polysulcate grains, if such exist, should be provided 
with many sulci. »Anosulcate» grains (Lat. anus: ring, circuit) 
should be provided with two confluent sulci. A grain with a »sulcus- 
zone», parallel to the equator of the grain (instead of, as in ano- 
sulcate grains, coinciding with a great circle made up of two meri- 
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dians), should be termed »zonosulcate» (or »subzonosulcate», a 
there be any interruptions in the sulcus-zone). 

In addition to apertures the sculpturing of the spores has some 
bearing on spore classification. We have not yet, however, sufficient 
data on this subject, nor is it necessary for our purpose to provide 
a detailed classification of spore sculpturing. Meanwhile, the use 
of the following terms may be recommended. 


Areolatus: areolate [term proposed by Facri and IvERSEN (IVERSEN 
per lit.)]; with small areas (»areolae») separated by small grooves (»fos- 
sulae») forming a negative reticulum. 

Corrugatus: corrugate; with low and irregular sculpturing resembling 
the creases in a stiff paper tightly wrapped around a globe. 

Foveolatus: foveolate, pitted; provided with pits (»foveola»). 

Granulatus: granulate; with granules (»granula»). The basal diameter 
of a granule is frequently equal to, or shorter than, any other tangential 
diameter of the granule (cf. Verrucatus). 

Lophatus (WopEHOUSE 1935, p. 543): lophate; »with the outer surface 
thrown into ridges, anastomosing or free, as for example in the grains 
of Pacourina edulis or Taraxacum officinale». Ridges generally higher 
than the muri of a reticulum, sometimes vertically striate and (or) per- 
forate. 

Pilatus: pilate; with small rods (»pila») with rounded, swollen tops. 

Psilatus (WoDEHOUSE, 1. c.): psilate; unadorned, without projections. 

Psilolophatus (WoDEHOUSE, l. c.): psilolophate; »lophate, with the ridges 
smooth on their crests». 

Reticulatus: reticulate; consisting of a network, reticulum, formed by 
anastomosing ridges (»muri»), enclosing small, frequently more or less 
irregular, spaces (»lumina»). The muri of a reticulum are usually lower 
and have a less intricate construction than the ridges of lophate pollen 
grains. 

Saccatus: saccate; with air-sacs (»sacci»). 

Setosus: setose; with bristles (»setae»). 

Spinolophatus (WOoDEHOUSE, I. ¢.: echinolophate): spinolophate; with 
crests bearing spines. 

Spinosus: spinose; with spines (»spinae»). 

Striatus: striate; with streaks (»striae»). 

Tuberosus: tuberose; cf. Verrucosus; projections (»tubera») lower, more 
rounded, and very densely placed. 

Verrucosus: verrucose; with wart-like projections (»verrucae»); the basal 
diameter of a projection of this kind is as a rule longer than any other 
tangential diameter of the projection (cf. Granulatus). 


Further subdivision may be accomplished by the use of the pre- 
fixes »per» and »sub»: a perstriate grain exhibits a very clear and 
pronounced striation; a subspinose grain is provided with very small 
spines, ete. 
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Suggestions for the classification of fossil spores. 


+ 


In studies of Quaternary deposits a pollen analyst is often con- 
fronted with pollen species which are more or less variable as to 
certain features, such as the number of apertures. Some grains 
may have three colpae, others four, five, or six, etc.: the grains 
could, in other words, be referred to different shape groups, or 
»sporomorphs» [sporomorphae, sing. sporomorpha; abbreviation, 
spm.; this term is linguistically of the same type as »nothomorpha», 
suggested by MELVILLE (1939)]. A detailed diagnosis of any extant 
pollen species must, therefore, consider all available sporomorphs 
of the species in question. 


Circumstances alter cases. When studying the microfossils of 
old desposits, such as Tertiary or earlier, a pollen analyst cannot 
determine the pollen grains and spores in the same way as when 
dealing with more recent material. Spore and poHen determinations 
in the usual sense of the word must here as a rule be replaced by 
determinations expressed in terms of artificial spore and pollen 
classification [as to »organ genera» and »artificial genera», see also 
JONGMANS, HALLE, GOTHAN (1935) and Tuomas (1935)]. »Sporo- 
morphs» would also, in this connexion, be a more neutral term 
than »pollen or spore species»: the examples of a certain sporo- 
morpha may not all be the product of one species only; in spite 
of their uniform appearance they may just as well be the product 
of several species or come from plants belonging to different genera 
or even to different families. On the other hand, it is not impossible 
that several sporomorphs may represent only one species, as is 
often the case with recent spors. 


Names of the type »Sphagnum parvosporites» (nomen imagina- 
tum!), e.g. for sphagnoid spores in Eocene strata, ought to be 


replaced by names saying more by saying less. 

» Hexorites oblata n. spm.» (likewise a nomen imaginatum) may 
serve as a suggestion for the nomenclature among sporomorphs. 
» Hexorites» provides information as to the morphology of the spore 
and corresponds, as a »nomen typicum abstractum», to the generic 
name in ordinary nomenclature, whilst »oblata», as a »nomen 
differentiale», corresponds to the specific name. In special cases, 
e.g. when a subdivision of a large »type», or »subtype», is required, 


to) 
a »nomen typicum concretum> may, as will be dealt with more 
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fully later, be intercalated between the two names mentioned above 
[example: » Hexorites (Nothofagidites) oblata» |. 

In the artificial system suggested here (cf. also ERDTMAN 1943, 
p. 218, 219) the spore types may be referred to 13 type groups 
(»coenotypes»), vViz.: 


1. Nonfixiform: spores without fixe shape owing to presumed absence of 
exine (examples: Halophila, Zostera); 

2. Nonaperturate (-napites); 

3. Rugate (-rugites); + 

4. Rugoporate (-rugoporites); 

5. Porate (-porites); 

6. Colpate (-colpites); 

7. Colporate (-colporites); 

8. Orate (-orites); 

9. Sulcate (-sulcites); 

10. Saccate (-saccites); 

11. Laesurate (-lites); 

12. Irregular (-irrites); 

13. Ignote (ignites). 


»-napites» is an unavoidable abbreviation of »Nonaperturites», 
»-lites» an abbreviation of »Laesurites», »-irrites» of »Irregularites», 
»-ignites»» of »Ignorites». The suffix »-ites», often used arbitrarily 
to indicate the fossil character of a genus, is shorter and more neutral 
than »-pites», »Pollinites», »Sporites», etc. Following a suggestion 
by Dr O. SELLING it has been used throughout in the names of the 
iso- and microspore types. 

The syllables within brackets in the above list of coenotypes 
should form the last part of the abstract name of any spore type 
belonging to the coenotype in question. This is shown by the fol- 
lowing survey of some of the spore types (names in italics) most 
frequently met with. »Nomina typica abstracta» are given on the 
extreme right; V = »vivo-example», i.e. morphological counter- 
part among extant spores. It should be borne in mind, how- 
ever, that the names mentioned below are merely sug- 
gestions for a discussion of these questions and not 
to be codified in nomenclature. The establishment 
of a proper scheme for such a nomenclature should 
be reserved for a committee of an international con- 


gress and no changes of existing names made until 
then. 


c EÄGtyDe 2 (örn ee macete) 


- Without sculpturing (Vx Larix decidua). ..s...4. »Psilonapites» 
With sculpturing. 
With spines (V: Abolboda Poarchon) ......... »Spinonapites» 
With reticulum (V: Balbisia Meyeriana)..... »Reticulonapites» 
With small pilae (V: Anisadenia pubescens GRIFF.; 
YO REST DRG), fui ss offs Bu Aes »Subpilonapites» 


For other kinds of sculpturing, see p. 106. Nonaperturate spores 
with perine (V: Equisetum arvense) may be referred to »Peronapites» 
(»Perinonapites»). 


Coenotype 3 (rugate). 


Type names according to the number of rugae: » Hexarugites», 
»Dodecarugites», »Polyrugites», etc. Names of types and subtypes 
may also allude to the sculpturing (»Spino-dodecarugites», etc.). 


Coenotype 4 (rugoporate). 


Names of types, etc. according to the same principles as in coeno- 
type 3. 


Coenotype 5 (porate). 

Apolar spores: names of types based on the number of pores 
(» Hexaporites»», »Dodecaporites», etc.), names of subtypes on 
sculpturing, etc. (»Psilohexaporites», »Spinopolyporites», etc.). 

Polar spores. 


NYGSRROTGSIPOBCE a fe os ss le fs See pels so Soe we » Monoporites» 
[With one poroid and three sulcoid areas 
OVE CUT EPPING) We oe ee hes » Trisulcido-monoporidites» | 


Coenotype 6 (colpate). 

Names of spores according to the number of colpae (»Dicolpites», 
» Tricolpites», etc.). From the types belonging to this coenotype, may, 
if considered profitable, be separated any prolate (and perprolate) 
and oblate (and peroblate) spores found to retain their shape in a 
constant and characteristic way. Thus, for example, perprolate 
tricolpate spores may be classified under »Protricolpites» (V: Leontice 
Leontopetalum) and oblate hexacolpate spores under » Obhexacol- 
pites». 
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Coenotype 7 (colporate). 

Abstract type names based on the number of oriferous colpae 
(»Dicolporites», »Tricolporites», etc.). As in group 6 »Ob»- and »Per»- 
subtypes may be distinguished. 

»Nomina typica concreta» are particularly necessary when sub- 
dividing »Tricolporites» (tricolporate spores have been found in at 
least 165 dicotyledonous families). Thus, for instance, »Tricol- 
porites (Fagidites) sphaeroidea» (sporomorpha imaginata) conveys 
information regarding certain similarity with Fagus pollen. The 
letters »id» in Fagidites stress the similarity, and nothing is said 
or assumed concerning any possible relationship between Fagus 
and the mother-plant — or mother-plants— of the spores referred 
to the sporomorpha in question. Misunderstandings would be 
avoided by clearly defining the morphological rayon of the nomina 
typica concreta. In order to avoid repeating »Tricolporites» over 
and over again it may be feasible to omit this name provided it is 
understood that any spores referred to sporomorphs of the linguistic 
type »Fagidites», »Rhoidites», »Tiliidites», etc., are always tricol- 
porate s. lat. 


Coenotype 8 (orate). 

Abstract type names based on the number of ora (Diorites, Tri- 
orites, etc.). 
Coenotype 9 (sulcate). 


Non-zonosuleate. 


Monosuleate* 3. bog ena a re eee ee » Monosulcites» 
IOISUINCEY CL. ee | ee . »Disulcites» 
richotomosulcate... ...08. see ee » Trichotomosulcites» 


Zonosulcate (V: Nymphaea alba) .............. »Zonosulcites» 


Coenotype 10 (saccate). 

Type names based on the names of recent genera with easily 
characterizable saccate spores: »Abietosaccites», »Cedrosaccites», 
»Pinosaccites», etc. 

Coenotype 11 (laesurate). 
With. one ‘lacsuram(manolete)i.< co... ¢ cin x. oe »» Monolites»y 
With three laestyrag: Cinleteyas a o.oo 4 Sr » Trilites» 


Objections may be raised against the type name »Monolites». 
The name is, however, a contraction of » Monolaesurites». To re- 
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tain the name »Monoletes» would, furthermore, mean a deviation 
— and the sole deviation — from the use of the suffix »ites» in iso- 
spore-microspore terminology. At the same time it is impossible 
to dispose of the name Triletes (REinscH 1881). The difficulties 
are settled by reserving the suffix »etes» for megaspores and »ites» 
for iso- and microspores. Following a proposal by ZERNDT (1934, 
p. 6), spores with the polar axis or the equatorial diameter equal 
to or greater than 200 u should be classed as megaspores, provided 
their status cannot otherwise be determined. Without expressing a 
personal opinion in the matter, it may be hinted that the suffix 
»eites» (»Monoleites», »Trileites») might be used for spores ranging 
in size on both sides of 200 u. 

Many laesurate spores possess a perine, or perisporium, outside 
the exine. It is sometimes, even when dealing with recent spores, 
difficult to decide whether a perinous coating is present or not 
(Hannic 1911). In other cases, however, the perine is well de- 
veloped. Fossil spores with a distinct perine may be referred to 
»Perotrilites» (or »Perino-trilites»; V: Pilularia globulifera) and »Pero- 
monolites» (or »Perino-monolites»; V: Cystopteris fragilis Dickieana, 
Dryopteris Filix-mas). 


Coenotype 12 (irregular). 

Type names based on the names of recent genera with easily 
characterizable spores exhibiting similar irregularities; example: 
» Berberido-trrites». 

Coenotype 13 (ignote). 

Unknown spores without morphological counterpart, as far as is 
known, among spores of recent plants. Type names may be formed 
by amalgamating a prefix, indicating some characteristic feature of 
the spores, with the suffix »ignites». 


* 


Uncertainty as to the real character of apertures, sculpturing, 
etc., is denoted by »id», inserted immediately ahead of »ites». 
Spores with three colpoid areas would thus be referred to » Tricol- 
pidites», etc. 

Conglobation is indicated by the prefixes »Dyado», »Tetrado», 
»Polyado», »Pollinio», ete. Examples: »Dyado-napites» (V: Scheuch- 
zeria palustris), »Tetrado-monosulcites» (V: Fourcroya longaeva), 
» Tetrado-zonosulcites» (V: Victoria regia), » Tetrado-trilites», etc. 
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Suggestions for the classification of recent spores. 


(Abstract; irregular spores usually not considered; cf. also the 
classification of fossil spores, p. 107.) 


I. Nonfixiform (without fixed shape). 
II. Fixiform (with fixed shape). 
A. Apolar (without distinct polarity). 
a. Nonaperturate (without apertures or aperturoid areas). 
1. Psilate (smooth, without sculpturing). 
2. Apsilate (not smooth, with sculpturing). 
b. Aperturate (with apertures). 

1. Rugate (with rugae without-pori or poroid apertures). 

2. Rugoporate (with poriferous or poridiferous rugae). 

3. Porate (with nonaspidate pores; as to the term »non- 
aspidate», see below, under »aspidoporate»). 

4. Aspidoporate [with aspidate pores; the term aspidate 
(WoDEHOUSE 1935) is replaced, here, by the terms 
»aspidorate» and »aspidoporate». The first term de- 
signs ora, the second pori with a more or less well 
defined shield-shaped area, or »aspis», surrounding 
the ektexinous part of every germinal aperture (the 
longest diameter of the ektexinous openings are thus 
always shorter than that of the aspides). The appli- 
cation of the terms postulates that a clear distinction 
between ektexinous and endexinous layers can be 
made. In aspides of the Betula-type (cf. ERpTMAN 1943, 
fig. 7, p. 69, and fig. 63, p. 75) there is no contact 
between ektexine and endexine; in aspides of the 
Carya-type (cf. l.c., figs. 224, 225, p.105) there is 
apparently no endexine at all]. 

5. Irregular (apertures irregular in shape or departing 
from the regular distributional patterns). 

c. Aperturidate (with aperturoid areas). 
B. Polar (with distinct polarity). 
a. Isopolar (hemispheres not different). 

1. Radiosymmetric (with more than two vertical planes 
of symmetry, or, if provided with two such planes, 
always with equilong equatorial axes). 

§ Colpate (with colpae without ora or oroid open- 
ings). 


Al — and oriferous 
— colpae alternately). ese 
$$$$ Orate (with nonaspidate ora). i 


“4 a, 
«$8 $$§ Aspidorate (with aspidate ora). Rn 
ooo 2. Bilateral (with two vertical planes of symmetry; equa- rs 
on ' ; 2 “7 
eo torial axes not equilong). a 


= Colpate, colporate, etc., as above. 

a. b. Subisopolar (hemispheres slightly different; example: tri- 

Fe colpate spores with colpae meeting in one pole). 

ce. Anisopolar (hemispheres dissimilar). | 
1. Distaloaperturate (with one aperture on the distal part; 

exceptionally with one or several additional apertures, 
more or less symmetrically arranged). 
§ Radiosymmetric. 7 

+ Monoporate (with one pore). 

TT Trichotomosulcate (with a three-slit aperture). 
TTT Tetrachotomosulcate (with a four-slit aperture). 
$$ Bilateral. 

+ Monosulcate (with one sulcus; aberrant forms: 
Zonosuleate, with one continuous sulcus-zone; 
subzonosulcate, as in zonosulcate, but with the 
sulcus-zone interrupted at one or more places; 
saccate, with air-sacs). 

TT Disuleate (with two sulci). 
[ttt Polysulcate (with many sulci).] 

i [2. Ambiaperturate (distalo-proximalo-aperturate; with two 
apertures, one on the distal, the other on the proximal 
part). | | 

3. Proximaloaperturate (with an aperture, simple or com- 
posite, on the proximal part). 

§ Radiosymmetric. 
+ Trilete (with three laesurae, forming a tri- 
radiate scar). 
++ Triletoid (with a three-slit aperture, not as 
distinct as a triradiate scar). 
+++ Poroletoid [with one poroid aperture (scar)]. 
§§ Bilateral. 
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+ Monolete (with one laesura). 
++ Monoletoid (with one laesuroid-sulcoid aper- 
ture, not as distinct as a laesura). 


LITERATURE CITED: 


ERDTMAN, G., 1943: An Introduction to Pollen Analysis. — New Ser. PI. 
Sci. Books ed. F. VERDOORN, Vol. XII. Waltham, Mass. 

Hannie, E., 1911: Uber das Vorkommen von Perisporien bei den Filicinen 
nebst Bemerkungen uber die systematische Bedeutung derselben. 
— Flora, 103. Bd. Jena. 

JONGMANS, W., HALLE, T., and GoTHAN, W., 1935: Proposed additions to 
the international rules of botanical nomenclature adopted by the 


fifth international botanical congress Cambridge 1930. — Heerlen. 
MELVILLE, R., 1939: Proposal No. 10; Proposed additions and amendments 
to the international rules of botanical nomenclature. — Kew, Bull. 


Misc. Inform., No. 7. London. 

REINScCH, P. F., 1881: Neue Untersuchungen uber der Mikrostruktur der 
Steinkohle. — Leipzig. 

Tuomas, H., 1935: Proposed additions to the international rules of botanical 
nomenclature. — Journ. Bot., Vol. 73. — London. 

WoDEHOUSE, R. P., 1935: Pollen Grains. — New York. 

ZERNDT, J., 1934: Les mégaspores du bassin houiller polonais. I. — Ac. 
Pol. Sci. Lettr., Com. Publ. Silés., Trav. Géol. No. 1. Krakow. 


ON SOME HYBRID POPULATIONS OF ORCHIS 
INCARNATA x MACULATA IN GOTLAND. 


BY 


BENGT PETTERSSON. 


Introduction. 


In the introduction to his description of Orchis Traunsteineri 
SauT., von So6 (1930-1940, p. 244) writes: »Es gibt kaum noch 
eine Pflanzenart, die soviel analysiert, revidiert und auch mono- 
graphisch behandelt wurde, wie eben O. Traunsteineri, und viel- 
leicht eben deswegen haben wir noch heute kein klares Bild tuber 
diese Sippe.» This statement might just as well be valid for the 
main part of the subgenus Dactylorchis KLinGE. The intensive 
formation of hybrids has strongly complicated the taxonomy, but 
to a large extent this may be due to the fact that most authors have 
not studied the forms in nature but for the main part dealt with 
specimens arbitrarily selected, whether these have been fresh 
collections or merely herbarium specimens, more or less well- 
preserved. The subjective and narrow selection of plants has often 
resulted in collections of queer aberrant forms or of specimens 
which have been most convenient for the herbarium. To this must 
be added the difficulties of preserving orchids in a satisfactory 
manner. Such important characters as the spotting of the leaves, 
the colour of the flowers, etc. are easily lost in pressing, unless 
great care is used. 


1. Survey of the Swedish species of Dactylorchis. 


Within the section Klingeanthus ScuLecnTEeR of the subgenus 
Dactylorchis KLINGE eight species are listed from Sweden ( HYLAN- 
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DER 1941, p. 33). They are conveniently referred to the following 
series (cf. SCHLECHTER 1928, p. 163): 


1. Sambucinae: O. sambucina L. 

2. Maculatae: O. maculata L. 

3. Latifoliae: O. majalis Rcus., O. Traunsteineri SAUT., 
and O. pseudocordigera NEUM. 

4. Incarnatae: O. cruenta O. F. Miill., O. incarnata L., 


and O. lapponica Rcup. (?) 


Latifoliae and Incarnatae are in great need of further investiga- 
tion, especially the northern species O. lapponica and O. pseudo- 
cordigera, which are very obscure. For example, the last mentioned 
form is nearly related to O. Traunsteineri SauT. SCHLECHTER once 
~ determined a form close to O. pseudocordigera as O. lapponica (cf. 
MONTELL 1921), and in the Botanical Museum of Uppsala there 
are specimens similar to O. pseudocordigera but named O. lappo- 
nica by LAEstTADIUS himself. 

In spite of the resemblance of Latifoliae to Incarnatae further 
aggravated by frequent hybrids, there are several distinct morpho- 
logical divergences between them. The former group has leaves 
which are generally broadest above their base and spotted on the 
upper side only, more rarely unspotted. The flowers are compara- 
tively large. The latter is marked by leaves narrowed from their 
base, usually unspotted, or more rarely spotted on each side, to- 
gether with relatively small flowers (cf. E. Fries 1842, p. 130). 
Both groups differ from Maculatae, i. a. by hollow stems. 

O. Traunsteineri Saut. is highly polymorphous, and is by Fucus 
and ZIEGENSPECK considered as a hybrid collective species. »Or- 
chis Traunsteineri SauT. non est species, sed forma ex gregibus 
Dactylorchideis hybridis, vel ex duobus, vel tribus, vel quattuor 
speciebus, vel hybridis specieorum ipsis composita, quam olim 
TRAUNSTEINER ad lacum nigrum et SAUTER de scripsit» (FucHs 
and ZIEGENSPECK 1925, p. 103). On the whole, this view is shared 
by later monographers of orchids (Camus and Camus 1928-1929, 
von So6 1930-1940). They fail to agree, however, to the opinion 
that no real species should exist within Klingeanthus (O. sambucina 
excl.) except O. maculata, O. incarnata, and O. majalis. It seems, 
too, as if O. Traunsteineri in Sweden should be a collective species, 
quite as good as the said three species. For practical reasons it 
might be suitable to maintain O. Traunsteineri, until further studies 
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have been conducted, because, as a rule, O. maculata, O. cruenta, 
O. incarnata, and O. Traunsteineri can be easily distinguished, as 
for example in Gotland. Where different species meet, hybrid 
forms appear, which are difficult to determine. 


2. Orchis incarnata L., a nomenclatural problem. 


Not only the genetic affinity between the above-named species 
of Dactylorchis has caused difficulties in taxonomy. This has 
been further complicated by a divergence of opinions on the no- 
menclature. PuGsLEy (1935) proposed the originally collective 
name of O. latifolia L. (Linnaeus 1753) for the species which until 
then had been called O. incarnata. PuGSLEY’s proposal was ac- 
cepted by British taxonomists and also by Nevsxi (1935). As 
pointed out by MANSFELD (1938, p. 243), however, O. latifolia is 
a nomen ambiguum. PuGSLEY (l.c., p. 565) based his arguments 
on the doubtful statement that Linnaeus’ incarnata first published 
in Flora Suecica (1755, p. 312) referred to a flesh-coloured form 
of O. sambucina. This is improbable, because LINNAEUS at that 
time was well acquainted with O. sambucina and, besides, had 
added to the description of incarnata: »Praecedente simillima», id 
est O. latifolia. That Linnaeus had really described a form of 
incarnata in Flora Suecica and ed. 2 of Species plantarum (1763, 
p. 1335) is also evident from a specimen in his herbarium (see 
fig. 1). On the sheet of O. incarnata, LINNAEUS has written the 
name himself, between 1755 and 1767 (cf. Jackson 1912, p. 110; 
SavaGE 1945, p. 163). This single specimen is slender and quite 
typical, corresponding wholly to the description by LINNAEus and 
very dissimilar to O. sambucina. The specimen which is named 
O. latifolia by Linnaeus inscribed 1753 or earlier, is also incarnata, 
though somewhat vigorous and not quite typical (cf. LONNRoTH 
1883, p. 82; Puastey 1935, Pl. 31). 

MANSFELD (1938, p. 243) considered neither O. incarnata nor O. 
latifolia as applicable to this species but introduced a later name, 
O. strictifolia Opr1z (1825). His proposal has been followed by 
Hy Lanner (1941, 1945). In this manner, the name, O. incarnata, 
used for about a century and hardly ever confused, has been can- 
celled and replaced by a name which is practically unknown. 
Notwithstanding, Linnarus’ name is found in most floras and, 
above all, in the great monographs of Orchidaceae. 


Fig. 1. The authentic specimen of Orchis incarnata L. in the Linnaean Herb. Ca3/; X. 
— The photograph was obtained from the complete set of photographs of the plants 
of the Linnaean Herb. on file in the University Library of Uppsala. 


Opinions may differ on which is the right name, and one may 
feel that there is little use in spending too much effort in accessories. 
The nomenclature rules have become a burden in this case and 
not an aid. 

The feasable way to unanimity probably is the reintroduction 
of O. incarnata as a Linnaean name or, at least, making this name 
a nomen conservandum. From a practical point of view it may be 
inconvenient always to have to add »(= O. incarnata auct. mult. 
non L.)» after O. strictifolia or O. latifolia. This mode of action 
now seems to be a rule (cf. Nevskr 1935, HELLMAyrR 1943, H. 
Fries 1945). VERMEULEN (1943, p. 117-122), however, considered 


O. incarnata L. to be the correct name according to the Rules of 
Nomenclature. 
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3. Orchis angustifolia 3 elata Hartm. and 0. latifolia *elatior Fr. 


For a long time large-flowered and comparatively tall forms of 
Dactylorchis related to O. incarnata have been observed in Got- 
land. 

In 1841 P. C. Arzerius travelled in Gotland (Arzetius 1844), to 
some extent together with O. A. West66 (cf. K. JoHansson 1897, 
p. 8). In the fen »Vange myr», i.e. Brogardsmyr (cf. the geol. 


.map »Katthammarsvik»), some peculiar Orchis forms were found 


and abundantly collected. Specimens were distributed by E. 
Fries in his Herb. Norm. VII: 67 (distrib. 1842) under the name 
O. latifolia L. (syn. O. majalis Rens.). The form was mentioned 
by FRIES in 1842, p. 130, under O. latifolia L. and described as 
elatior in 1846, p. 217: »*elatior (H. N. VIII. 67) caule elato fistuloso, 
foliis lineari-lanceolatis maculatis patulis. — In paludibus Gott- 
landiae. Nisi caulis fistulosis O. maculatae magis affinem haberem 
et forsan haec ’O. maculata Ruthenorum caule fistuloso’. In vivo 
ulterius exploranda; cum OQ. incarnata neutiquam conjungi potest. 
Bracteae longissimae.» — Specimens were also sent to REICHEN- 
BACH fil., who reproduced one form (1851) as O. elatior P. C. AFZEL. 
In the text O. elatior was put as a synonym of O. incarnata L. 

REICHENBACH’S opinion was obviously founded on that of Harr- 
MAN in 1843, p. 281, where the plant was put under O. angustifolia 
Krock. as p elata. Both from the reference to Herb. Norm. and 
from the list of synonyms it is evident that the same form was con- 
cerned. Fries objected strongly to this opinion (1844, p. 22-23), 
pointing out that O. *elatior certainly was considerably different 
from the Scanian O. latifolia, which in its turn exactly corresponded 
to the form found on the continent. Besides, »the sharp-sighted 
P. C. AFZELIUS, who compared these species minutely alive», had 
declared »it decidedly separated from all O. incarnata», but had 
been »dubious about its difference from O. maculata». 

HARTMAN (1844, p. 161) answered that he was satisfied with the 
concession but denied that elatior was more closely related to O. 
maculata than to angustifolia (incarnata). In the 8th ed. of Harr- 
MAN’s »Handbok» (1861) C. HARTMAN still maintained the elata 
form under O. angustifolia Wim. (incarnata). 

In the 9th ed. the form was transferred to O. latifolia L. (= ma- 
jalis Rens.) and is found under this species in the 11th ed. (1879); 


too. 
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It can be worth mentioning that already in the 2nd ed. (1832, 


p. 235) HARTMAN quoted par. Vänge in Gotland for »O. incarnata», 
chiefly corresponding to O. majalis RcHB. In the 3rd ed. (1838, 
p. 204) there is a O. latifolia ® robustior, which perhaps includes 
O. angustifolia B elata of the 4th ed., even though the delimitation 
of robustior against O. cruenta O. F. MÖLL. must be very uncertain 
(cf. Hartman 1841, p. 104). 

LÖNNROTH, who collected O. *elatior Fr. and related forms in 
Gotland during several years, emphasized (1883, p. 77-82) that 
HARTMAN had misunderstood the description of Fries and given a 
distorted version. LÖNNROTH identified a form which he had col- 
lected in Brogardsmyr (»Vangemyr»), with O. latifolia *elatior FR. 
but gave it the rank of species under the name O. elatior Fr. An 
exhaustive description is given by LÖNNROTH. It is presented here 
in an abridged form: 


»Tubers thick, hand-like spread-out, 4—5-fid; stem hollow, rigid; leaves 
4—6, on their upper side not seldom dark-spotted, totally flat, spreading, 
somewhat slack, broadest in the middle; the lower bracts green, ca. twice 
as long: as the flowers, the upper purple and short. Spike more or less 
dense, thick, when in full flower generally somewhat thicker in the middle 
and nearly egg-shaped, 21/,-5 cm long and 2 1/,—2 cm thick, past flowe- 
ring more or less cylindrical. Flowers very large, especially the lip, which 
is entirely flat and nearly circular with usually a small, indistinct, obtuse 
midlobe, scarcely separated from the rounded and somewhat jagged lateral 
lobes, or, when sometimes more developed, somewhat rhomboidal, gene- 
rally almost broader than long, pale lilac coloured with numerous small 
violet spots, more seldom forming a loop near the margin; spur conical- 
cylindrical, shorter than the ovary and with its opening = 1/,—'/, of the 
breadth of the lip. — This species occurred in wet marsh, the grassy and 
sunny ground of the fens of »Vange myr», »Holmmyr» and »Linemyr», 
certainly together with O. incarnata L. but without real transitions. In the 
last-mentioned locality, a more narrow-leaved form (1 cm broad, 15 cm 
long), more dense- and many-flowered and cylindrical spike with smaller 
flowers, the lips of which have more distinct, longer and profounder inci- 
sions, separating the mid-lobes from the side-lobes, which are somewhat 
smaller and bent-down (var. linearis mihi).» 


In their revision of the Orchids in Krox 1889 (p. 82-102), Krox 
and ALMQUIST divided the Dactylorchis group in a new manner. 
QO. incarnata L. was divided into the varieties lanceata (A. DIETR.), 
Traunsteineri (Saut.) and majalis (Rens.). Under var. lanceata 
»f. elatior FR.» was put, while the form described by LÖNNROTH 
(1883) was identified as the hybrid O. incarnata x maculata. At 
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the same time, however, the similarity between the two forms was 
pointed out. F. elatior was said to be rather infrequent in Gotland 
and rare in Öland, Östergötland, and perhaps found in Scania. 
The hybrid was said to be rarely found in Gotland only. ~~ 

K. JOHANSSON (1897, p. 225-226) in general followed Krok and 
ALMQUIST (1. ¢.) and declared f. elatior Fr. to occur rather rarely, 
for inst. in »Lärbro at Storugns, Hérsne myrar and Väskinde». 
The hybrid was reported as rare: »Hangvar i Skälstäde myr, 
Horsne, Dalhem i Holmmyr, Vingemyr och Klintehamn.» 

NEUMAN (1909, p. 245-246) stated that three different types had 
been called O. *elatior Fr. Two of them were distributed by E. 
Fries in Herb. Norm. Neuman considered one of these as identical 
with O. elatior Fr. sens. LÖNNR. var. linearis LONNR. (according to 
NEUMAN presumably the same as O. Ruthei M. Scuutze), the other 
might correspond to the form which HARTMAN, ed. 3 (1888, p. 
304), had named O. latifolia var. robustior. The third type should 
be O. elatior Fr. sensu LÖNNR., which, according to NEUMAN, ought 
to be put under O. maculata as a variety. REICHENBACH’s reproduc- 
tion represents var. linearis LONNR. NEUMAN emphasized, however, 
that he could not definitely determine the status of O. elatior FR., 
because he had not examined living specimens. The types described 
by LÖNNROTH (1883) might be held as hybrid forms between O. 
maculata and other species. 

STEPHENSON (1931, p. 177-178) was of the opinion, that O. 
elatior Fr. looked like a narrow-leaved form of O. majalis Rcus. — 
von So6 (1930-1940, p. 210) puts »O. angustifolia var. elatior 
Hartm. ap. RCHB.» as a synonym of f. macrophylla Scuur and 
(with a query) even O. elatior AFzEL. ap. RcHB., but brought (L.c., 
p. 218) — with some hesitation — O. elatior Fr. to O. latifolia var. 
dunensis (Reus. f. em. A. et Gr.) Sod. As shown above, these names 
are synonyms, however. 


4.. The Orchis incarnata X maculata populations in Gotland. 


In 1939, I found in one locality in Gotland about ten individuals 
of an Orchis form which closely resembled certain continental 
forms of O. majalis Rcus. This form I was later on inclined to iden- 
tify as a probable hybrid between O. incarnata and O. Traunsteineri. 
In June, 1945, I met with another form, which seemed to belong 
to the Latifoliae group, though the leaves were unspotted (PI. I, 


Fig. 2. Lips of some Orchis specimens. a—k: O. incarnata X maculata. a, b: 
Vänge, Brogardsmyr, 3.VII 1841, P. C. Arzetius (U: E. Frits, Herb. norm.). 
¢: Do. (U: hb HarrmMan). d: Horsne, Linemyr, 11. a.) 16. Vil eieoi>) OA. 
Westé6 (Uj). e: Do, 16/VII 1851, Id. (Visby) f: Do, 29-Vias53, id (ibs: 
g: Vänge, Brogaérdsmyr, Kyrkjuves, 7.VII 1879, K. J. LONNRotH (U). A: Do., 
20.VI 1882, Id.(U). i, rs Dalhem, Holmmyr, 13. a. 15.VII 1881, A. NILSSON a. 
K. Nrkuasson (U). k: Boge, at the outlet of Bogevik, 21.VI 1914, E. Tu. Fries 
(hb id.). Jl: Orchis Ruthei M. SCcHULZE. Germany, Pomerania, Swinemiinde, Ad 
margines castelli fossae loco »Osterkopfe (Locus classicus!), VI 1900—1903, R. 
RUTHE (S). m, n: O. incornata X maculata. Viklau, »Vikare Seigstadar», meadow 
fen, 20.VI 1945, BENGT PETTERSSON (hb id.). 0: Orchis praetermissa DRUCE. 
England, Cornwall, Millock, VI 1914, G. C. Druce (hb id.) p: Do., S. Devon, 
Bog on cliffs W of Bolt Head, 11.VI 1938, THARoOLE(?) (hb DRucE). 4g, r: Orchis 
incarnata X maculata. Västerhejde, Nygårds, ditch, VII 1922, E. Tu. Fries (hb id.). 
s,t: O. incarnata. Vallstena, Linemyr, at the outlet of Kallungean, Sesleria caeru- 
lea—Molinia caerulea-parvocarex-meadow, 28.VI 1945, BENGT PETTERSSON (hb id.). 
u: O. maculata. Follingbo, S of the railroad St. Vede—Visby, Sesleria-meadow, 
30.VI 1939, Id. (hb id.). Auct. del. 


III). It fitted very well in the collective species O. latifolia sensu 
ASCHERSON and GRAEBNER (1905-1907, p. 722-743), e.g., var. 
submaculata (1. c., p. 735; SCHULZE 1894, 21: 4). 

Later on in June, 1945, I found a related form in the fen Line- 
myr at the outlet of Kallungean which showed essential morpholo- 
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wider range of variation (PI. II a—c). 
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gical resemblences to the Viklau form, although its habit and flower 
morphology were rather aberrant. The Linemyr form had also a 

According to the material of the Botanical Museum, Uppsala, 
collected by LÖNNROTH in the 1849, 1879 and 1881 (and according 
to the description in LÖNNROTH 1883), these forms from Brogards- 
myr, par. Vange (now artificially drained) were obviously closely 
related to the Viklau form. They were very similar to the Linemyr 
specimens, too. 

LÖNNROTH (1. c., p. 81) emphasized that the specimens collected 
by him in the locus classicus represented typical O. *elatior Fr., 
consequently the same form as ArzeLtus had found in 1841 (dis- 
tributed in E. Fries, Herb. Norm.). In spite of the fact that Frres’s 
original specimens are very scantily accessible I am able to state 
that O. *elatior Fr. must be included in the abovementioned form 
series. Fig. 2 a—b shows two lips, which come nearest to those of 
LONNROTH’S specimens. The plant reproduced by REICHENBACH 
(1851, Pl. 44: II) is rather aberrant in both spike and flowers. 
The morphological details of the flowers reproduced in his picture 
seem to be misleading. The plant might have been faded or badly 
pressed. 

From fig. 2 a, b and g, h, it is evident that the principal similari- 
ties between the lip shapes of LONNROTH’s and AFZELIUS’ speci- 
mens are very striking. As NEUMAN (1909, p. 245) pointed out, 
AFZELIUS’ specimens are rather heterogeneous. However, on 
one side there are robust, broadleaved types, on the other side 
rather slender types. The latter constitute the greater part of the 
material distributed by Fries (cf. STEPHENSON 1931, p. 177-178). 
Besides the narrow leaves they are often characterized by more or 
less indistinct 3-lobate lips. Part of these are assigned to O. elatior 
var. linearis LONNR. by NEUMAN (1909 and in sched.). 

Many herbarium specimens from Linemyr, par. Horsne, belong 
to this group, most of them collected by WEstT66, LÖNNROTH, and 
K. JOHANSSON. In this fen, the form series is also represented by 
two forms, one of them tall, large flowered, with broad leaves and 
prolonged spike (cf. fig. 3: 3, 4; the other more slender and narrow- 
leaved, with smaller flowers and shorter spike. A similar type was 
growing in the fen Holmmyr, par. Dalhem, before it was artificially 
drained (ef. fig. 3:1). Finally there are several herbarium speci- 
mens from the shore of the small lake Bogeviken S of Slite (fig. 2 k). 
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Fig. 3. Outline drawings of herbarium specimens of O. incarnata x maculata. — 
1. Dalhem, Holmmyr, 13.VII 1881, ALB. Niztsson (U; s. n. O. latifolia *elata). 
2. Vänge, Vangemyr, near Kyrkjuves, 8.VII 1879, K. J. L6nnNrotH (U; s. n. 
O. elatior Fr. »e loco classico»). 3. Hoérsne, Linemyr, 29.VI 1853, O. A. WEstöö 
(Visby; s.n. O. incarnata *elatior Fr.), 4. Hérsne, Linemyr, »i vidjebuskar, 16.VII 
1853, O. A. WEsTG6 (U; s. n. »O. angustifolia Wim. var.?»). — 1/, nat. size. — Auct. del. 


Already Krox and ALMQUIST (in Krox 1889, p. 100) interpreted 
part of the abovementioned forms as hybrids between O. incarnata 
and O.maculata. A comparison of isolated specimens of unquestion- 
able hybrid origin found together with one or both parents con- 
firms the view that this interpretation must be correct. The hybrid 
population types occur in great number, behave like species, and 
exhibit several intermediate characters. 

In general no specific hybrid names are used in Sweden (cf. 
BENGT PETTERSSON 1941). In this case the hybrids play an impor- 
tant rdle, and there might be a need for a specific name. — 
The first hybrid name of O. incarnata x maculata was O. x ambigua* 

1 The Rules of Botanical Nomenclature prescribe a system of notation for 


specific hybrid names that seems to be confusing. The sign X is put before the 
generic name, whether it is a bigeneric hybrid name or a simple specific hybrid 
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KERNER (1865, p. 205, T. II). This name must be rejected, as it 
is a younger homonym. It has been doubted with good reason, 


furthermore, whether Orchis x ambigua KERNER is really O. incarnata 


X maculata (HÖPPNER 1916 a, p. 60). The valid name must be O. 
x elatior (Fr.) LÖNNR. pro sp. Rovy (1913, p. 174; cf. von So6 
1930-1940, p. 255) describes the hybrid under the name Orchis 
x maculatiformis as follows: »Tige robuste, fistuleuse; feuilles plus 
dressées que dans l’Orchis maculata, non ou legérement maculées, les 
inférieures larges, atténués å la base, bractées égalant ou dépassant 
les fleurs; épi dense allongé; fleurs carnées, assez grandes, munies 
des macules de V'O. maculata.» This description dose not match the 
Gotland hybrid types in every detail. Nor may it a priori be expected 
that hybrids of such polymorphous species as O. incarnata and O. 
maculata (cf. LINDMAN 1897) should be of the same appearance in 
all localities within the range of the parent species. An analysis 
of illustrations and descriptions of hybrids between these species 
evidently shows that very disparate hybrid forms occur. SCHULZE 
(1894) reproduces a short- and broad-leaved form with pale flo- 
wers. This is perhaps O. incarnata x majalis, however. GODFERY 
(1933, Pl. 30 B), also shows a form which is rather deviating from 
those of Gotland. The coloured plate of O. incarnata x maculata 
ssp. elodes (GopFERY, 1. c., Pl. 52 A) is more similar, as are the 
flower preparations by KELLER (1935, T. 213, 1, 2). 

The main characteristics and the localities hitherto known of the 
hybrid population types of O. x elatior (FR.) LONNR. pro sp. in 
Gotland are: 


Generally tall, robust forms (20-80 cm, usually 40-65 cm), tubers thick 
— somewhat slender, often with fids spread out; stem hollow, though less 
than in incarnata; leaves 4-7, +green, often somewhat grayish below, the 
largest never broadest close to their base, nearly linear-lanceolate or ob- 
long-lanceolate, seldom reaching the spike, the upper bract-like; lower 
bracts considerably longer than the ovary, the upper shorter, probably 
always tinged with violet; spike ovate — cylindrical, few — many-flowered, 
never as dense as in typical incarnata, 2.5-20 cm long; flowers large, lip 
very conspicuous, variable, as far as known always +flat, distinctly 3- 
lobate — nearly entire, spur variable, more or less cylindrical — conical- 
cylindrical, in most cases shorter than the ovary, markings always very 
distinct, rather varying, side-sepals reflexed, but not completely back to 
back; colour of flowers varying in different forms, ground-colour mostly 


(cf. BrRIQUET 1935). The method of placing the sign x between the generic and 
the specific names in case of simple species hybrids is more logical. This method 
is used in the present paper. 


126 | BENGT PETTERSSON 


pale reddish-violet with distinct, darker markings; flowering from the 
middle of June to the middle of July. 

Boge: Slite, 4.VII 1911, M. ENGSTEDT (S; s. n. O. incarnata L.); »vid 
Bogevikens utlopp», 21.VI 1914, E. Tu. Fries (hb id., U; s.n. O. elatior 
Lonnr.); Bogevik, 22.V1 1914, Id. (GUV; s. n. O. elatior LONNR.); »Boge- 
vikens utlopp», 13.VII 1924, Id. (S); 3.VII 1927, Id. (G); Bogeviken, 2.VII 
1945, Id. (hb id.). Vallstena: Linemyr, NW part, at the outlet of »Käl- 
lungeån», meadow fen, 28.VI 1945, BENGT PETTERSSON (hb id:). Horismie, 
Linemyr, »i vidjebuskar», 16.VII 1851, O. A. WeEstöö (U, Visby; s. n. O. 
angustifolia Wim. var. (?) et O. elatior Fr.); 9.VII 1852, N. C. KINDBERG 
(U), 29.VI 1853, O. A. WEstöö (U; s. n. O. latifolia *elatior FR.), »i en ang 
invid Linmyren och i kanten af den sistnämnda», 15.VII 1853, K. J. LONN- 
ROTH (U; s. n. O. elatior Fr.); 11.VII 1853, O. A. WEstöö (U: hb HARTMAN; 
s.n. O. incarnata L. Fr. var. elatior Arz. FR.); 1855, M. FLopErRus (U; 
s.n. O. latifolia L. — elata HartM.); 30.VI?, C. DE GEER (U; s. n. O. lati- 
folia B elata); 25.VI 1888, G. A. KARLSSON (U; s. n. O. elatior Fr.); 26.VI 
1888, K. JoHANSSON (U; aberrant form, s.n. O. incarnata L. « lanceata 
Krok f. elatior Fr.); N of the peat factory, 16.VI1 1914, K. JOHANSSON 
(U; s.n. O. elatior LONNR. var. linearis LONNR.); in a meadow belonging 
to the parsonage of Hérsne, mixed with forms with broader leaves, 15.VII 
1853, K. J. LÖNNROTH (U; s.n. O. elatior LONNR. var. linearis LONNR.); 
Snovalds, 11.VI 1911, K. JOHANSSON (U; s.n. O. elatior LONNR. var. li- 
nearis LONNR.); 22.V1 1911, Id. (G); 16.V1 1914, Id. (U; aberrant form 
with long bracts, s. n. O. elatior LONNR.). Dalhem: Holmmyr, 13.VII 
1881, A. NILSSON '(U; s. n. O. latifolia *elata Hartm.); 15. VII 1881. 
K. NIKLASSON (U, Visby; s.n. eiusd.): [After the artificial drainage of 
the fen »Holmmyr» several abberant hybrid forms have been col- 
lected there by K. JOHANSSON (25.V1 1911; U). They have generally 
longer and broader leaves extending above the spikes, and very long 
bracts.] Viklau: NW of the church, »Vikare Seigstadar», meadow 
fen, 20.VI 1945, BENnGT PETTERSSON (hb id.). Vänge: Brogardsmyr, 
[3. VII] 1841, P. C. ArzEtius (U; s. n. O. incarnata L., O. latifolia L., O. 1. 
var. robustior HN. et O. elatior P. C. ArzEx.); 1849, K. J. LONNRoTH (U; 
s.n. O. elatior Fr.); Kyrkjuves, 7. and 8.VII 1879, Id. (U; »O. elatior Fr. 
Sum. Veg. Scand. — Forma typica, Friesiana, maxime latifolia hujus 
speciei, cum forma angustifolia Orchidis majalis Retcu. (= O. latifolia 
Auctt.) non confundenda»); 20.VI 1882, Id. (U; s.n. O. elatior FrR.); 20.VI 
1882, M. LÖNNROTH (G; s.n. O. Traunsteineri Saut.). 


[G = Botaniska Trädgården, Göteborg; S = Riksmuseets Botaniska av- 
delning, Stockholm; U = Botaniska museet, Uppsala; UV = Växtbiolo- 
giska Institutionen, Uppsala; Visby = Visby läroverks museum, Visby.] 


Already previously I have touched upon several differences be- 
tween the hybrid populations of the different localities. In Table 1 
is presented a morphological analysis of some of the populations, 
and in the following a general survey is given of the main morpho- 
logical characteristics of the types. 
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A. Vange: Brogardsmyr (the locality now destroyed). 


1. The specimens collected by ArzEtius 1841 represent two types, at 
_ least (cf. NEUMAN 1909), one of them robust, broad-leaved, large-flowered 
(fig. 2a, b), the other more slender, narrow-leaved, and comparatively 
small-flowered. Both types have spotted leaves (cf. E. Fries 1846, p. 217). 
——alable 11 
2. The form collected by LÖNNROTH (24 spec. seen), is on the whole 
very uniform. It represents a vigorous form, the leaves of which are mostly 
unspotted, entirely flat. The lip-lobes are more or less rounded (fig. 2 g, 
h). The markings of the lip consist of minute spots and small streaks 
(cf. LÖNNROTH 1883). — Table 1: II. 


B. Viklau: Vikare Seigstädar. 


3. A rather vigorous form. The leaves are distinctly keeled, seldom 
spotted. The spur is thick. The fundamental shape of the lip is rhomboi- 
dal (fig. 2m, n). Markings minute spots or streaks, more rarely heavy 
lines. — PI. I, II d, III a—c; Table 1: IIT: 


C. Dalhem: Holmmyr (the locality now destroyed). 


4. Long, narrow-leaved plants with small flowers. The spur is longer 
than the lip. The side-lobes of the lip are somewhat reflexed (LONNROTH), 
the mid-lobe protruding (fig. 2, j). Markings consist of concentric, con- 
fluent lines (cf. LONNRoTH 1883, p. 82). — Fig. 3:1; Table 1: IV. 


D. Horsne: Linemyr. 


5. Slender, narrow-leaved forms similar to the preceding type; these 
two types (according to LÖNNROTH) merging into O. elatior var. linearis. 

6. Another type in about the same locality is very tall, robust, broad- 
leaved (fig. 3: 3, 4) and has large flowers. The mid-lobe of the lip is very 
distinct (fig. 2 d-f). — According to WestT66 (in sched.), it sometimes 
grows mixed with narrow-leaved forms, probably the preceding type. 


BE. Vallstena: Linemyr. 


- 


7. Predominatingly slender to moderately robust, though they may 
vary considerably. The leaves are mostly »softly» spotted. The flowers 
are variable (Pl. II a—c). The spur is thick and long, often curved and 
somewhat compressed dorsiventrally. The lip is distinctly trilobate, the 
mid-lobe mostly extended. The markings are mostly rather long, heavy, 
+concentric lines. — Pl. III d. 


F. Boge: Bogeviken. 

8. A slender to rather robust form. The leaves are unspotted. The 
spur is rather thick. The mid-lobe of the lip is distinct, with side-lobes 
more or less angular. Markings are of predominating heavy lines (fig. 2 k). 

9. A form, of which a few specimens were seen from one locality farther 
to the west is somewhat more slender than the preceding. The leaves are 
also brighter green and more narrow. However, the flower morphology, 
etc. is similar to the Viklau form. 
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III. Viklau: Vikare Seigstädar (BENGT PETTERSSON). 
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Fig. 4. Distribution of the hybrid populations of O. incarnata < maculata in 
Gotland. Hatched areas = fens. © = Destroyed localities. 


The present author is very uncertain as to the treatment of these 
small units especially with reference to their latin diagnoses and 
names. An appropriate method is perhaps that of MELVILLE (1939, 
p- 157-158), who introduced the new term of nothomorph for 
small hybrid units of sexual origin, whether F,, segregates, or back- 
crosses. The older material, however, would not be sufficient for 
strict and exhaustive taxonomical descriptions, for the specimens 
are often very badly preserved, in most instances they have been 
boiled before being pressed. 
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In the two localities studied by the author (Vallstena: Linemyr, 
and Viklau), the hybrid forms appear as rather distinct units, 
especially the Viklau form is very uniform (PI. I, II, Il, fig. 2 m, 
n). Moreover, only one of the parent species, viz. O. incarnata, 
occurs in close proximity to the hybrid form; O. maculata was not 
found, either in Vallstena or in Viklau. According to LONNROTH 
(1883), O. incarnata was found in the fen Brogardsmyr together 
with the hybrid form. Back-crosses have been collected by AFZE- 
LIUS as well as by LÖNNROTH. Specimens with an aberrant leaf- 
shape, which might be assigned to a back-cross with O. maculata, 
were collected by LÖNNROTH to the north of the fen Brogardsmyr 
in an enclosed wooded pasture. — Back=crosses with O. incarnata 
seem to occur frequently. 


5. Ecology. 


The hybrid populations are restricted to a comparatively small 
area of Gotland (fig. 4). With the exception of the Boge locality 
the habitats are restricted to the drainage area of Gotheman, the 
largest stream of Gotland. Isolated hybrids (cf. p. 124) were 
collected or observed in more than ten other localities. A list of 
these will be published later on. 

The habitats of the forms are all situated in meadow-fens used 
for hay production except that in Boge. The hybrid populations 
consequently occur in a vegetation profoundly modified by ancient 
haymaking. The two localities in which the author has studied 
these forms are strongly influenced by hydrographic disturbances 
caused by artificial drainage of the area above the fens. 

The Viklau form grows in a narrowly limited area, the upper, 
very moist part of the meadow fen surrounding a small stream 
(fig. 5). 

The meadow fens are enclosed as a protection against grazing 
animals, before the wild hay is cut. The ancient practice of mowing 
the meadows and keeping them clean of bushes, esp. of Salix cine- 
rea, is now carried on by one landowner only. The hybrid form 
was found to grow in great number and with high vitality, in the 
immediate vicinity of Salix-bushes which had not been removed. 
The general vegetation was rather heterogeneous. Table 2 presents 
an analysis of two sample plots, one in Poa trivialis-meadow, the 
other in Carex panicea-meadow. 

In most respects the habitat of the Vallstena form is of the same 
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Fig. 5. The meadow fen at »Vikare Seigstadar», par. Viklau, surrounding a small 
stream. Bushes of Salix cinerea. The locality of O. incarnata X maculata is situated 
in the background to the right. 29.VI 1945. Photo BENGT PETTERSSON, 


character as that of the Viklau form, mainly an area still employed 
for haymaking. Numerous hybrid plants were growing in the vi- 
cinity of Salix cinerea-bushes. West66 (in sched.) mentions a 
similar occurrence seen by himself in the southern part of the same 
fen (par. Hoérsne). According to the information given by LONN- 
ROTH, the habitat of Brogardsmyr seems to have been quite similar, 
viz. a meadow fen used for haymaking. 

Perhaps with the exception of the Boge form, the hybrid 
populations seem to be restricted to habitats dependent 
upon human influences. 

As a comparison, it is worth mentioning that Orchis Ruthei M. 
SCHULZE (RuTHE 1895, p. 237-241) is restricted to a very small 
area in Germany, Pomerania at Swinemiinde, and is entirely de- 
pendent upon human culture. This species might be interpreted 
as a constant hybrid between O. incarnata and O. maculata (cf. 
ASCHERSON and GRAEBNER 1905-1907, p. 479; Fucus and ZIEGENS- 
Pece 1927, p. 246; ScutecuTer 1928, p.171; Soo 1930-1940, p. 
258; HEGI and SuESSENGUTH 1939, p. 463). It differs essentially 
from the hybrid populations of Gotland (fig. 2 k) but resembles 
these forms as to leaf-shape and general habit. 
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{i A Ce TALL LSE SN Sr en Ner sl ses ne é Myosotis palustris ........ | 4 
|EBrizdtme diar cae ake 1 Orchis incarnata x maculata | 1 x 
| Carex PUSCO staan Ree ares | . | 3 sth Potentilla erecta.......... sf 4 

CoHosltana : 7 senna Ete 1 Prageplans wae xc Ace ee omy 
Cee PUMUCe Omit SP hg ae x | xxx || Ranunculus acris..2>....- då 
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Deschampsia caespitosa....| 1 : EG, PIOQMUINU Gs eg sn : 1 
TART HHT sea: ee 1 & Roos P€ PLOTS een ye ae 1 ‘ 
IRINA S57 oo ASA des 1 Rhinanthus major........ Sk 
Motinta caerulea... .... 1 Scorzonera humilis........ 1 
PO CKERLD CALES 6 Pehle c. cuto Ses 50:04 : Succisa. PI ELCISTSE siste ss zi s 
Sesleria caerulea... sc. sc. dr Be i Thalictrum flavum........ i 1 
Galina palustris...) - 1 1 Trifolium. pratense... ses sc 1 
_ Filipendula ulmaria...... il 1 LT TEPenss se nie ie Sheree 1 
Galium=palusire ds II e 1 Valeriana officinatis...... 1 
(CQ THROU COSI Ne, 6 oe Aaa 20.8 : Vicia’ Cracéa Ramos eee i : 
Geunm rivQles 3 sw else saker Bryum pseudotriquetrum . id 
Lathyrus pratensis........ 1 Calliergonella cuspidata.... 3 x 
Lycopus europaeus........ 3 XX Hip MMERIUNU Senger. a: ses sade Tax 1 


Explanation of the method of notation: xxx = dominant, respecting abund- 
ance, cover or denseness of shoots; xx = richly represented or of a rather 
high degree of cover; x = rather richly represented, of a relatively low 
degree of cover; 1 = sparse, of a low degree of cover or denseness of shoots. 

The fen Vikare Seigstadar is strongly calcareous as are the fens of Got- 
land in general. — It is evident from the list of species that human in- 
fluences are very considerable. The scarceness of the moss layer is probably 
due to hydrographic disturbances. 


From Western Germany HÖPPNER (1916 a, b, 1925, 1927) has 
described many + constant hybrids between O. incarnata and 
maculata under specific names. Only a few specimens of these 
have been accessible to me. It is interesting to note that some of 
them seem to have grown in meadow fens obviously employed 
for haymaking. 

According to So6 (1930-1940, p. 245-246), Héppner’s hybrid 
species as well as O. Ruthei ought to be referred to the collective 
species O. Traunsteineri Saur. The Viklau form has numerous 
characters in common with this. 
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6. Orchis praetermissa Druce and its relationship to the 
Orchis incarnata X maculata populations in Gotland. 


In June, 1946, Dr P. VERMEULEN (Amsterdam) kindly sent me 
some fresh individuals of Orchis praetermissa DRucE. These Dutch 
plants were strikingly similar to the Viklau form from Gotland. 
After receiving fresh plants of the Viklau form, VERMEULEN (in 
litt.) also expressed the opinion that the forms were nearly related. 

O. praetermissa was described by Druce (1914, p. 340-341). 
had previously been confused with O. incarnata and majalis in 
England. It differs from the former species in having normally 
linear-lanceolate leaves and broader lips, the side-lobes of which 
are not reflexed. It differs from O. majalis in having unspotted and 
more narrow leaves. Later, DrucrE (1917, p. 149-155) gave a more 
detailed description. At the same time he questioned the existence 
of O. majalis in England, considering plants previously referred to 
this species to be hybrids. On the other hand, Druce rejected the 
hybrid theory concerning O. praetermissa because this species is 
constant and appears alone. 

STEPHENSON (1923, p. 65-68) emphasizes that O. majalis and 
O. praetermissa are identical in habit, but O. majalis »is distinguished 
by the spots or rings on the leaves, which are almost always present, 
and by the very distinct lip-pattern of continuous lines. By far the 
greatest number of plants of O. latifolia [= majalis] have paler- 
tinted lips, often nearly white inside the lined pattern, not the soft 
purples or magenta of O. praetermissa, nearly always more slender 
spurs, and generally a different facies». 

The new species of Druce was strongly criticized (cf. DRucE 1917). 
DYMES (GODFERY 1933, p. 184) considered O. majalis and praeter- 
missa to be closely related on account of the similarity of the seeds. 

Later authors recognize the existence of both O. majalis and 
praetermissa in England (GopFERY 1933, PuGcstry 1935; etc). 

According to most authors O. praetermissa deserves specific rank 
although it seems to be very polymorphous (cf. STEPHENSON 1920, 
1923, GILSON 1930, GopFERY 1933). 

It was also recognized by ScHLECHTER (1928), who stated the 
following differences between O. majalis and praetermissa in his 
key (1.c., p. 164). . O. praetermissa: »Folia immaculata, labelli 
calcar rectum, ovarii dimidium excedens.» O. majalis: »Folia ma- 
culata; labelli calear leviter curvatum, ovarii dimidium vix at- 
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tingens.» This account seems to differ from the original descrip- 
tion. — von S06 (1930-1940, p. 223) is of the opinion that O. prae- 


termissa is a constant and independent species, though perhaps 


originally hybridogeneous. Herct and SUESSENGUTH (1939) put 
O. praetermissa into the vicinity of O. majalis. 

On the continent O. praetermissa was first distinguished in the 
Netherlands (cf. VERMEULEN 1933). Afterwards it has been found 
in Belgium and France (STEPHENSON 1925). The present author 
has seen numerous specimens from all these countries through Dr 
VERMEULEN. In the Netherlands this author (I. c.) distinguished 
a ssp. junialis of O. latifolia (= majalis Rcus.), mainly on the basis 
of its late flowering-time and ring-formed spots on the leaves. The 
early-flowering form of the species VERMEULEN called »0O. latifolia 
ssp. majalis (KITTEL)». Later on VERMEULEN (1938, p. 107-108) 
united both late-flowering forms under O. praetermissa. The taxono- 
mical problems are evidently very complicated, because the early- 
flowering O. majalis Rcus. has unspotted leaves up to 5 24. VER- 
MEULEN also remarks (1933, p. 408): »Bij de determinatie is één 
kenmerk gewoonlijk niet voldoende. Bij twijfelvallen hangt het er 
van af, welke kenmerken men het zwaarst wil laten wegen.» Un- 
der all circumstances it is obvious that O. praetermissa is very si- 
milar to O. majalis, morphologically. 

The striking similarities of the Viklau form of Gotland to Eng- 
lish and Dutch specimens of O. praetermissa are shown in figs. 6 
and 2 m—p. VERMEULEN, however, who was able to compare 
living specimens, found several slight differences between the Dutch 
O. praetermissa and the Viklau form (in litt.). The leaves of the 
latter are more narrow, the lip-shape different with scarcely visible 
mid-lobe, the spur stouter, and the lip-markings consisting of 
small rather conspicuous streaks. VERMEULEN says: »As to the 
relationship I should say the plant resembles in some parts O. 
praetermissa, in other O. Traunsteinert.» 

Both in Great Britain, where the species has a rather wide distri- 


Fig. 6. 1. Orchis praetermissa Druce. England, N. Somerset, marsh near Tickenham. 
113/V 1920, C. Bucknaru (S). 2. Do. Engl, S. Devon. To the left: Bog at E 
Portsmouth, growing with O. pardalina PucsLey, 12.VI 1938. To the right: Bog 
on cliffs W of Bolt Head, growing with O. pardalina and one plant of O. erice- 
forum LINT., 11.VI 1938, I. J. THARoLE(?) (DRucE Herb.). 3. O. incarnata x 
maculata. Gotland, par. Viklau, »Vikare Seigstadar», 29.VI 1945, BENGT PETTERS- 
son. 4. O. praetermissa. Holland, Oterleek, marsh along channel, 15.VI 1946, 
P. VERMEULEN (U). — Ca 1/, nat. size. — Photo Sven ERIKSSON. 


136 BENGT PETTERSSON 


bution (GopFERY 1933, p. 196), and in the Netherlands, O. praeter- 
missa occurs in rich fens and marshes (cf. vAN STEENIS 1927, p. 
293; TANSLEY 1939, p. 637; PUGSLEY 1940, p. 178), or in similar 
habitats as in Gotland. 

According to von So6 (1930-1940, p. 223) Héppner (in litt.) 
considered a hybrid between O. incarnata and O. maculata from 
_ Niederrheingebiet to be O. praetermissa. 

By means of hybridization these forms similar to O. praetermissa 
seem to have arisen and established themselves independently in 
widely separate areas. FUCHS “and ZIEGENSPECK (1927, p. 269) 
were of the opinion that O. praetermissa belongs to the hybrid 
complex O. incarnata X majalis. In Gotland, however, O. majalis 
does not occur and cannot have taken part in the hybrid formation. 

Hacervup (1938) and VERMEULEN (1938) have carried out cyto- 
logical investigations of the Dactylorchis group. The basic chromo- 
some number of this group proved to be 20. VERMEULEN states 
that O. incarnata and O. maculata have 2n = 40, O. majalis, O. 
praetermissa and two forms of O. maculata 2n = 80. O. Traunstet- 
neri ssp. Russowii KLINGE proved to be hexaploid (2n = 122). 
VERMEULEN (l.c.) considers the wide variability in Orchis majalis 
and other tetraploid forms »to be the result of tetraploidy and the 
fact that such tetraploids took their origin by hybridisation be- 
tween diploid species and subsequent reduplication». The near 
relationship of the hybrid forms to the Latifoliae group as indicated 
in the present paper might be explained by the assumption that all 
Latifoliae have had their origin by means of hybridization. 
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Herbarium, and to Dr P. VERMEULEN, Amsterdam, for his kindness 
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7. Summary. 


1. Orchis incarnata L. is a valid species name (cf. VERMEULEN 
1943), O. latifolia being a nomen ambiguum (cf. MANSFELD 1938). 
O. strictifolia Opiz is a later name. 

2. O. angustifolia 8 elata HARTMAN (1843), O. latifolia *elatior 
Fries (1846), O. elatior (FR.) LÖNNROTH (1883), and O. elatior var. 
linearis LONNR. are pure synonyms or represent different small 
taxonomical units within the hybrid complex O. incarnata X macu- 
lata (O. X elatior (FR.) LONNR. pro sp.). 

3. There are several types in Gotland belonging to this hybrid 
series, some of them making the impression of being more or less 
established small units. Similar hybrid forms have been reported 
also from N. Germany, Pomerania (RuTHE) and W. Germany, 
Niederrheingebiet (HÖPPNER). 

4. The hybrid populations seem to occur only in a comparatively 
small area in the central part of Gotland. Elsewhere the hybrids 
between these species are merely found in single individuals. 

5. The occurrence of the different hybrid populations may be 
due to ecological conditions profoundly affected by man by changing 
the natural drainage system and through old-fashioned rural prac- 
tice, for inst. haymaking and bush clearance. 

6. One of the hybrid forms, at least, shows a striking resemblance 
to Orchis praetermissa DRUCE and could perhaps be described as a 
variety of this species. 
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Orchis inearnata X maculata. Plate I. 
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Orchis incarnala X maculata in Carex panicea-meadow at »Vikare Seig- 
städar», par. Viklau, Gotland. 29.VI 1945. Photo BENGT PETTERSSON, 


Syensk Botanisk Tidskrift. Bd 41, H. 1. 1947. 


ADS ett in 7 
NGT PETTERSSON: Orchis incarnala < maculata. Plate Il. 


c: Gotland, par. Vallstena, Linemyr, at the 
outlet of Kallungean, 28.VI 1945. d: Gotland, par. Viklau, »Vikare Seig- 
städar», 20.VI 1945. — Ca nat. size. — Photo BENGT PETTERSSON. 


Orchis incarnala * maculala. a 


Svensk Botanisk Tidskrift. Bd 41, H. 1. 1947, 


_ BENGT PETTERSSON: Orchis incarnata X maculata. Plate III. 


a and b: Spikes of a form of 0. incarnata x maculata, par. Viklau, » Vikare 

Seigstadar». c: Same form growing in Poa trivialis-meadow in Viklau. 

d: Spike of an O. incarnata x maculata form, par. Vallstena, Linemyr, at 

the outlet of Kallungean. — Spikes: ca nat. size. — 20., 28. and 29.VI 1945. 
Photo BENGT PETTERSSON. 


Svensk Botanisk Tidskrift. Bd 41, H. 1. 1947. 
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Ar 1944 publicerade förf. i denna tidskrift en redogörelse för 
Karlsöarnas mossflora (PERSSON 1944 c). Denna grundade sig dels 
på av andra tidigare gjorda, dels på egna under första hälften av 
augusti år 1943 företagna undersökningar. I inledningen förutsades 
att besök under andra tider av året »måste komma att lämna nya 
a bidrag till kännedomen om främst alvarmarkernas mossflora». Detta 

var sa mycket mera pa sin plats som sommaren 1943 var ovanligt 

torr och torkan hade farit illa fram med vegetationen, även mos- 
sorna. 

År 1946 fick jag tillfälle att under tiden den 5—10 juni företaga 
några exkursioner på alvarmarkerna å Stora Karlsö. Därvid upp- 
täcktes 9 för ön nya mossarter, av vilka 7 jämväl voro okända för 
Lilla Karlsö. Intressantaste fyndet var utan tvekan det av Bryum 
arcticum (R. Br.) Br. et ScH. Denna för Gotland nya bladmossa 

- utgör ännu ett alpint tillskott till öns redan förut pa dylika element 
så rika flora. 

I nedanstående artlista upptages även det intressanta fyndet av 
den först år 1946 för landet påvisade marchantiacéen Grimaldia 
fragrans (BALBIS) FRYE et CLARK, gjort på Storön ett par veckor före 
mitt besök av fil. lic. BENGT PETTERSSON. Inberäknat denna samt 
den av mig år 1943 på Stora Karlsö funna Tortella rigens N. ALB. 
(vars artvärde då ännu ej var fastställt) utökas mossfloran på Stora 
Karlsö och Karlsöarna med 11 resp. 9 arter. Totala antalet av deras 
mossarter är därmed uppe i 126 resp. 141. 
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Levermossor. 


Riccia Beyrichiana Hamre (R. Lescuriana Aust.) — Réjsu hajd NV om 
Bjorkar, samman med Mannia pilosa, 5.V1 1946. — Ny for Karlséarna. 
Har först sent blivit känd fran Gotland. Annu då ARWIDSSON (1932) 
kartlade artens (subatlantiska) utbredning i Norden förelåg den ej därifrån. 
BENGT PETTERSSON (1946, s. 47) anger den emellertid, i en sociologisk 
tabell, fran 2 lokaler i Endre resp. Etelhem s:nar och meddelar i brev 
att den »synes närmast vara allmän pa de gotländska hallmarkerna». 

Mannia fragrans (BALBIS) FRYE et CLARK. — Réjsu hajd, S om röset, torr 
hallmark, ster., 22.V 1946, BENGT PETTERSSON. — Ny for Karlsöarna. 
Angavs för landet (Gotland; Utö i Stockholms skärgård; en lokal i NV. 
Uppland) först år 1946 av BENGT PETTERSSON (I. c.), som ingående 
behandlat dess utbredning, ekologi etc. Vid undersökning av ett exemplar 
fran Storön fann jag bl. a. några mossarter, vilka ej ingå i de av PETTERS- 
son lämnade sociologiska tabellerna, nämligen Bryum capillare HEDw., 
Scapania calcicola (ARN. et BucH) InGu. och Tortella tortuosa (HEDW.) 
LIMPR. 

M. pilosa (Horn.) FRYE et CLARK. — Röjsu hajd. — Denna art, som i 
mitt förra arbete påvisades såsom ny för Karlsöarna och Gotland, före- 
låg då, på grund av den för insamling mycket olämpliga årstiden, i så 
dåliga exemplar, att jag länge tvekade om jag skulle våga lita på min 
bestämning. Vid mitt förnyade besök fann jag den växa på Röjsu hajd 
som en av densammas karaktärsarter, så gott som alltid rikt fertil. 
Sedan arten påvisats av mig för Gotland har den av BENGT PETTERSSON 
anträffats på ett flertal lokaler från Fårö till Vamlingbo. 


Bladmossor. 


Polytrichum juniperinum HEDW. — Marmorberget, en mindre tuva, ster., 
6.VI 1946. — Ny for Stora Karlsö. Ar 1943 fann jag denna tidigare 
fran Karlséarna ej kända, kosmopolitiska art, ivenledes i form av en 
enda, steril tuva, pa Lilléns plata. 

Bryum arcticum (R. Br.) Br. et ScH. — Röjsu hajd, ett par lok. NV om 
Bjorkar samman med bl. a. Barbula convoluta, B. obtusula, Clevea, 


Distichium capillaceum, D. inclinatum och Mannia pilosa, 7.V1 1946. — 
Ny for Gotland. 


Fyndet utgör ett nytt tillskott till den ganska stora grupp av nord- 
liga arter, som redan förut anträffats på ön. Bryum arcticum är en 
kalkfordrande, alpin art av cirkumpolär utbredningstyp: Europa 
[Fennoskandia, Storbritannien (m. sälls.), Alperna, Tatra, Spetsber- 
gen, Island, Grönland, Sibirien, Nordamerika]. I vårt land har den 
en vid utbredning i fjällkedjan men är nedom denna endast funnen 
på ett fåtal ställen (Bryum-släktet har dock rätt mycket försummats 
av samlarna och i än högre grad av bestammarna). Sedan gammalt 
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uppges den i flororna för Lidköping, Stockholm, Gävle och Torp i 


Medelpad. Vad Lidköpingslokalen beträffar så hänför den sig till 


den ävenledes alpina, till en annan sektion av släktet hörande B. 


purpurascens (R. Br.) Br. et ScH. Ar 1844 fann S. LINDGREN nära 
Lidköping (Vänerns strand vid Tofta) en Bryum, som länge uppfat- 
tades som B. arcticum. År 1876 uppställde ScHmPER på material 
från Lidköping den nya arten B. Lindgrenii, vilken placerades in- 
till B. purpurascens. I fortsättningen har i flororna såväl B. arcti- 
cum som B. Lindgrenii (den senare hos BRoTHERUS som underart, 
hos JENSEN som varietet av B. purpurascens) upptagits för Lid- 
köping. Jag har i Riksmuseets samlingar sett ett rikt material av 
LINDGRENS insamling, delvis bestämt som B. arcticum. Det hela vi- 
sar sig vara mycket enhetligt och är att hänföra till B. purpurascens. 


"De obetydliga avvikelser i det vegetativa systemet, på vilka B. 


Lindgrenii är uppställd, falla helt inom ramen för vad man eljest 
brukar finna inom Bryum, och B. Lindgrenii Scup. är utan tvekan en 
synonym till B. purpurascens. 

Inom det nuvarande Stockholms gränser samlade S. O. Linp- 
BERG år 1855 Bryum arcticum »in rupibus humosis, irrigatis ad 
Sundsta Holmiae». Exemplaren äro granskade av mig. Något 
exemplar från Gävle har jag däremot ej haft tillfälle att se men väl 
från Torp i Medelpad, dar den togs av H. W. ARNELL år 1890. 
Sedan dess synes ej arten ha blivit samlad i låglandet förrän ett 30-tal 
år senare, då MEDELIUS (1921) kom till det överraskande resultatet, 
att den är allmän på hela södra Ölands alvar. Sommaren år 1946 
kunde jag själv konstatera dess rikliga uppträdande på Resmo al- 
var och angränsande delar av Stora alvaret. Om det tillägges att 
den av mig år 1935 blev funnen på Omberg, växande på Visingsöfor- 
mationens skifferklippor utmed Vättern (PERSSON 1936) så torde 
dess uppträdande i det svenska låglandet vara redovisat. 

I Finland är arten, frånsett lappmarkerna och Kuusamo, på det 
bryologiskt sällsynt väl utforskade Åland tagen på flera lokaler. 
Den växer där (BOMANSSON 1900) »företrädesvis å grusjord i di- 
ken och å vägkanter m. m.». För övrigt är den känd från strölo- 
kaler i södra Tavastland och norra Savolaks. I Norge är den så 
gott som uteslutande funnen i fjällen, i Danmark okänd. Av ett 
visst intresse att notera är att den ej är funnen inom det bryologiskt 
sett mycket väl undersökta Harz-omradet, vars »Steppenheiden» som 
bekant uppvisa en vegetation förvånansvärt lik den som möter 
på våra alvarmarker. 
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Bryum purpurascens, den andra nyss nämnda alpina arten, 4r i 
de södra delarna av landet förutom vid Lidköping funnen dels vid 
Surte vid Göta älv, ett par mil N om Göteborg, dels vid Sandham- 
maren å Skånes sydkust. I Finland är den frånsett de nordliga de- 
larna av landet funnen på några strölokaler söderut. I Norge tycks 
den bara vara känd från fjällen. Danmark uppvisar intressanta lo- 
kaler-dels invid Skagen, dels på Föns Made å Fyen. 

I detta sammanhang kan jag ej underlåta att fästa uppmärksam- 
heten på den högalpina B. Blindii Br. et ScH., vars egendomliga 
uppträdande på en del låglandslokaler jag (1940, 1944 a) karterat 
och diskuterat. Denna likaledes mycket distinkta art har ett vid- 
sträckt utbredningsområde i Alperna, ett helt litet sådant i Dovre- 
fjällen i Norge och är f. ö. vad vår världsdel beträffar känd från en- 
dast fem strölokaler i södra Sverige (Skåne, Småland, Västergötland, 
Öland och Gotland) samt två i Baltikum. I tre av de fem fall, 
då lokalens närmare beskaffenhet är känd, rör det sig om tillfälligt 
uppkomna ståndorter (i två fall sänkta sjöbottnar, i ett fall en göl 
i ett kaolinbrott). På den ena sjöbottenlokalen var den åtföljd av 
ett par nordliga arter, vilka äro dess karakteristiska följeslagare i 
fjällen. Detta jämte omständigheter, som jag i detta sammanhang ej 
kan ingå på, föranledde mig att draga den slutsatsen, dels att arten 
på dessa relaterade låglandslokaler sannolikt är ditförd genom lång- 
distansspridning, dels att man kunde tänka sig möjligheten av att 
denna spridning skett medelst flyttfåglar. 

Jag har så länge uppehållit mig vid dessa tre alpina Bryum- 
arter, då det synes mig att en analys av deras sätt att uppträda utan- 
för deras egentliga utbredningsområde kan vara av mera allmänt 
intresse. Det har ju diskuterats mycket hur man skall förklara upp- 
trädandet på Öland och Gotland av en rad alpina växtarter. Ofta 
har frågeställningen tillspetsats till att gälla huruvida dessa vore att 
uppfatta såsom relikter från tiden närmast efter inlandsisens av- 
smältning eller såsom inkomna i mera recent tid och då genom lång- 
distansspridning. Några synpunkter kunna kanske här vara på sin - 
plats. Jag utgår då från det faktum att på det svenska fastlandet en 
hel del alpina mossarter uppträda på isolerade lokaler söderut, långt 
utanför sitt egentliga utbredningsområde. Med den erfarenhet, som 
vi ha beträffande möjligheten av att även inom ett mycket begränsat 
område någorlunda fullständigt upptäcka mera sällsynta moss- 
arter måste man räkna med att antalet kända strölokaler av Bryum 
arcticum, B. Blindti etc. säkerligen blott utgör en bråkdel av det verk- 


BRYUM ARCTICUM FRAN STORA KARLSO 145 


liga antalet. Jag skulle våga förmoda, att vi på sin höjd känna blott 


3 % av dessa. Helt visst måste vi räkna med att det utanför en 
dylik arts egentliga utbredningsomrade finns ett ej ringa antal str6- 
lokaler, om än ofta av tillfällig natur. En spridning i etapper, 
förmedlad av dylika här och där utkastade förbindelse- 
lokaler kan tänkas ha tillfört Öland och Gotland At- 
minstone en del av deras alpina mossarter. Särskilt lätt 
borde detta ha kunnat gå för sig under de perioder då isen drog sig 
tillbaka, ej blott då det gäller från de södra delarna av landet utan 
jämväl då det gäller de delar av landet, som ligga mellan Sydsverige 
och fjällkedjan. I bägge fallen stodo säkerligen för kolonisation 
lämpliga, nybildade lokaler i helt annan utsträckning än nuför- 
tiden till buds. Så även under senare klimatförsämringar; de alpina 
arterna måste ju då, såsom också tidigare antagits, ha utvidgat sina 
arealer söderut. Den stora lucka, som kan konstateras mellan de 
sydsvenska lokalerna och fjällkedjan och som ayskrackt mången 
från att tänka sig en spridning från den sistnämnda och söderut, 
skulle på så vis te sig mindre oöverkomlig. Man får f. ö. ej glömma 
bort att denna lucka, åtminstone för mossornas del, hänför sig 
till en del av landet, som är mycket sämre utforskad än dess södra 
delar. 

Mot detta resonemang skulle kunna anföras osannolikheten av 
att rent tillfälliga lokaler skulle kunna tjäna som språngbräden för 
en arts vidare spridning. Emellertid uppträda mossorna — såsom 
jag kunnat visa for Bryum Blindii liksom också (1944 b) för (de 
visserligen ej alpina) Aloina-arterna — på sådana lokaler ej sällan 
på grund av bristande konkurrens i ofantliga massor, och dessutom 
få lokalerna (om man antar att det åtminstone i en del fall är fråga 
om spridning genom fåglar), vilka ofta äro typiska rastställen för 
fåglar, givetvis ständigt mottaga nya besök av sådana, som sedan 
kunna föra diasporerna vidare. Särskilt tänker jag härvid på flytt- 
fåglar, vilkas betydelse ur spridningssynpunkt, ej minst då det gäl- 
ler de lägre växterna, säkerligen är mycket underskattad. En jäm- 
förelse med de stora flyttfågelsträcken är säkerligen, då det gäller 
svårbedömda utbredningsfall, alltid på sin plats. 

Den spridning i etapper, som ovan skisserats upp, innebär ej, i 
varje fall till sina huvuddrag, någon nyhet. Beträffande olika växt- 
grupper har diskussionen varit inne på liknande tankebanor. Värt 
att fastslå kan kanske vara, att efter allt att döma betingelserna för 
mossornas del äro avsevärt större än då det gäller kärlväxterna. 
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B. bicolor Dicks. — På bar jord vid körvägen mell. Norderhamn o. fyren, 
ungefär i jämnhöjd med Ancylus-vallen, samman med Entosthodon 
fascicularis o. Pottia bryoides, 9.VI 1946. — Ny för Karlsöarna. Denna 
sydliga jordmossa, ofta växande på trädesåkrar, jordskärningar, etc., är 
i vårt land funnen upp till Södermanland och Dalsland. Detta är dess 
andra kända Gotlandslokal. Den är tidigare av mig tagen på Snäck- 
gärdet vid Visby. Då vare sig Bryum bicolor eller de två nyssnämnda 
arter, vilka åtföljde den på lokalen och vilka också ofta bruka upp- 
träda på + tillfälliga ståndorter, f. ö. blivit funna på Karlsöarna, ligger 
det nära till hands att tänka sig att de äro sena kolonisatörer på ön, 
kanske inkomna i samband med. transporterna på vägen. 


Entosthodon fascicularis (Dicks.) C. M. [Funaria fascicularis (D1cks.) 
ScHP.] — Samman med föregående art o. Pottia bryoides 9.VI 1946. — 
Ny för Karlsöarna. MÖLLER (1936), som. genomgått det svenska ma- 
terialet, kände denna sydliga, kalkälskande art från ett flertal lokaler 
i Skåne samt från enstaka eller få sådana i Blekinge, Småland, Öland 
och Gotland (förutom de 2 lokaler, som MÖLLER uppger är den funnen 
på ytterligare några ställen av BENGT PETTERSSON) samt Västergötland 
och Dalsland. Härtill kan läggas Södermanland, där förf. den 21.V 1944 
samlade den på Utö i Stockholms skärgård (trädesåker mellan Utö gruvor 
och Kroka; Angsberget;.samman med Clevea). Slutligen är den av F. 
AGELIN den 18.V 1944 samlad i Uppland: Estuna sn, Grävsta, lerig vall 
på jordblottor. 


Encalypta rhabdocarpa ScHWAEGR. — Röjsu hajd NV om Björkar, 10.VI 
1946; Marmorberget, 6.VI 1946. — Ny för Karlsöarna. Vid mitt besök 
år 1943 voro Encalypta-sporogonen i dåligt skick. Jag konstaterade 
förekomsten av säker E. vulgaris HEDW., som står mycket nära E. 
rhabdocarpa men måste f. ö. i åtskilliga fall avstå från en säker bestäm- 
ning. Jag uttalade en förmodan att E. rhabdocarpa skulle »kunna för- 
väntas på öarna». E.rhabdocarpa är allmän i fjällen, mycket utbredd 
på Öland och Gotland men f. ö. en sällsynthet nedom fjällkedjan. E. vul- 
garis är däremot en sydlig art, som endast når upp till södra Dalarna och 
Gästrikland. Säkra exemplar av denna senare art iakttog jag vid mitt 
sista besök dels vid Kupro, dels å Röjsu hajd. Man kan förmoda att 
hybrider mellan dessa arter bidragit till att försvåra särhållandet av 
dem. 


Pottia bryoides (D1cKS.) Mitt. — Samman med Bryum bicolor (se denna) 
o. Entosthodon fascicularis, 9.VI 1946. — Ny för Karlséarna. Denna syd- 
liga jordmossa är kind fran ett flertal lokaler i Skane samt på Öland och 
Gotland men är f. 6. endast iakttagen pa ett fatal lokaler upp till Giist- 
rikland. 


Tortella rigens N. ALB. Röjsu hajd, NV om Bjérkar, samman med T. 
fragilis 0. T. tortuosa, Clevea 0. Mannia pilosa, 1943. — Denna intres- 
santa art, som ar 1943 insamlades av mig pa Röjsu hajd, upptogs ej i 
min året därpå publicerade artlista, därför att den då ännu ej var fullt 
utredd. Ovanstående lokal, den enda 4 Karlséarna, är förut publicerad 
av ALBERTSON (1946). Se f. 6. följande art. 
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Barbula oblusula LinpDB. 1879 (B. revoluta Brio. *obtusula KiInDB. 1897; 
B. revoluta Brian. f. mucronata LoEsKE 1903; B. Hornschuchiana ScHULTz 
Vv. pseudorevoluta REIMERS 1940). — Réjsu hajd NV om Bjérkar sam- 
man med B. cylindrica (TAYL.) Scup., 7.VI 1946. <— 


I min förra artlista (1944 c) upptogs denna art, under namnet B. 
Hornschuchiana v. pseudorevoluta, som ny för Karlséarna, fran Mar- 
morberget. Dess systematiska ställning har, som synes ovan, varit 
omstridd. JENSEN (1939) för den liksom tidigare KINDBERG (1897) 
som underart under B. revoluta. Mig förefaller det mest naturligt 
att bibehålla den som art, vill man inordna den under någon annan 
art så synes mig B. revoluta närmast komma ifråga, då såväl blad- 
formen som — enligt LINDBERG (1879) — peristomet mest överens- 
stämmer med den sistnämnda artens [att märka är att B. revoluta’s 
bladudd ej, som Reimers (l. c.) gör gällande, alltid inskränker sig 
till en enda cell]. 

Av ett visst intresse förefaller det mig vara att jämnsides behandla 
denna art med den ovan omtalade, av ALBERTSON (1946) uppställda 
Tortella rigens. Båda äro alvarmossor, ha en liknande totalutbred- 
ning (Öland och Gotland, Västgöta-siluren; Tortella-arten dessutom 
på kalköarna i Stockholms skärgård, Barbula-arten på Harz” 
»Steppenheiden» och på en lokal ungefär halvvägs mellan Öland 
och Harz; ALBERTSON förmodar att hans Tortella-art skall finnas 
även i Mellaneuropa, vilket ej, på grund av tidsomständigheterna 
kunnat tillfredsställande undersökas), äro påtagligt storvuxna, 
ha nedsatt fertilitet (Tortella rigens är inte ens funnen med »blom- 
mor», Barbula obtusula endast mycket sällan med sporogon), 
och båda intaga slutligen i många avseenden en mellanställning mel- 
lan tidigare kända arter. Ifråga om Tortella rigens avvisar AL- 
BERTSON (l. c., s. 207) ej helt möjligheten av att den kunnat upp- 
komma på hybridogen väg. Denna möjlighet synes ej ha diskuterats 
för Barbula obtusula's del. 

Om Tortella rigens från början skulle ha uppkommit genom hy- 
bridisering bör den ena komponenten ha utgjorts av T. inclinata 
(Hepw. fil.) LimPR., som den enligt ALBERTSON (1. c.) avgjort star 
närmast och till vilken art den av äldre samlare i regel förts. Som 
den andra komponenten skulle väl närmast T. fragilis (DRUMM.) 
LimPR. komma ifråga. ALBERTSON (I. c., s. 200) skriver: » Till som- 
maren 1943 ansåg frf. T. rigens närmast vara att betrakta som en 
kalkhällsvarietet ('v. alvarensis’) av T. fragilis ...» Av dessa två 
arter är T. inclinata sydlig, nordligast i vårt land funnen i Varm- 
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land (en enda lokal och denna av tillfallig natur: »pa kalkavfall 
fran Deje sulfatfabrik»; ALBERTSON l.c., s. 197), sin huvudsakliga 
utbredning har den på Ölands och Gotlands samt pa Vastgota-silu- 
rens alvarmarker. T. fragilis finnes genom hela landet, något van- 
ligare dock norrut (av intresse är att notera att denna art ej ar fun- 
nen inom Harz-omradet). 

Vad Barbula obtusula beträffar, så intar den i manga avseenden en 
mellanstallning mellan B. Hornschuchiana och B. revoluta. Linpb- 
BERG (1879, s. 22) tillägger omedelbart efter beskrivningen: »Inter 
B. Hornschuchii et revolutam, annulum duplicem habentes, media.» 
Av intresse att konstatera är också, att REIMERS (1940, s. 269), 
som först trodde att han hade B. revoluta framför sig, skriver: 
»Bald zeigten sich aber Ubergangsformen, die den bisher von kei- 
nem Bryologen angezweifelten Artwert von B. Hornschuchiana und 
B. revoluta in Frage stellten.» Av dessa två arter har B. Hornschu- 
chiana en liknande utbredning i vart land som Tortella rigens, 
B. revoluta är en avgjort mera sydlig och samtidigt mera oceanisk 
art, som i vårt land endast mycket sällsynt ar antraffad i Skane 
(den förekommer, ehuru sällsynt, inom Harz-omradet). 

I bägge fallen har man sålunda att göra med ett artpar av en mera 
sydlig och en mera nordlig art. Tanker man sig nu tillbaka till den 
postglaciala varmetiden sa förefaller det ej osannolikt att den syd- 
liga B. revoluta har kunnat växa pA Ölands och Gotlands liksom pa 
Vastergotlands alvarmarker och genom hybridbildning ge upphov 
till B. obtusula, som da klimatet försämrades kunnat halla sig kvar, 
under det att B. revoluta dukat under. Ga vi till de bägge Tortella- 
arterna sa har den sydliga T. inclinata givetvis haft en betydligt 
storre utbredning och med all sannolikhet oftare utbildat kénliga 
reproduktionsorgan an vad fallet är nu i vårt land, där ju arten be- 
finner sig i utkanten av sitt utbredningsomrade. Vad den ytterst 
sällan sporogonbarande T. fragilis beträffar säger HAGEN (1929; 
cit. av ALBERTSON 1946): »Denne fruktens sjeldenhet er betinget av 
mangel pa hanplanter; hunplanter fins derimot i de fleste tuer.» 

Jag faster alltså uppmärksamheten pa möjligheten av att såväl 
Barbula obtusula Linps. som Tortella rigens N. ALB. fran början 
kunnat uppkomma pa hybridogen vig under den post- 
glaciala varmetiden. 

I detta sammanhang vill jag fasta uppmärksamheten pa i huru 
ytterligt hög grad bryologerna i kritiska fall försummat att tänka pa 
möjligheten av hybridbildning i naturen. Experimentellt har man 
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ju t.o. m. framställt hybrider mellan olika släkten. Om vi betänka 
hur ofta närbesläktade arter i naturen växa intimt samman med var- 
andra t. ex. Bryum-, Drepanocladus- och Orthotrichum-arter, så 
måste man säga sig att det vore högst egendomligt om här ej rela- 
tivt ofta skulle uppkomma hybrider. Visserligen erhåller man långt 
lättare sporofyt- än gamofyt-hybrider men detta bör ej avskräcka 
från att gå till grunden med problemet. Det bör också uppmärk- 
sammas, vilka stora möjligheter en dylik gamofyt-hybrid skulle ha 
att fortleva: flertalet mossarter utbilda ju ständigt nya årsskott och 
ingenting hindrar att en mossmatta eller mosstuva på så vis håller 
sig kvar på samma plats under mycket långa tidsperioder. 


Dicranum Mihlenbeckii Br. EUR. v. brevifolium LinpDB. — Norderslätt 
strax nedom Ancylus-vallen NV om Björkar, täml. rikl., 10.VI 1946. — 
Ny för Stora Karlsö. Denna kalkfordrande, boreala mossa av nordost- 
lig utbredningstyp är ej sällsynt på Gotland; togs av mig år 1943 på 
Lillöns platå. 


Distichium inelinatum (HEDW.) Br. EUR. — Röjsu hajd NV om Björkar, 
ce. fr., samman med Bryum arcticum, Clevea och Mannia pilosa, 7.V1 
1946. — Ny för Karlséarna. Cirkumboreal, kalkfordrande art, funnen 


h. o. d. pa Gotland, nedom fjällen betydligt sallsyntare än den kosmo- 
politiska D. capillaceum (HEDW.) BR. EuR., som ej ar sällsynt pa Karls- 
öarna. 


Summary. 


Bryum arcticum and Some Other Bryophyte Finds from the Island 
of Stora Karlsö [Sweden]. 

1. The paper is a supplement to PERSSON 1944 c. The island of 
Stora Karlsö is situated in the Baltic, off Gotland. 

2. Among the 11 species new to the island of Stora Karlsö, Bryum 
arcticum (R. Br.) Br. et Scu. is of a special interest. It represents 
an addition to the rather rich element of alpine bryophytes in the 
Gotland flora. These alpine species have often been regarded as 
Glacial relics. The possibility that they have arrived in more recent 
times has also been discussed, however. It is now emphasized that 
very often these species are to be found on scattered localities in the 
Swedish lowland and that the so far recorded extra-alpine outposts 
of these rare bryophytes probably cover only a small fraction of the 
real number of such localities, perhaps only 5 %. The possibility 
is suggested that these alpine species may have spread from the 
high mountains of Scandinavia to Gotland by means of such out- 
posts. Migratory birds might have played an important role. 
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i Dispersal by means of outposts is no new concept. Yet, it seems 
to be of greater importance to bryophytes than to vascular plants. 

3. In discussing the distribution of Barbula obtusula Linps. 
1879 and Tortella rigens N. Avs. 1946 [chiefly on the »alvar» (»Step- 
penheiden») of South Sweden, the former also in Harz in Thu- 
ringia and on one locality in Brandenburg] the possibility of their 
hybrid origin in the Postglacial is pointed out. Their distribution, 
tall stature, pronounced tendencies to sterility, and intermediate 
positions between other species (Barbula obtusula between B. 
Hornschuchiana and B. revoluta, Tortella rigens between T. fragilis 
and T. inclinata) seem to speak in favour of this assumption. The 
presence of hybrids among the bryophytes, a promising field for 
researches, is too much overlooked in taxonomy. 
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LATHYRUS MARITIMUS (L.) BIGELOW 
I SKANDINAVIEN. 


AV 


KERSTIN CEDERGREN. 


Lathyrus maritimus, strandärten, är en flerårig ört med 3—5-pariga, 
blågröna blad med klänge i spetsen. Blommornas färg varierar 
från violettröd och ljusblå till rent vit. Ex. på det sistnämnda före- 
ligger från Kolahalvön och Sydnorge. Det underjordiska systemet 
är vitt förgrenat och utsänder suboler. Arten kan härigenom ut- 
breda sig åt alla håll och eventuellt föröka sig vegetativt. Den spelar 
härigenom en viss roll som sandbindare. 

Inom den europeiska populationen av Lathyrus maritimus finnas 
enligt REGEL (1935, s. 59) två typer: subsp. glaber (SErR.) C. RGL 
med på undersidan kala och subsp. pubescens (HARTM.) C. RGL 
med på undersidan håriga blad. Enligt REGEL är den håriga typen 
till sin utbredning nordlig och saknas helt i Mellaneuropa. Den 
kala förekommer i södra och mellersta delarna av Östersjön och 
Nordsjön samt på de inom den tempererade zonen belägna strän- 
derna av Atlanten och Stilla Oceanen. Dock tränger den kala for- 
men pa sina ställen mot norr t. ex. på Kamtschatka och Kolahalvön. 
Enligt mina iakttagelser på det svenska materialet i Uppsala Bota- 
niska Museum förekomma den håriga och den kala formen blan- 
dade om varandra från Norrbotten söderut till Stockholms skär- 
gård. På en lokal i Södermanland, Ålön i Österhaninge socken, 
växa båda t. o. m. på samma lilla ö. Längre mot söder blir den 
håriga formen sällsyntare men är funnen på enstaka lokaler t. ex. 
på Gotska Sandön och i norra Bohuslän. 

Utom dessa två typer har BABINGTON uppställt en f. acutifolius, 
som särskilt synes bunden till Nordsjökusten men som tillika före- 
kommer på flera ställen vid Östersjökusten. 
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FERNALD (1932, s. 177—187), som anser, att Lathyrus japonicus 
WILLp. är strandartens rätta namn, urskiljer hos denna fyra varie- 
teter, av vilka varieteterna typicus och pellitus skulle helt saknas i 
‘Europa, under det var. aleuticus (mer eller mindre luden) växer 
i Europas arktiska trakter och var. glaber i det övriga Europa. 

Lathyrus maritimus blommar i Sverige under juni—augusti, ti- 
digast i Skane. För Danmarks vidkommande ar den utpraglade 
blomningsmanaden juni. Frésattningen synes i Skandinavien — 
med undantag for de allra längst mot norr belägna trakterna — 
vara riklig. Över kortare avstånd spridas fröna på det hos legumi- 
noser vanliga sättet därigenom, att baljorna häftigt spricka upp, 
varvid fröna slungas ett kortare eller längre stycke bort från moder- 
plantan. Över större avstånd spridas fröna, som äro i stånd -att 
hålla sig flytande en längre tid, av havet. Fröna tyckas utmärkt 
kunna tåla saltvattnets påverkningar, vilket framgår av undersök- 
ningar av bl. a. Rostrup (1902, s. 37). Fröspridning med fåglars 
hjälp torde även förekomma. 

Lathyrus maritimus är”en utpräglad strandväxt och förekommer 
såväl vid havsstränder som vid stränder av insjöar. Inom sitt 
nordskandinaviska utbredningsområde förekommer arten tillika 
på olikartade inlandslokaler upp till 522 m ö. h. 

På Skandinaviens dynstränder förekommer Lathyrus maritimus 
ofta allmänt på själva förstranden (fjaeren), d.v.s. det av havet 
stundom överspolade och därför mycket glest bevuxna bältet. 
Den uppnår här dock inte någon större täckningsgrad. Detta upp- 
når den däremot på den första dynradens yttersida, där den ofta 
är beståndsbildande i sällskap med Elymus arenarius och Ammo- 
phila arenaria. Mera sällan tränger arten in pa insidan av första 
dynraden. 

Ett något annorlunda förekomstsätt visar arten i Skandinaviens 
urbergområden, där den på klippkuster företrädesvis är bunden 
till dessas grusiga eller sandiga rullstensstränder och kan växa 
t.o.m. på klapper. 

De ryska insjélokalerna jämte den vistmanlandska subspontana 
förekomsten pa banvallen vid Bredsjö station (Brynine 1921, s. 
232) avvika icke väsentligt fran de har skildrade kustlokalerna och 
förekomsten vid sétvattensstrander visar tydligt, att växten icke är 
en halofyt. Den kan snarare betecknas som en halotolerant psam- 
mo fyt. 


Helt avvikande ståndorter visar arten i Skandinaviens norra de- 
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lar. Där anträffas Lathyrus maritimus från havsstranden upp till 
522 m höjd. Det tycks framgå av litteraturen (NORMAN 1894,.s. 
320), att arten här föredrar torrt, sandigt eller grusigt substrat, ofta 
utsatt för en viss vindpåverkan. I Karlsö—Lyngendistriktet är 
den sålunda anträffad på 458 m höjd ö. h. i småstenig backe i säll- 
skap med Empetrum, Juncus trifidus, Silene acaulis och Luzula spi- 
cata, vilka alla växa på vindpåverkade lokaler. Förekomsten i 
Hammerfest distrikt ca 95 m ö.h. tillsammans med Diapensia 
pekar i samma riktning. Då arten däremot säges vara funnen i 
sällskap med Viola biflora, tyder detta på en mera vindskyddad 
och fuktig ståndort. Lika märkvärdiga ståndortsuppgifter föreligga 
från Kola, där arten i Lapponia murmanica uppges förekomma 
tillsammans med Pedicularis verticillata, Empetrum och Rubus 
chamaemorus (REGEL 1928, s. 171). 

Det tycks, som om man inom Lathyrus maritimus-ståndorterna 
skulle kunna skilja mellan tre olika typer: 1. havsstränder, 2. in- 
sjöstränder, 3. lokaler i mer eller mindre utpräglat höjdläge. 

KNUD JESSEN (1931, s. 29—31 samt fig. 10 utbredningskartan) 
har studerat artens utbredning i Danmark. Lathyrus maritimus 
forekommer ej sallsynt pa sandstrander utefter Jyllands vastkust 
i direkt anslutning till de tyska nordsj6f6rekomsterna. Pa Jyllands 
östkust saknas den helt, något som JESSEN anser bero pa strém- 
förhållandena under höst och vinter, da strandartens frön kunna 
antas flyta omkring i havet. På Själland växer den sparsamt runt 
hela ön samt förekommer dessutom på Aerö, Lolland, Falster och 
Möen och är tämligen allmän på Bornholm. JESssEns karta har 
kompletterats med en del nyare uppgifter från Botanisk Museum 
i Köpenhamn och bland de nytillkomna prickarna på kartan mär- 
kas särskilt fynden på Fyns östkust och på Langeland. 

I Norge ha uppgifter erhållits huvudsakligen från NORMAN (1894), 
Ove Dant (1912 och 1934) och BLYTT (1882, 1886, 1892, 1897, 
1906). Lathyrus maritimus ar har allman i Finnmark och Troms 
men blir söder därom en stor sallsynthet. I Nordland forekom- 
mer den med stora intervaller ned till Vega. I Nord-Trondelag ar 
arten känd fran Naeré. Genom fyndet pa Stadtlandet trader den 
nordnorska utbredningen — om än med långa uppehåll — i for- 
bindelse med den i södra Norge. Närmaste sydliga växtplats ar 
belägen på Karmoy i Rogaland (NORDHAGEN 1940, s. 380). Fran 
Jaeren och Lister är Lathyrus maritimus känd sedan gammalt och 
vid Oslofjorden är den ej sällsynt. 
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‘J Sverige anknyter utbredningen direkt till den sydnorska och 
Lathyrus maritimus förekommer utan några mera pafallande av- 
brott utefter hela västkusten samt Skanes syd- och ostkust. I Ble- 
kinge föreligga fynd dels fran Listerhalvön, dels fran Ronnebytrak- 
ten. På östkusten blir arten mera oregelbunden i sin utbredning 
och vi fa förflytta oss anda upp till Södermanland, nästan tre 
breddgrader mot norr, innan växten åter anträffas pa fastlandet. 
På Öland och Gotland är arten företrädd, i Gästrikland är den fun- 
nen på två lokaler och norr om. Hälsingland blir den allmän och 
riklig, så riklig t. o. m. att den på sina ställen i Lule skärgård skör- 
das och används som foder. 

Lokalerna på östra sidan om Bottniska Viken äro ej lika många. 
De finska uppgifterna äro huvudsakligen hämtade fran 'HJELT 
(1919, s. 183) och från Botaniska Museet i Helsingfors. I Åbo 
skärgård och i Finska Viken blir Lathyrus maritimus vanligare. 
Vid Ladoga och Onega äro flera fynd gjorda, och vid Vita Havet 
och på Kolahalvön tycks arten finnas på åtskilliga av de platser, 
som besökts av botanister. 

I övrigt hänvisas beträffande utbredningen till kartan på fig. 1. 
Lokaluppgifter ha erhållits från många källor, vilka ej upptagits i 
litteraturförteckningen: Denna omfattar endast i uppsatsen cite- 
rade arbeten. 

Vanda vi blicken mot artens extraskandinaviska areal, så är 
denna: spridda lokaler på ryska ishavskusten samt i de baltiska 
staterna och längs polska och tyska östersjökusten till Sönderjyl- 
land, nordsjökusten från de sydligaste danska lokalerna till Frank- 
rikes kanalkust. Den sydligaste fyndorten i Europa ligger i N. 
Spanien på Cantabriens kust (WILLKOMM och LANGE 1880, s. 318). 
I England och Scotland är Lathyrus maritimus funnen på enstaka 
lokaler, vid N. Unst på Shetland samt i Kerry på Irland. Vidare 
på Island, Sydgrönland (upp till 530 m ö. h.), och Amerikas 
atlantkust från Delaware Bay till Labrador. Hudson Bay och 
Mackenzie-mynningen. Stilla Havs-kusten från Kalifornien till 
Alaska. I N. Amerikas inland växer arten vid stranden av Stora 
Sjöarna och Winnipeg-sjön. Tillika anges Lathyrus maritimus 
växa i Sydamerika, dels i Chile, dels (enl. ÖRSTED 1861 troligen 
införd) på Eldslandet, i södra delen av Patagonien och på Falk- 
landsöarna. De amerikanska och asiatiska förekomsterna förbindas 
genom lokaler på Aleuterna och öarna i Berings Hav. Vidare 
förekommer arten längs Asiens östkust från Berings Sund till Japan. 
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Fig. 1. Den skandinaviska utbredningen av Lathyrus maritimus. Öppen ring = 
subspontan förekomst. (Scandinavian area of Lathyrus maritimus. Circle = sub- 
spontaneous locality in Västmanland, Sweden.) 


Medan Lathyrus maritimus vid Östersjön söder om Finska Viken 
och i Nordsjön söder om Skagerack väsentligen växer pa dyn- och 
sandstränder, återfinna vi i artens extraeuropeiska areal samma 
standorter som i Skandinavien, nämligen dessutom klapperstens- 
kuster och insjélokaler samt inlandslokaler högt över havets nivå. 
Dessa generella drag i artens förekomstsätt kunna möjligen tolkas så, 
att de recenta insjöförekomsterna delvis äro förutvarande kustföre- 
komster, som vid landhöjningen blivit avskurna från havet. För 
lokalerna i höjdläge vågar man göra ett liknande antagande för 
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förekomster under M. G., men då dennas exakta höjd ännu knappt 
är känd, skall detta spörsmål lämnas öppet. 

Vilja vi bilda oss en uppfattning om artens ålder och invandrings- 
historia, låter detta endast summariskt göra sig, då arten så vitt 
känt är aldrig blivit funnen fossil eller subfossil. Då man tar ar- 
tens stora areal i betraktande, den griper över hela den norra hemi- 
sfärens pacifica och atlantiska sektor såväl som insjöarna i Nord- 
amerika, vågar man antaga, att arten redan före den sista istiden 
var utbredd från det pacifica till det atlantiska området. Växtens 
anhopning till just de delar av Nordskandinavien, där vi vanligen 
finna de relikter, som förmodats vara interglaciala, styrker antagan- 
det, att arten kan ha överlevt i varje fall den sista istiden har. Det 
samma kan vara fallet på de områden, som ligga söder och väster 
om gränsen för den sista nedisningen. Vad invandringen till Öster- 
sjön angår, kan jag helt sluta mig till JESSEN (1931, s. 31), som an- 
tager, att denna har försiggått på två vägar vid skilda tider, näm- 
ligen dels i senglacial tid från Vita Havet till Finska Viken och 
dels från Litorinatid och fram i nutiden genom Sundet och Bälten 
till sydvästra Östersjön. Var gränsen mellan dessa båda strömmar 
skall dragas, torde tills vidare inte kunna avgöras utan en ingående 
systematisk-cytologisk undersökning av Östersjöns och Bottniska 
Vikens Lathyrus maritimus-population. Möjligen kan man också 
tänka sig en tredje invandringsväg, nämligen från Vita Havet till 
Bottniska Viken (jfr SAuRAMO 1942, fig. 8 s. 227 och fig. 9 s. 228). 
Att en invandring av växter har kan ha ägt rum, är en tanke, som 
redan Tu. M. Fries (1865, s. 57) givit uttryck för, och ett talande 
bevis härför ansåg han de växter vara, »vilka äro gemensamma 
för Ishavets och Bottniska Vikens stränder utan att finnas vid Ös- 
tersjöns .södra kuster». 

Av skandinaviska lokaler utanför Nordskandinavien, där arten 
kan tänkas ha överlevt den sista istiden, må särskilt nämnas nord- 
sjökusterna i sydvästra Norge och Storbritannien samt mellan dessa 
båda väster om den nuvarande jylländska västkusten. Allteftersom 
Nordsjöfastlandet sänktes i postglacial tid, vandrade arten in på 
nuvarande jylländska västkusten och härmed inleddes vandringen 
in mot norra Kattegatt. 

En karta över Lathyrus maritimus’ förekomst i Skandinavien låt oss 
säga år 1900 hade givit en helt annan utbredningsbild än den å 
fig. 1. Då fanns arten ännu varken i Blekinge eller på Öland och 
Gotland lika litet som i Gästrikland. Meddelandet om att arten 
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förekommer i Blekinge kom först i HOLMGREN 1942, där den upp- 
ges vaxa pa nagra lokaler i Ronnebytrakten. Senare ha nya loka- 
ler tillkommit i västra Blekinge pA Listerlandet pa platser, som 
säkerligen besökts ay HOLMGREN men då ännu ej erévrats av 
strandärten. År 1915 ankom arten till Öland (STERNER 1945, s. 
40) och 1906 blev den första gången anträffad på Gotlands »fast- 
land» (PETTERSSON 1946 b, s. 220). Däremot synes den redan på 
1700-talet vara omnämnd från Gotska Sandön (PETTERSSON 1946 a, 
s. 40). I Gästrikland blev arten första gången funnen år 1938 på en 6, 
som tidigare undersökts botaniskt av H. W. ARNELL. Även Åland hör 
till de områden, som först i senare tid tagits i besittning av Lathyrus 
maritimus. I Norge faller särskilt fyndet på Stadtlandet (62”10" 
n. br.) i ögonen, då det kommer mitt i det väldiga gapet mellan de 
nord- och sydnorska förekomsterna. Denna lokal publicerades av 
SAMUELSSON år 1938. Arten förekommer här som en av karaktärs- 
växterna pa ett sandfält, som ingående studerats av OvE DAHL år 
1893 dock utan något omnämnande av Lathyrus maritimus. Även 
utom Skandinavien tycks en ökning av artens areal på senare tid 
ha ägt rum. Detta förhållande gäller såväl Slesvig-Holsteins ost- 
kust som Belgien och Holland (JESSEN 1931, s. 29—30). 

Att arten å andra sidan håller på att försvinna på andra håll, 
ges exempel på från Shetlandsöarna, där EDMONSTON år 1845 fann 
Lathyrus maritimus i stor mängd vid Bunafirth. År 1902 var väx- 
ten »very rare and almost extinct», år 1932 enligt DrucE utdöd. 


Summary. 
Lathyrus maritimus (L.) Bigelow in Scandinavia. 


The European population of Lathyrus maritimus consists of a 
southern, glabrous and a northern pubescent type, subsp. glaber 
(Ser.) C. Ret and subsp. pubescens (HARTM.) C. RGL, respectively 
(REGEL 1935, p. 59); FERNALD (1932, p.177—187) names the cor- 
responding forms var. glaber and var. aleuticus. In Sweden the 
pubescent form is the commoner in the north to Södermanland. 

The localities of Lathyrus maritimus can be grouped thus: 1) sea- 
shores, 2) freshwatershores, 3) inland localities (in northern Scandi- 
navia up to 522 m above sea level). Fig. 1 shows the Scandinavian 
distribution of the species. It is probable that the species has sur- 
vived at least the last glaciation in Scandinavia. It can be supposed 
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to have migrated in postglacial time partly from the White Sea into 
the Finnish Gulf (possibly from the White Sea through a direct 
connection into the Gulf of Bothnia; cf. Sauramo 1942, fig. 9 p. 228), 
partly from the North Sea into the southern Baltic. A migration of 
the species is still going on, and since the year of 1906 it has 
spread to four more provinces of Sweden. 
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VEGETATIONEN PA KRAKEBOBERG 


VID ULRICEHAMN. 
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G. A. WESTFELDT. 


Inledning. 


Mitt emot Ulricehamn på västra stranden av Asunden ligger i 
förutvarande Brunn sn (numera inkorporerad i Ulricehamn), tvenne 
väl markerade berg, Åsakullen och Kråkeboberg (fig. 1). Båda äro 
sedan gammalt kända för sin rika flora (RUDBERG 1902). Särskilt 
gäller detta det sydligare, Kråkeboberg, vilket torde hysa södra 
Västergötlands intressantaste och rikaste lundflora. Jag har under 
senare år intresserat mig åtskilligt för sagda berg och dess vegetation 
men först under den sistförflutna sommaren har jag på allvar kun- 
nat ägna mig åt ett mera ingående studium av detsamma. 

Kråkeboberg, som är av ringa utsträckning (ca 1,4 km i ÖV: 
0,7 km i N — S), ligger isolerat från omgivande höjder genom djupa 
sänkor. Dess högsta parti nar en Höjd av 264,2 m 6.h., d.v.s. 
exakt 100 m över Åsundens normalvattenyta. Som jämförelse kan 
nämnas, att högsta punkten i terrängen västerut mot Borås når upp 
till 327 m 6.h., under det att Galtasen (i Hössna sn) öster om 
Asunden utgör Västergötlands högsta punkt med 358 m 6. h. 

Till sin topografi avviker Krakeboberg avsevart fran vad man ar 
van vid i södra Västergötland. Det påminner något om Falbygdens 
silurberg. Överst ha vi sålunda en relativt jämn plata, som pa 
snart sagt alla hall begränsas av mer eller mindre lodräta stup, 
»hammare». Dessa äro högst på sydsidan, sannolikt beroende pa 
att bergarten, som här utgöres av hyperit, är mera motståndskraftig 
mot frostsprängning än nordsluttningens röda järngnejs. Dock har 
hammaren ej karaktär av en hög, jämn bergvägg, analog med dem 
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Fig. 1. Krakebobergs lage pa västra stranden av sjön Asunden. Detalj ur 
topogr. kartbladet »34. Ulricehamn». Skala 1: 100000. 


vi äro vana att se i diabaspartiet hos silurbergen, utan varierar 
högst väsentligt. Under det att den sålunda pa sina ställen bildar 
verkliga stup, är den har och var mer eller mindre séndervittrad, 
försedd med klyftor och hyllor med lésliggande block, för att pa 
andra hall vara helt borteroderad; här saknas med andra ord mar- 
kant gräns mellan hammare och plata. Vid hammarens fot vid- 
tager rasmarken, »uren», 1 norr mera langsluttande och täckt av 
ett ytskikt av finare vittringsmaterial och mylla, vilket tillåtit ut- 
bildandet av ett slutet vaxttacke. Sydsluttningens rasmark är bran- 
tare. Till större delen är den bevuxen med en utomordentlig 
vacker ädellövskog, vilken täcker hela partiet närmast sjön, ehuru 
uren här och var består av ganska stora block. På några ställen 
avbrytes skogen av öppen blockmark, s. k. ökenur, vilken bort- 
sett från mer eller mindre xerofila moss- och lavsamhällen nästan 
helt saknar vegetation. 

Mot öster, invid Åsunden, sänker sig Kråkeboberg i smärre av- 
satser ned till en markant svacka (jfr fig. 2), som i nord-sydlig rikt- 
ning delar berget i två delar, av vilka den mindre, den östliga, är 
avsevärt lägre och sänker sig successivt för att på ett par ställen 
stupa brant ned i sjön. 

Fig. 3 visar en tvärsektion av berget genom dess högsta parti. 
Mätningarna äro utförda med tachymeter. På grund av den täta 
vegetationen är profilen ej dragen tvärs över berget, som önsk- 
värt hade varit; på nordsidan ha vi måst begagna oss av en ut- 
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Fig. 2. Krakeboberg fran norr. Ostpartiet jämte en del av platån samt 
svackan, sedda fran foten ay Asakullen. Foto: MARTIN SvENSSON, Boras. 


huggning. Hammaren är just har ej sa hög (enl. skissen pa syd- 
sidan blott 26 m), men ett 50-tal m öster om tornet pa bergets högsta 
punkt uppmättes den till 34 m. 

Aven Krakebobergs västligaste del är genom en mindre depres- 
sion skild fran det centrala partiet. Sankan löper parallellt med 
den föregående men är ej sa kraftigt utbildad och framträder knap- 
past i topografien. Vastsluttningen ar ojämförligt brantast. Egent- 
liga stup saknas har, och berget sänker sig i avsatser ned till Krakebo 
by. Berggrunden gar flerstädes i dagen, mestadels som hällar. 
Mindre partier öppen rasmark påträffas även har. Mot SV ovan 
Stora Ekered är berget lättast tillgängligt. Enstaka åkerlappar 
sträva uppför sluttningen och här leta sig även de två körvägarna 
upp till platån. 

I det följande kommer jag att behandla Kråkebobergs viktigaste 
vegetationstyper, speciellt lövskogspartierna. De lägsta delarna 
av nordsluttningen liksom även av björkhagen i söder, där grund- 
vattnet går i dagen, ha icke beaktats i denna skildring. Detsamma 
gäller även de odlade, starkt kulturpåverkade partierna i väst- 
sluttningen. Under åren 1939—1945 ha en del avverkningar ägt 
rum. Dessa ha i huvudsak gått ut över barrskogen och som regel 
i form av gallring, men på platån och i nordsluttningen förekomma 
smärre helt kalhuggna områden. Förutom de artlistor, som fin- 
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Fig. 3. Krakeboberg. Skarning norr—séder. Skala ca 1: 8000. Mätningar och 
skiss av ing. GÖSTA LARSSON, Boras. 


nas i texten, meddelas i uppsatsens slut en sammanstallning av 
floran inom vissa områden. Någon fullständig artforteckning läm- 
nas ej. > 

Mossbestimningarna äro gjorda av telegrafkommissarie F. AGE- 
LIN, Norrtälje, samt fil. dr H. Persson, Stockholm. Lavarna ha 
granskats av doc. G. DeGELius, Uppsala. Till dem liksom även till 
fil. dr N. ALBERTSON, Uppsala, som stått mig bi med rad och upp- 
lysningar, och ingenidr G. Larsson, Boras, ber jag fa framföra 
mitt varma tack. Nomenklaturen följer beträffande fanerogamerna 
LINDMAN (1926) och kryptogamerna »F6rteckning över Skandina- 
viens växter» 2—4 (utg. Lunds Bot. Foren. 1937). 


1. Platan. 


Krakebobergs plata tackes av gran-bok-skog, vilken särskilt 
inom de östligaste partierna är starkt uppblandad med ek. Har 
och var påträffas enstaka exemplar av björk och rönn och i den 
norra delen asp, lind och lönn. Da granen under senare år hart 
skattats har man svart att bilda sig en klar bild om vegetationens 
ursprungliga karaktär. På högsta punkten, som ligger pa platans 
östra del, har byggts ett trätorn, som orsakat ytterligare sår i vege- 
tationen och medfört, att min artlista härifrån företer en brokig 
blandning av indigena och synantropa element. Här växa sålunda 
Anemone nemorosa, Anthoxanthum odoratum, Carex pilulifera, 
Chamaenerium angustifolium, Dryopteris spinulosa, Epilobium adeno- 
caulon, Festuca ovina, Fragaria vesca, Geum urbanum, Hypericum ma- 
culatum, Lathyrus montanus, Luzula pilosa, Melica nutans, Moehringia 
trinervia, Ozxalis acetosella, Polypodium vulgare, Potentilla erecta, 
Rumex acetosella, Solidago virgaurea, Taraxacum spp., Trientalis 
europaea, Veronica chamaedrys, Veronica officinalis, Viola riviniana, 
vartill komma hallon, blåbär, lingon, ljung och en samt här och 
var enstaka fröplantor av vildapel. 
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Längre västerut avtar boken i frekvens och ersättes av högstam- 
mig björk. Ytterst på västra delen dominerar granen helt, men 
ännu längst ut på västsluttningens krön tronar ett par resliga bokar. : 
Buskskiktet, där dylikt finns utbildat, utgöres av hassel, Rhamnus 
frangula, Crataegus curvisepala (1 ex.) och en. Förutom blåbär och 
ljung märkes i fältskiktet Ajuga pyramidalis, Anthoxanthum odora- 
tum, Anemone nemorosa, Festuca ovina, Fragaria vesca, Hieracium 
pilosella, Luzula pilosa, Melampyrum silvaticum, Potentilla erecta, 
Ranunculus acris, Saxifraga granulata, Taraxacum spp., Trientalis 
europaea, Veronica chamaedrys, Viola canina och blåbär. 

Enligt vad jag erfarit av ortsbefolkningen har berget före 1940- 
talet aldrig varit utsatt for kalhuggning över större ytor och följ- 
aktligen har det ej heller förekommit någon skogsplantering i större 
skala. Enda undantaget utgör ett mindre, 30-årigt bestånd av tall 
med insprängd gran mitt på platåns södra del. Planteringen är av 
ringa omfattning ca 1 har. Under det slutna trädbeståndet påträf- 
far man här enstaka hasselbuskar och enar. I fältskiktet uppträda 
spridda ex. av Anemone nemorosa, Dryopteris austriaca, D. linneana, 
Eupteris aquilina, Luzula pilosa och blabar. 

Egendomligt nog saknas bäckar och rannilar pa bergets slutt- 
ningar och källor förekomma blott vid dess fot, dar de ge sig till 
känna genom starkt ökad markfuktighet. Bergets enda vattensam- 
ling är en liten göl, som ligger på platåns nordsida snett emot nyss- 
nämnda tallskogsplantering. Enligt uppgift har den tidigare ut- 
gjort en »liten sjö» eller damm, vari man t. o. m. inplanterat rudor, 
men nu ligger den mer eller mindre igenväxt under ett grönskande 
valv av björk, gran och videbuskar (Salix aurita). I gölens vege- 
tation ingå Carex canescens och Goodenowii, Eriophorum angustifo- 
lium, Glyceria fluitans, Menyanthes trifoliata samt nagra Polytri- 
chum- och Sphagnum-arter. 
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2. Ostpartiet. 


Östra delen av Krakeboberg tackes av en rätt trivial ek-granskog 
med enstaka exemplar av asp, bjork, lind, lönn, oxel, vinterek 
och inom de hégre delarna bok. Som jag tidigare framhallit slut- 
tar kullen ned mot sjön men speciellt mot söder stupar berget brant 
ned mot ddellévskogen. Buskskiktet utgöres av hassel, en, nypon, 
hallon och Cotoneaster integerrima. Faltskiktet domineras av blabar, 
örnbräken och Melampyrum pratense. Se f. 6. artférteckningen (s. 173). 
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På senare år har sommarstugebebyggelse uppstått utmed strand- 
kanten; dessbättre är den åtminstone hittills koncentrerad till de | 
lägsta nivåerna. 


3. Nordsluttningen. 


Större delen av norra sluttningen täckes av en åtminstone inom 
stora delar ganska sluten örtrik blandskog, vari granen är rikligast 
företrädd men dock finnes ett starkt inslag av ädla lövträd. Delar 
av skogen bildas av ganska rena granbestånd, särskilt inom de 
västligaste och lägre partierna. Dock är insprängningen av bok här 
och var så rik att beteckningen blandskog i dessa fall är fullt moti- 
verad. Flerstädes stöter man på smärre bestånd av ungbok lik- 
som även enstaka äldre bokträd, vilka hålla granarna på avstånd. 
Dessutom förekommer här liksom annorstädes på blockrik mark 
smärre bestånd av krokiga, ända till marken starkt förgrenade lin- 
dar. Något buskskikt kan man knappast tala om, men här och var 
finnas spridda individ av hallon, hassel, krusbär, olvon, try, Salix 
aurita samt buskformigt utbildad hägg. I fältskiktet ha noterats: 


Oxalis acetosella 
Paris quadrifolia 
Poa nemoralis 
Pyrola minor 
Ranunculus acris 


Anemone hepatica 
Anemone nemorosa 
Adoxa moschatellina 
Aracium paludosa 
Asperula odorata 


Dryopteris filix mas 
Dryopteris linneana 
Dryopteris phegopteris 
Festuca ovina 
Fragaria vesca 


Athyrium filix femina 

Calamagrostis arundina- 
cea 

Chrysosplenium alterni- 
folium 

Convallaria majalis 

Cystopteris fragilis 

Dentaria bulbifera 

Dryopteris austriaca 


Geranium robertianum 
Geranium silvaticum 
Luzula pilosa 
Lycopodium annotinum 
Majanthemum bifolium 
Melica nutans 

Milium effusum 
Moehringia trinervia 
Onoclea Struthiopteris 


Ranunculus repens 
Solidago virgaurea 
Stellaria nemorum 
Taraxacum spp. 
Urtica dioeca 
Veronica chamaedrys 
Veronica officinalis 
Vicia sepium 

Viola riviniana 


Högre upp mot hammaren ljusnar skogen och det procentuella 


inslaget av ädla lövträd ökas avsevärt. 


Här växa tillsammans med 


gran alm, asp, björk, bok, ek, lind, lönn, rönn och någon enstaka 
trädformig sälg. Buskskiktet är bättre utbildat än lägre ned ehuru 
med likartad sammansättning. Inom detta parti är nordsluttningens 
flora allra rikast och här finna vi några av Kråkebobergs största 
rariteter. Sålunda påträffas yppiga bestånd av Asperula odorata, 
Dentaria, Onoclea och Stellaria nemorum, vidare Actaea, Adoxa, 
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Impatiens, Mercurialis, Milium och Stellaria longifolia, den senare för- 
hallandevis sparsamt. Under ett granbestand finna vi även ett fatal 
individ av Melandrium dioecum. I utkanten av skogens enda natur- 
liga glänta växer sparsamt Polygonatum verticillatum samt nagra fa 
exemplar av P. multiflorum. Ett fatal individ av Lathyrus vernus och 
Campanula latifolia berikar listan med ännu ett par rariteter, och högt 
uppe under själva hammaren inom ett blockrikt område med ett 
tätt bestånd av hallon domineras fältskiktet över ett större område 
av den lilla täcka häxörten (Circaea alpina). Denna växer rikligt 
såväl ovanpå de mossklädda klippblocken som under stark be- 
skuggning mellan desamma. Arten förekommer även inom ett 
mindre område av motsvarande beskaffenhet längre österut. Nära 
Circaea-bestanden växer på själva stupet samt nedom detsamma 
ett av våra stora sällsynta lundgräs, skogsvingeln (Festuca silvatica), 
vilken här har en av sina få förekomster i Västergötland. Något 
100-tal m västerut förekommer nedom en mindre, översilad ham- 
mare Cardamine flexuosa. Strax nedanför stöter man ånyo pa 
Dentaria, Onoclea och Stellaria nemorum. Tyvärr har jag mera säl- 
lan haft tillfälle undersöka vårfloran, men nedom ett annat stup 
fann jag 1945 ett mindre bestånd av Anemone ranunculoides. Gul- 
sippan är ju märkligt nog eljest vanlig i bygden och finns flerstädes 
i omgivningarna (WESTFELDT 1936). Bland markskiktets mossor 
finnas flera mer eller mindre nordliga arter, av vilka Polytrichum 
alpinum är speciellt anmärkningsvärd. F. 6. hänvisas till tabellen 
AN SatlTS LEE. 

Inom gläntor närmare Asunden förorsakade genom avverkning, 
vinner boken snabbt terräng. Över stora ytor dominerar hallon 
och Aegopodium podagraria. Den senare, som även förekommer 
i sydsluttningens björkhage, är dock knappast indigen inom om- 
rådet. Även Impatiens noli tangere hör till de arter, som fått starkt 
ökad spridning under senare år. Sommaren 1946 växte den i stora 
täta klungor i och invid hallonbestånden. På lägre nivåer före- 
kommer på ett par ställen under björk och gran Pyrola uniflora och 
längst ned, alldeles vid bergets fot, växer på ett ställe, i sällskap 
med Cirsium heterophyllum och Trollius, Primula veris. Denna art, 
som är vanlig i Övre Atradalen, når här sydgransen för sin utbred- 
ning i denna del av landskapet. Trollius växer även högre upp i 
sluttningen, där den dock tycks ha vunnit fotfäste först under se- 


nare år. 
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4. Viastsluttningen. 


Som jag tidigare framhållit är inslaget av ädla lövträd inom 
Kråkebobergs västligaste del ganska obetydligt. Nedom hamma- 
ren, som till slut försvinner, dominerar granen i skogsskiktet, dock 
med enstaka insprängda björkar. Buskskikt saknas och endast 
några-undertryckta ekar, rönnar och halvdöda hasselbuskar kämpa 
för livet i dunklet mellan granarna. Granbeståndet kan taxeras 
till ungefär 70-årigt. Fältskiktet har här ej samma rika utbildning 
som längre österut: Anemone nemorosa, Calamagrostis arundinacea, 
Carex canescens, Dryopteris linneana, D. phegopteris, D. spinulosa, 
Luzula pilosa, Lycopodium annotinum, L. selago, Ozxalis acetosella, 
Rubus idaeus, Trientalis europaea och Vaccinium myrtilloides. 

I bottenskiktet finna vi Dicranum fuscescens, D. majus, Eurhyn- 
chium Zetterstedtii, Frullania Tamarisci, Isothecium myosuroides, 
Hylocomium proliferum, H. umbratum, Lophozia silvicola, Neckera 
crispa, Plagiochila asplenioides, Plagiothecium denticulatum, Poly- 
trichum formosum, Pleurozium Schreberi, Rhytidiadelphus loreus, 
Scapania nemorosa och Tritomaria quinquedentata. 

Halvvägs uppe pa berget växer i öppen rasmark ett litet bestånd 
av buskformig lind och än högre upp under gran Monotropa hy- 
popitys samt strax intill denna Milium effusum. I skogens nedre del 
och delvis under björk har jag påträffat ännu ett litet bestånd av 
Pyrola uniflora och på ett stycke nyblottad mark en långväga främ- 
ling, Epilobium adenocaulon. Denna, som ju först under inneva- 
rande århundrade och t. o. m. dess sista decennier vunnit verkligt 
medborgerskap i vår svenska flora, tycks ha en förunderlig förmåga 
att innästla sig i skilda växtsamhällen (WESTFELDT 1938). Under 
innevarande år har jag funnit den inom nära nog samtliga delar 
av berget; på platån, i nedre delen av ädellövskogen, i den torra 
barrskogen ovan Stora Ekered och slutligen här inom granskogens 
lägre, fuktigare partier, och överallt på nyblottad mark. 

Ytterst på västsluttningen blir granskogen mindre sluten. Ek och 
björk tränga in, och fältskiktet domineras av blåbär. Mot SV tar 
granen på lägre nivåer återigen överhand för att på de torrare back- 
sluttningarna vid Stora Ekered övergå i en gran-björkskog, med 
fältskikt av dominerande blåbär, lingon, vitsippa, örnbräken, 
Trientalis och Majanthemum. Skogen är här illa åtgången genom 
gallring. På västsluttningens översta parti förekommer ett mindre 
bokbestånd, uppblandat med ek och gran och med ett buskskikt 
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av hassel, en och enstaka vildaplar. Lingre mot SV övergår denna 
blandskog kring uppfartsvagarna till platån i ett större, delvis nis- 
tan rent bokbestand, som når ett stycke in på sydsluttningen.  — 


5. Sydsluttningen. 


Och därmed äro vi framme vid det vackraste och intressantaste 
partiet, sydberget, med dess ädellövskog. Denna ticker ungefär 
halva sydsluttningen fran hammarens översta del till bjérkhagen 
vid bergets fot, fran Asundens strand ca 250 m västerut, till väst- 
sluttningens bok- och granskogar. Sluttningen täckes här av en 
underbart vacker, reslig, rakstammig ängslövskog, vari samtliga 
våra vanligaste lövträd ingå. Här finna vi sålunda alm, asp, björk, 
bok, ek, hägg, lind, lönn, rönn och överst vid hammaren även 
Quercus sessiliflora. Även granen är representerad liksom asken, 
den senare dock förvånansvärt fåtaligt och merendels endast av 
ungträd. På lägre nivåer i Åsundens närhet förekommer ett individ 
av Prunus avium liksom även några exemplar av graal. I själva 
strandkanten växer dessutom även klibbal. Buskskiktet är oregel- 
bundet utbildat. Hasseln dominerar och i övrigt ingå bl. a. vild- 
apel, krusbär, try, Cotoneaster integerrima samt Crataegus curvise- 
pala, Rhamnus cathartica och frangula. De flesta växa blott i skogs- 
brynet vid övergången till björkhagen och i skogens översta partier 
i klippspringor och på platåer i hammaren. 

Vackrast utbildad är lundvegetationen i de centrala partierna. 
Här finna vi ett stycke upp i rasmarken Kråkebobergs största träd, 
en bok, med drygt 3 m omkrets vid brösthöjd. I sluttningen kring 
densamma påträffas under hasselsnåren en del av bergets större 
rariteter. Längst ned förekommer tillsammans med Mercurialis ett 
vackert bestånd av Asperula odorata. Högre upp stöter man pa 
Actaea, Campanula trachelium, Cardamine impatiens, Dentaria, 
Lathraea, Lathyrus niger och vernus, Milium, Polygonatum verticil- 
latum, Stachys silvatica och Pulmonaria officinalis, den senare i stor 
myckenhet. Inom ett mindre område växer under alm, ek, lind 
och lönn på småblockrik mark ett 20-tal individ av Kråkebobergs, 
näst skogsvingeln, största raritet, Bromus Benekeni. Liksom skogs- 
vingeln har den tidigare ej konstaterats i södra Västergötland och 
blott varit känd från Kinnekulle, Billingen, Halle- och Hunne- 
berg. Även Neottia nidus avis, som tidigare ej med säkerhet blivit 
sedd på berget, växer här ytterst sparsamt under gran och hassel. 


168 G. A. WESTFELDT 


Vid bergets fot, i skogens nedersta del pa övergången till bjork- 
hagen, förekommer på ett par ställen Geranium lucidum, vilken 
även den är en stor sallsynthet i Västergötland. Den växer dels pa 
nyblottad mark, dels på plana mosstackta block under alm, ask, 
lönn och hassel. En standortsanteckning fran artens förekomst 
återfinnes a s. 169. 

I Adellévskogens västligaste del ovanför en mindre nästan helt 
igenvuxen 6kenur utbreder sig halvvägs upp pa berget ett mindre 
fingsparti, som i skogsskiktet domineras av björk och gran med 
spridda exemplar av ask och rönn. Buskskiktet, representerat av 
hassel, är svagt utbildat. Faltskiktet beharskas över stora delar 
under försommaren av Melampyrum silvaticum. Härifrån ha i öv- 
rigt följande arter noterats: Agrostis canina, Alchemilla spp., An- 
tennaria dioeca, Arnica montana, Aquilegia vulgaris, Campanula 
persicifolia, Chamaenerium angustifolium, Chrysanthemum leucanthe- 
mum, Clinopodium vulgare, Dactylis glomerata, Deschampsia flexuosa, 
Eupteris aquilina, Galium palustre, Geranium silvaticum, Hypericum 
maculatum, Platanthera bifolia, P. chlorantha, Prunella vulgaris, 
Pulmonaria officinalis, Ranunculus acris, Stachys silvatica, Stellaria 
graminea och Viola palustris. 

I angens centrum star ett rätt sa illa medfaret exemplar av Cotone- 
aster integerrima, vilken blir allmännare ju högre upp man kom- 
mer i sluttningen for att kulminera i individrikedom pa och strax 
under hammaren. 

Nedtill övergår ängen i bjérk-granskog med enstaka bokar och 
ett tämligen slutet hasselbestand. Här möter oss bergets rikaste 
förekomst av Neottia nidus avis. Vid mitt besök i juni 1946 fann 
jag ett 20-tal blommande individ, förutom ett antal fjolårsstänglar. 
Arten hör till södra Västergötlands stora sällsyntheter och är blott 
känd från Ulricehamnstrakten (WESTFELDT 1943). Tvenne prov- 
ytor (1 m?) lämna en föreställning om fanerogamflorans samman- 
sättning 1 nästrotens omedelbara närhet. 

Strax intill nästroten växer under ett bestånd av björk, bok, lind 
och hassel ett fåtal exemplar av Sanicula europaea, som bortsett 
från Kråkeboberg blott är känd från 2 lokaler i södra Västergöt- 
land; Ryaåsar vid Borås samt vid sjön Lyngnern i Sätila sn ome- 
delbart invid gränsen till Halland. 

Ovanför nyssnämnda ängsmark vidtager en mindre rasmark, 
som sträcker sig ända upp till högplatån. De därstädes förekom- 
mande arterna växa samtliga i ädellövskogen. Anmärkningsvärd 
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är den rika förekomsten av Dentaria, som har har sin största fre- 


kvens pa Krakeboberg. 

Som jag redan inledningsvis papekat saknar rasmarken i syd- 
sluttningen pa flera ställen inom de centralare partierna nästan 
helt vegetation. I de perifera delarna av dessa områden söker lin- 
den i form av en »lindkrypskog» tränga in 1 blockmarken. I övrigt 
täckes denna huvudsakligen av mossor (Dicranum scoparium, 
Homalathecium sericeum, Hypnum cupressiforme, Pleurozium Schre- 
beri, Polytricum commune, P. formosum, P. juniperum, Rhacoui- 
trium languinosum, Rh. heterostichum) och lavar (Cladonia squa- 
mosa och gracilis). Bland de högre växterna noterade jag Dryop- 
teris filix mas, Epilobium collinum, Geranium robertianum, Impatiens 
noli tangere, Poa nemoralis samt groddplantor av alm, ask, bok 
och ronn. 

Längre ut mot sjön tackes rasmarkens nedre delar av stora, mer 
eller mindre friliggande block, med yppig mossvegetation, vilken 
har liksom annorstädes i Adell6vskogen tillhör Antitrichia curtt- 
pendula-forbundet (KRUSENSTJERNA 1945), ehuru givetvis med 
starkt inslag av sydvastliga arter, vilket framgår av artlistan 4 s. 
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178. Bland intressantare fanerogamer anfér jag harifran Actaea, 
Carex contigua, Corydalis intermedia, Geum urbanum, Impatiens, 
Stachus silvatica, Triticum caninum och Viola mirabilis samt langst 
ut i de torraste partierna Vicia silvatica. 

Så småningom övergår ädellövskogen omärkligt i en mera öppen 
ek-lindskog med inslag av gran, alm, asp, hassel och Salix aurita för 
att slutligen successivt övergå i östsluttningens ek-granskog (jfr s. 
163). Rasmarken är här helt täckt av vittringsjord och mylla, var- 
jämte den är avsevärt torrare, vilket återspeglas i florans samman- 
sättning. Under det att lundflorans typiska representanter äro spar- 
samt företrädda, tillkommer ett antal element, som äro vanliga i 
våra xerofila örtbackssamhällen: Actaea spicata, Anemone hepatica, 
Asplenium trichomanes, Astragalus glycyphyllus, Calamagrostis arun- 
dinacea, Carex digitata, Clinopodium vulgare, Dactylus glomerata, 
Geranium sanguineum, Hypericum montanum, Lathyrus montanus, 
L. pratensis, Melica nutans, Mercurialis perennis, Satureja acinos, 
Scrophularia nodosa, Sedum telephium, Trifolium arvense, T. medium, 
Vicia sepium och Viscaria vulgaris. 

Ju hégre upp man kommer i sydberget desto ljusare blir skogen, 
tradskiktet glesnar och markfuktigheten avtar. Har finner man 
förutom en del av adell6vskogens mesofila element såsom Asple- 
nium trichomanes, Calamagrostis arundinacea, Lathyrus niger, 
Moehringia trinervia och Pulmonaria officinalis även sådana som 
Geranium sanguineum, Polygonatum odoratum och Origanum, vilka 
eljest höra hemma pa hammaren. Pa en fuktig plats under en ut- 
stående klippa vid bergroten växer ett mindre bestånd av Circaea 
alpina tillsammans med Cystopteris fragilis och Poa nemoralis. 

I klippspringor, pa hyllor och avsatser i hammaren samt på dess 
krön i 6vergangszonen till platån är floran av mera hedartad ka- 
raktar. En och ljung aro vanliga, liksom även lagvuxen ek. Adel- 
lovskogens flesta vedvaxter äro företrädda här uppe, även Lonicera 
xylosteum och Rhamnus cathartica, vilka man eljest liksom Den- 
taria och blåsippa kunde vänta sig inskränkta till lägre, skuggigare 
delar. En fullständig artlista beträffande örter och gräs från detta 
parti av berget kan här meddelas: 


Ajuga pyramidalis Asplenium = septentrio- Dentaria bulbifera 
Anemone hepatica nale Dryopteris filix mas 
Arabidopsis thaliana Calamagrostis epigejos Epilobium collinum 
Arabis hirsuta Campanula rotundifolia Festuca ovina 


Asplenium trichomanes Campanula  persicifolia Fragaria vesca 
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Galeopsis tetrahit Origanum vulgare Solidago virgaurea 
Geranium sanguineum Poa nemoralis Turritis glabra 
Glechoma hederacea Poa pratense Verbascum thapsus 5 
Hieracium pilosella Polygonatum odoratum Veronica chamaedrys a 
Hypericum maculatum Polygonum dumetorum Veronica officinalis 
Hypochaeris maculata Polypodium vulgare Viola riviniana 
Jasione montana Scrophularia nodosa Viola tricolor 
Luzula pilosa Sedum annuum Woodsia ilvensis 


Melampyrum pratense Sedum telephium 


RUDBERG (1902) uppger några arter fran Krakeboberg. Av dessa 
ha alla utom Campanula cervicaria återfunnits under senare år. 
Skulle man våga en gissning var sagda art blivit sedd på berget, så 
bör det ha varit antingen på hammaren eller också i örtbacken vid 
sjön (jfr s. 170). På övriga lokaler i södra Västergötland, där den 
blivit funnen (Rya åsar vid Borås och Viskafors i Kinnarumma sn), 
växte den på lokaler snarlika dem jag här EK Arten tycks vara 
synnerligen obeständig i våra bygder. 

Längst ned utmed Åsunden möter man strandskogen, som i ett 
smalt bälte följer sjökanten. Bland klibbalarna, som dominera 
trädskiktet, växa enstaka individ av asp, ek, lind, lönn och gråal. 
I buskskiktet ingå hallon, hägg, Salix nigricans, S. pentandra och 
Solanum Dulcamara. Fältskiktet är sammansatt av en blandning av 
dels representanter från ädellövskogen, dels av rena strandväxter, 
såsom Agrostis canina, Alisma Plantago-aquatica, Bidens tripartita, 
Carex gracilis, Cirsium palustre, Equisetum limosum, Filipendula ul- 
maria, Galium palustre, Lobelia dortmanna, Lycopus europaeus, Lyst- 
machia thyrsiflora, L. vulgaris, Lythrum salicaria, Mentha arvensis, 
Menyanthes trifoliata, Myosotis palustris, Polygonum amphibium, 
Potentilla anserina, Scirpus palustris, Scutellaria galericulata och 
Stachys palustris. 


6. Björkhagen. 


Nedom Adellévskogen fran Asunden fram emot Stora Ekereds 
gard förekommer delvis pa plan mark en vacker, héogstammig, 
betad björkhage med insprängda ex. av alm, ask, bok, ek, lönn, 
oxel och gran samt några 4—5 m höga entriid. Hagen är smalast i 
sjöns närhet och vidgar sig västerut, där den nar en bredd av ca 
75m. Buskskiktet är svagt utbildat och utgöres av hallon, has- 
sel, hägg, vildapel, Rhamnus cathartica och frangula, Crataegus cur- 
visepala, Cotoneaster, Rosa spp., Salix caprea och aurita. Inom 
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filtskiktet intresserar särskilt Pulmonaria officinalis, som vaxer i 
stor myckenhet liksom även annorstädes pa bergets sydsluttning. 
Bland övriga intressantare arter märkes Onoclea, Primula veris och 
blåsippa. Den senare har liksom lungörten på Kråkeboberg en av 
sina allra rikaste förekomster i bygden. Blåsippan är eljest en ra- 
ritet inom stora delar av södra Västergötland. En fullständig art- 
lista från hagen återfinnes på s. 173. 

I björkhagens östra del, alldeles nedom ädellövskogen, finnes en 
liten svacka, ca 3 m x 50 m. Vid stark nederbörd och under tjäl- 
lossningen är den fylld med vatten. Floran här innehåller meso- 
och hydrofila element, såsom Carex Goodenowii, C. leporina, C. 
stellulata, Caltha palustris, Galium palustre, Epilobium palustre, 
Filipendula ulmaria, Juncus effusus, Mentha arvensis, Ranunculus 
auricomus, R. repens, Viola palustris och V. riviniana. 

Vid övergången mellan ädellövskogen och bjérkhagen växer en 
synnerligen egendomlig Quercus robur. Trädet ar ca 8 m högt, 
rakstammigt. Grenarna äro långa, föga förgrenade, bagformigt 
utböjda samt starkt nedhangande. Trädet saknar topp. Det pa- 
minner starkt om de former av hängask, som ofta återfinnas i par- 
ker och trädgårdar. Bladen äro osedvanligt stora (upptill 30 x 23 
cm). Exemplaret synes mig närmast motsvara den form, som av 
Heat kallas f. pendula (Loup). 


Vaxtgeografisk översikt. 


Pa Krakeboberg äro inom ett relativt begränsat område (ca 0.7 km?) 
funna nära nog samtliga södra Västergötlands lundvixter. En del 
arter, såsom Asperula odorata, Cardamine impatiens, Dentaria, 
Geranium lucidum, Milium, Neottia och Origanum, vilka forekomma 
huvudsakligen norröver pa »silurbergen», na här sydgrinsen för 
sin utbredning inom landskapet. Detsamma är förhållandet med 
vissa av Falbygdens kontinentala arter, Campanula cervicaria, 
Geranium sanguineum och Pulmonaria officinalis, som här ha sina 
sydligaste utposter i Atradalen. För andra, Bromus Benekeni, 
Festuca silvatica och Sanicula, äro förekomsterna på Kråkeboberg 
helt isolerade från sagda arters egentliga hemvist inom Västergöt- 
land. 

Å andra sidan måste man konstatera frånvaron av en del arter, 
som man kunde vänta här. Av lundväxter saknas t. ex. Carex 
remota, Lathyrus silvatica och Poa remota och bland de kontinen- 
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so Seibars naThEL 

Er cikehobers ar forvanansvart fattigt pa rent västliga arter. Blott 
— verticillatum och Quercus sessiliflora kunna bland 
 fanerogamerna räknas hit. Da är mossfloran rikare pa suboceaniska 
element, t. ex. Antitrichia curtipendula, Dicranum majus, Hyloco- 


- mium brevirostre, Isothecium myosuroides, Neckera complanata, Pla- 


> giothecium undulatum, Porella Cordaeana och Thuidium recognitum. 
_ Aven bland lavarna finnas representanter för denna grupp, t. ex. 
Lobaria pulmonaria och Peltigera praetextata. Dessa äro visser- 


_ ligen ej extremt västliga men väl oceanklimatiskt gynnade (DEGE- 
oo LiUs 1935, s. 223). 


Artlista fran vissa undersökta omraden. 


I sammanstallningen ha ej medtagits arter fran den lilla gélen 
pa platan eller fran strandvegetationen vid Asunden. 


Nordslutt-| Sydslutt- | Björk- 


Platan | Ostpartiet ningen ningen hagen 


Trad och buskar: 
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Zusammenfassung. 


Die Vegetation des Berges Krakeboberg bet Ulricehamn [Schweden]. 


Der Berg Krakeboberg (264 m ii. d. M.) im siidlichen Vastergot- 
land, Schweden, ist wegen seiner reichen Gefasspflanzenflora schon 
lange bekannt gewesen. Beinahe sämtliche Hainpflanzen der 
Gegend kommen hier innerhalb eines begrenzten Gebietes vor. 
Der Gesteingrund besteht ganz aus archäischen Griinsteine und 
Eisengneis, die Moräne ist kalkhaltig (Material aus dem Silur von 
Central-Vastergétland). Wir finden hier-auch einige Kalkpflanzen: 
Bromus Benekeni, Festuca silvatica und Geranium lucidum, die zu 


~ den grésseren Seltenheiten Västergötlands gehéren. Die Zahl der 


subatlantischen Arten ist gering. Unter den Gefasspflanzen gehoren 
nur Quercus sessiliflora und Polygonum verticillatum hierher. Die 
Flechten- und Moosflora ist bedeutend reicher an ozeanischen 
Arten. An den Felsenwanden des Nordabhanges wachst Polytri- 
chum alpinum, der unter den Phanerogamen und Kryptogamen 
fast der einzige Vertreter der subalpinen Arten ist. Andere sub- 
alpine Arten kommen in der Gegend vor. 
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SMÄRRE UPPSATSER OCH MEDDELANDEN. 


Föreningens medlemmar uppmanas att till denna avdelning insända meddelanden 
: om märkliga vaxtfynd o. d. 


Aponogetonaceae in the Cretaceous of South America. 


In February, 1909, Professor T. G. HALLE collected Cretaceous plants at 
Cerro Guido, situated S of Lago Argentino and near Sierra de los Baguales 
in Patagonia (Argentina: Terr. of Santa Cruz), lat. S 50° 53’, long. W 72° 28’. 
Fossil plants had been discovered in this locality by HAUTHAL in 1898 
and described by Kurrz in a paper (1902) which, though unillustrated, was 
long considered an important contribution to Cretaceous plant geography. 
Growing doubts as to the correctness of Kurtz’ determinations were recently 
partly confirmed by E. W. BERRY (1937) and R. Fiorin (1940). The much 
to be desired revision of the entire flora, however, still remains to be done. 

HALLE's collection, now in the Palaeobotanical Department of the Riks- 
museum, Stockholm, comprises mainly leaves. Besides conifers which 
were dealt with by FLOoRIN in 1940, these include i.a. Sterculia and some 
dicotyledonous leaves that cannot be identified with any degree of cer- 
tainty, together with fruiting specimens of what appears to be a new 
genus of Alismataceae. However, the bulk of the material is made up of 
a species of Aponogetonaceae (flowering and fruiting spikes incl. spatha). 
This family was hitherto unknown in the (indigenous) flora of the western 
hemisphere. The Cerro Guido species — which appears to be the first fossil 
representative of Aponogetonaceae — is moreover found in a latitude several 
degrees south of the recent southern limit of the family. The affinities 
of this species seem to be with some Aponogeton species endemic in tropi- 
cal Africa, not with the Australian or Asiatic species. The material will 
be described and figured in a paper on Cretaceous and Tertiary plants 
from South America to be published later. Further discussion including 
literature references will be given there. Olof H. Selling. 


Agrostis gigantea Roth som dominant i alvarvegetation 
pa Falbygden. 


Inspirerad av STERNERS (1941) f6relépande meddelande om de båda 
Agrostis-typerna A. gigantea och A. stolonifera (vera), speciellt dessa arters 
uppträdande i é6landsk alvarvegetation, påbörjade férf. hösten 1942 i sam- 
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Södra Kyrketorp sn, Öja hed. 13—17 sept. 1946. 0,25 m?. Hult-Sernanderska 
skalan. Ståndort: 3—5 cm kalklera med ett + täckande lager av ytgrus, ofta 
också med Verrucaria nigrescens - klädda kalkstensflisor i ytan; mark + starkt 
översvämmad. Scytonema-arten (sannolikt S. myochroum) + riklig, växande så- 
väl på marken som epifytiskt på mossorna. 


band med den pågående floristisk-växtsociologiska inventeringen av Öster- 
plana hed på Kinnekulle ett studium av dessa arters utbredning och 
ekologi i Västergötland. Det visade sig omedelbart, alt A. gigantea och 
A. stolonifera åtminstone på Österplana hed utgjorde synnerligen väl skilda 
och lätt igenkännliga formserier. Jämförande studier på Falbygden och 
även Öland bestyrkte i hög grad denna redan av STERNER med pregnans 
framförda uppfattning. Några övergångstyper mellan formserierna ifråga 
ha av förf. aldrig iakttagits; de ha också en olikartad ekologi och spela 
båda en betydande roll ej blott på alvarmark utan överhuvud taget i 
sydsvensk vegetation, främst dock i kalktrakterna. Arternas lokala socio- 
logi på Österplana hed är av förf. tidigare behandlad (ALBERTSON 1946 a, 
s. 166; jfr även, ifråga om områdets myrsamhällen, s. 115 ff.). A. stolo- 
nifera är på Österplana hed ytterst allmän och en viktig dominant i vät- 
samhällen (jämte övergångstyper mellan sådana och s.k. hällhedar; se 
tab. 22); A. gigantea är inom detta område ganska sparsam och är här 
bunden till kalkfuktängarna. 

Agrostis-studierna på Falbygden fortsattes sensommaren 1946, då 
framförallt traktens kalkmyrar men även Plantadalens små alvarområden 
undersöktes. Beträffande Agrostis-floran i kalkkärren, se nedan. Det 
intressantaste resultatet var konstaterandet av ymnig A. gigantea på det 
lilla men inte minst geomorfologiskt märkliga alvarområde i Södra Kyrke- 
torp, som ay förf. (ALBERTSON 1946 a, s. 14) mycket kortfattat beskriviis 
och benämnts Öja hed. Alvarområdet gjorde under det intensiva regnandet 
i september 1946 ett egenartat intryck, och vad förf. tidigare kallat »över- 
silningsstråk» bildade vad man med en riktigare term skulle kunna be- 
nämna »efemärbäckar», här och var avbrutna av efemära miniatyrvatten- 
fall. I partierna kring efemärbäckarna var den blott ett par em mäktiga, 
ytterst finkorniga men i regel av + täckande ytlager av vittringsgrus klädda 
kalkleran genommättad av vatten. Det är uppenbart, att jordflytning här 
spelar en betydande roll; de perenna arternas växtsätt visar också, att 
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tjalskjutningsfenomen under senhést och förvår göra sig mycket starkt 
gällande. Vi ha i Öja heds centrala delar verkligt extrem grusalvar- 
vegetation, låt vara i liten skala. 

Följande »lokalfrekvenstabell» torde ge en god bild av den ganska 
egenartade alvarvegetation på Öja hed, i vilken Agrostis gigantea uppträder 
som dominant. Arten féretrades har av en lågvuxen, c:a 1,5 dm hög form. 
Trots sin (standortsmodifikatoriskt betingade?) litenhet ar den icke identisk 
med den av STERNER (1941) beskrivna och av förf. mångfaldiga gånger 
iakttagna, öländska »torrmarkstypen», en viktig dominant i öländsk grus- 
alvarvegetation, här på högre liggande, tidvis blott svagt översvämmad 
mark. A. gigantea - samhällena på Öja hed äro mycket typiska »väthedar» 
(STERNER 1926, s. 89; 1938, s. 30), betingade dels av den grunda kalkjorden, 
dels av att denna tidvis är starkt uttorkad, tidvis vattenmättad. 

A. stolonifera är sällan dominant på Öja hed; i en särskild kolumn har 
upptagits en analys av A. gigantea - A. stolonifera - soc. (ett ganska utpräglat 
vätsamhälle med fattigt inslag av herbider och lavar). 

Beträffande Agrostis gigantea- Festuca ovina -sociationens fältskikt må 
anmärkas, att Poa alpina här uppträder i naturlig vegetation (arten visar 
på Falbygden eljest en utpräglat nitrofil tendens och är ymnigast i starkt 
»kopåverkade» hällmarker med Tortula ruralis - dominans), vidare att strand- 
ängs- och alvarvät-arterna Sagina nodosa, Leontodon autumnalis och Tarax- 
acum suecicum indicera en tidvis hög markfuktighet. 

Agrostis gigantea är allmän på Öja hed, där arten förutom i vittrings- 
marker uppträder i kalkfuktängar, här oftast i något högvuxnare (2—3 
dm höga) former; arten är bl.a. noterad i Carex panicea - Ctenidium mol- 
luscum - soc. Det vill synas, som om artens »alvartyp» på Öja hed blott 
vore en ståndortsmodifikation av dess »Angstyp* inom området. 

Det kanske bör tilläggas, att i tab. 23 hos ALBERTSON (1946 a, s. 93; 
analys av »naken Festuca ovina-hed» från Öja hed) ingår en till Agrostis 
stolonifera bestämd art; enligt fältstudierna 1946 måste det emellertid 
överallt vara frågan om den lågvuxna A. gigantea - typen. 

På Öja hed förekommer vidare A. canina ganska sparsamt i »väthedar» 
med Tortellion-bottenskikt, slutligen A. tenuis i Juniperus-rika kalktorr- 
ängar. Någon svårighet att särskilja områdets Agrostis-arter föreligger 
icke, detta ehuru A. gigantea habituellt erinrar om A. tenuis, vilken arten 
liknar långt mera an A. stolonifera. 

Agrostis-samhällets bottenskikt är av utpräglad »vathedstyp», karak- 
teriserat av en blandning av + xerofila resp. hydrofila element; bland 
de sistnämnda böra observeras Distichium inclinatum, den kalktuffbildande 
Eucladium recurvirostre samt den späda levermossan Leiocolea badensis, 
vidare två sällsyntheter, Anomobryum filiforme (tidigare samlad inom om- 
rådet av A. HÖLPHERS) och Scapania gymnostomophila (det. S. ARNELL), den 
sistnämnda ny för Västergötland. ARNELL (1928; S. gymnostomophila föres 
här till släktet Diplophyllum) uppger denna art för ganska få svenska lo- 
kaler, de flesta belägna i fjällkedjan och den sydligaste vid Rättvik. Bucn 
(1928, s. 49) tillägger förutom Frösön i Jämtland Borghamn vid Omberg, 
här med J. E. ZETTERSTEDT som insamlare. I Norge är S. gymnostomophila ej 
så sällsynt från Osloområdet till Finnmark (JÖRGENSEN 1934). S. gymno- 
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stomophila är alltså en art med hos oss övervägande nordlig utbredning; 
dess konstaterande på kalkomradena i Oster- och Västergötland är av in- 
tresse. Betraffande utbredningen i Ost-Fennoskandia, se karta hos AUER 
(1944, s. 33); arten ar bortsett fran Kuusamo (talrika lokaler) sallsynt men 
funnen pa kalk ned till Karelia ladogensis. 

* 


Agrostis gigantea ar allman på Falbygden, rikligast som kulturspridd pa 
t. ex. vägkanter men även uppträdande i + naturlig vegetation, forutom 
på kalkhallmarker t. ex. i Svartarpskarret i Åsle, i extrema kallmyrar pa 
Gerumsbergets lerskifferlager i samma socken (bl. a. noterad i Equisetum 
palustre - Mnium Seligeri - soc.) samt i »Hirculus-kärret» i Slöta (ALBERT- 
son 1946 b). Dylika kärrängsformer äro konstanta inslag i Falbygdens kalk- 
myrvegetation och sannolikt ej neofyter utan fullt indigena. 

Å. stolonifera är likaledes vanlig på Falbygden men uppträder över- 
vägande på mycket starkt kulturpräglad mark, t. ex. i kreaturstrampade 
kantpartier av kalkkärr och källdrag. Arten är dock funnen i naturlig 
myrvegetation. Den kan sålunda växa i verkligt djupa kärr (se tabell hos 
ALBERTSON 1946 b); vid Skyberg i Marka förekommer den rikligt i kalkkärr, 
dock ej i sluten vegetation utan på genom stark erosion uppkomna blottor, 
dar kalkjorden ligger bar. Liksom föregående art är A. stolonifera tydligen 
representerad av talrika, ekologiskt avvikande former, såväl synantropa 
som indigena. 


Nomenklaluren i denna uppsats följer för kärlväxterna HYLANDER 1941 
und. Agrostis gigantea), för bladmossorna JENSEN 1939 (betr. Tortella rigens, 
se dock ALBERTSON 1946, s. 197 ff.) och för levermossorna WEIMARCK 1937. 
— For bestämning av Scapania-arten (som ay förf. först iakttogs i hem- 
fort material av Leiocolea badensis) har jag att tacka överläkare S. ARNELL, 
for éversandning ay Anomobryum-material konsulent A. HULPHERs. Slut- 
ligen tackar jag prof. G. E. Du Rierz för litteraturhanvisningar. 


Zusammenfassung. Agrostis gigantea als Dominante in Alvarvegetation 
in Falbygden. — Agrostis gigantea RotH und A. stolonifera L. (s. str.) sind 
unzweifelhaft scharf differentierte Arten (vgl. STERNER 1941; HYLANDER 
1945, S. 75), die aber beide formenreich sind und sowohl indigene als 
synanthrope Formen umfassen. In dem kleinen Alvargebiet Oja Hed in 
Falbygden (siehe ALBERTSON 1946 a, S. 14) bildet eine kurzrasige A. gigantea - 
Form auf Orthocerenkalk-Kiesboden eigene Gesellschaften, bisweilen 
zusammen mit A. sfolonifera. Diese Gesellschaften sind vom Typus » Vat- 
Heiden» (vgl. STERNER 1938, S. 30) und nehmen zeitweise tiberschwemmtem 
Alvarboden ein. Die soziologische Tabelle (konstante Probeflichen; 
0,25 m*) zeigt die Zusammensetzung dieser eigenartigen A. gigantea - Vegeta- 
tion. In der artenarmen Feldschicht ist die sidschwedische Alvar-Form 
von Poa alpina zu erwahnen. Die Bodenschicht ist artenreich und interes- 
sant. Zu bemerken sind u. a. die bunten Erdflechten Fulgensia bracteata 
und Lecidea decipiens (von denen die letzte Art im Gebiet sehr reichlich 
vorkommt) sowie die yom Verf. (ALBERTSON 1946 a, S. 197 ff.) als neue Art 
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aufgestellte Tortella rigens, die T. inclinata (HEDW. fil.) Limpr. am nähe- 
sten kommt, obgleich sie habituell am meisten an T. fragilis (DRUMM.) Limpr. 
erinnert. — Scapania gymnostomophila ist ein in Schweden seltenes Le- 
bermoos (iiberwiegend in der Gebirgskette bisher gesammelt), das auf Öja 
Hed seinen sädlichsten Fundort in Skandinavien hat. 
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Ligusticum scoticum L. funnen i Hälsingland. 


I början av juli månad 1946 företog jag några exkursioner längs södra 
Hälsinglands kust, huvudsakligen inom Skog sn. Min avsikt var i första 
hand att studera kustformerna av Agrostis stolonifera L., men då trakten 
mycket sällan besökts av botanister önskade jag dessutom ägna en viss 
uppmärksamhet åt kustfloran i allmänhet (betr. inlandsfloran i Skog sn, se 
HALDEN, E.: »Nagra glimtar ur Floras rike» i HUMBLE, N. C.: Socknen på 
Ödemården. — Lund 1944). I färskt minne hade jag fyndet av Ligusticum 
scoticum L., som gjorts av KERSTIN CEDERGREN (Sv. Bot. Tidskr., Bd 39, 
1945, s. 304—310) i Hamrånge sn i Gästrikland nara hälsingegränsen. För- 
hoppningen att finna strandflokan infriades ganska snart. Hela kuststräckan 
av Skog sn hann jag ej undersöka på de få dagar som stod mig till buds, 
varför efterforskningarna koncentrerades till det s. k. Granölandet (»Grano» 
på topogr. kartbl. 105 Ockelbo), vars hela kuststräcka genomsöktes. Samt- 
liga nedanstående lokaler för Ligusticum scoticum äro belägna i Skog sn, 
och de fem första på Granölandet. 
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Fig. 1. Ligusticum scoticum L. i Gästrikland och Hälsingland. 


1. Granö, mellan »Djupviken» och »Sandviken» (mitt för Storgrund). 
Klapperstrand ca 3 m fran strandlinjen. 1 enstaka ex. Vid nagra klippor i 
närheten iakttogs Sedum Telephium och Solanum Dulcamara. 

2. Granö, den mellersta av de tre parallellt utskjutande uddarna i SO. 
Brant blockig strand, 2 m ovan havsytan. 3 enstaka ex. Ymnig förekomst 
av Aster Tripolium och Sonchus arvensis. 

3. Granö, den västra av de ovannämnda uddarna. 1 ex. 

4. Granö, södra udden, pa gränsen till barrskogen. 1 ex. 

5. Granö, vid Grandfjardens »knä». 1 ex. i skogsbrynet; 1 ex. pa klapper 
tillsammans med bl.a. Deschampsia bottnica, Festuca rubra, Rumex crispus, 
R. Acetosella, Vicia Craeca, Lythrum Salicaria, Angelica silvestris, Mentha 
aqualica var. litoralis, Galium palustre ssp. elongatum, Valeriana salina, 
Veronica officinalis. 

6. Granofjardens västra strand, mitt emot föregående lokal. Dels några 
enstaka ex. på klapper i en vegetation liknande den under föregående 
lokaluppgift beskrivna, dels en sydligt exponerad massvegetation (ca 
75 individ räknades) i ett stenröse, med bl.a. Phragmites communis, Melica 
nutans, Filipendula Ulmaria, Rubus idaeus, Lythrum sSalicaria, Angelica 
silvestris. 


Exemplaren voro vid tidpunkten för mitt besök (4—9 juli) i knopp- 
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stadium eller nyss utslagna och manga mycket kraftiga — flera blommande 
ex. över 50 cm höga. Belaggexemplaren finnas i Botaniska Museet, Uppsala. 

Den märkligaste lokalen ar nr 6, där man knappast far intryck av att 
Ligusticum scoticum ar en strandvaxt. Vegetationen är sluten, och de högst 
belägna exemplaren befinna sig på 2 å 3 m höjd ovanför vattenytan. Hela 
lokalen verkar fjärmad från strandlinjen. 

Strandflokans utbredning i dessa trakter framgår av detaljkartan (fig. 
1), på vilken inlagts förutom de i det föregående nämnda, även de i det 
citerade arbetet av KERSTIN CEDERGREN uppräknade lokalerna från Ham- 
rånge och Hille socknar i Gästrikland. De hälsingska lokalerna ligga i 
direkt anslutning till fynden i Hamrånge sn, och arten torde på dessa båda 
utbredningsområden ha samma »ursprung». Huruvida arten förekommit 
på dessa lokaler sedan gammalt eller först på ett sent stadium tagit om- 
rådet i besittning är svårt att avgöra, emedan dessa trakter tidigare sällan 
besökts av botaniskt intresserade personer. Jag vågar göra detta påstående 
med ledning av de ytterst sparsamma uppgifter som finnas om trakten 
i vara provinsfloror och i liknande litteratur. Däremot är det synnerligen 
egendomligt att arten ej tidigare varit känd från Iggön i Hille sn, där 
botanister mycket ofta vistats. Av detta kan man kanske draga den slut- 
satsen att hillelokalerna äro av tämligen sent datum, under det att be- 
träffande de övriga lokalernas ålder ingenting med säkerhet kan sägas. 
Ett fortsatt studium av kustfloran vid Bottenhavet skall måhända skingra 
mystiken kring dessa lokaler för Ligusticum scoticum L. 


Summary. Ligusticum scoticum L. found in the Province of Hälsingland, 
Sweden. — In July 1946 Ligusticum scoticum L. was found in Skog in the: 
southern part of the province of Hälsingland. The six localities there are 
connected with the localities in the prov. of Gästrikland published by 
KERSTIN CEDERGREN (Sv. Bot. Tidskr., Bd 39, 1945, p. 304—310). The map 
shows the distribution of the species in Gästrikland and Hälsingland. 


Sven O. Björkman. 


Några växtfynd i Stockholmstrakten samt på Gotland och Öland. 


Stockholmstrakten. Under åren 1944—45 byggdes en ny vägbank vid 
Experimentalfältet, förbindande vägen söderifrån genom Lilljansskogen 
med vägen Experimentalfaltet—St. Skuggan. På jordfyllning mot sump- 
ängen nedanför Experimentalfältet iakttogs i aug. 1945 bl.a.: 


Poa annua L. X supina Scurav. Ett kraftigt ex., det. N. HYLANDER; 
Mercurialis annua L. Ett ex; 
Calystegia sepium L. y. americana (Sims) Hy. Taml. rikl. närmast Experi- 
mentalfaltet; 
Datura Stramonium L. Tre å fyra ex., varav två vackert blommande; 
Nicotiana rustica L. Ett ex. 
Sedan matjord paférts 1946 och gräsmatta isålts, ha ruderatvaxterna 
försvunnit. 
Vid Flottsbro i Botkyrka sn iakttogs i aug. 1944 en riklig förekomst av 
Gypsophila paniculata L. i naturlig skogsbrynsvegetation nedanför berg- 
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vaggen vid det lilla torpet Sundsberg pa vastra sidan av kanalen mellan 
Alby- och Tullingesjéarna. Arten torde ha spritt sig fran tidigare odling 
vid torpet. 


Gotland. Efter Svenska Botaniska Föreningens exkursion på Gotland 
1946 gjorde undertecknad tillsammans med banktjänsteman A. JOHANSSON 
och trädgårdsmästare N. ASPLUND den */s en utflykt till Faron. Här in- 
samlade vi i närheten av Sudersands restaurang den lilla discomyceten 
Mitrula paludosa, växande på multnande grässtrån m. m. ute i vattnet, dels 
i ett dike strax norr om landsvägen, dels i en pöl mellan restaurangen och 
havsstranden. Fyndet, som bestämts av prof. J. A. NANNFELDT, är enligt fil. 
lic. BENGT PETTERSSON det första, som gjorts på Gotland av denna svamp. 


Öland. Under några veckors vistelse i Borgholmstrakten i juli 1946 
antecknades en del växtlokaler, vilka icke finnas upptagna i R. STERNER, 
Flora der Insel Öland (Acta Phytogeogr. Suec. IX; 1938). 


Köpings sn. 

Echinodorus ranunculoides (L.) ENGELM. Starrkärr 500 m S om Öj, ett 10- 
tal ex.; 

Bromus inermis Leyss. 500 m SSV om Lundegård, på västra sidan av lands- 
vägen, mellan stenmuren och åkern, riklig och blommande. På den av 
STERNER angivna lokalen strax S om Köpings kyrka finnes den alltjämt 
men övervägande steril; 

Lilium Martagon IL. Förvildad i och utomkring parken vid Lundegård; 

Ligustrum vulgare L. I landborgsbranten 1500 m V om Köpings kyrka, ett 
kraftigt, synnerligen rikt blommande ex., på långt håll synligt från lands- 
vägen. Busken står i fullt naturlig vegetation, utan omedelbar förbin- 
delse med bebyggelse; 

Euphorbia Esula L. 800 m S om Qj i en till betesmark igenlagd, sandig 
åker omedelbart V om landsvägen mot Bredsätra, ett 10-tal ex.; 

Achillea Ptarmica L. ssp. euptarmica Hem. Samma lok. som föreg., ett 20- 
tal ex. Båda äro sällsynta på Öland. Något samband med tidigare be- 
byggelse kunde ej spåras. 

Chrysanthemum Balsamita L. ssp. majus (DEsF.) AscH. Vid en ödegård 
700 m SV om Lundegård, några ex. 


Repplinge sn. 

Melampyrum arvense L. Vid ett ödetorp Ö om landsvägen strax N om ay- 
vägen till Borgehage, synnerligen rikligt i örtbacke och på sedan gam- 
malt igenvuxen åker. 

Beläggexemplar från ovannämnda lokaler insamlades men gingo tyvärr 
förlorade under transporten til Stockholm. 


Carl-Axel Torén. 
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RECENSIONER. 


BLAKE, S. F., and Atwoop, A. C., Geographical Guide to the 
Floras of the World. Part 1. —U.S. Dept. of Agric. Misc. Publ. 
No. 401. Washington 1942. 336s. Pris 75 c. 


Ovanstående arbete publicerades som synes redan för fem år sedan. 
Exemplar ha emellertid ej utsänts till Europa förr än under det senast 
gångna året. Den nu tillgängliga delen omfattar Afrika, Australien, Nord- 
och Sydamerika samt Atlantens, Pacifikens och Indiska Oceanens öar. 
Den planerade andra delen på vilken arbetet pågår skall omfatta Europa 
och Asien. ; 

Arbetet är avsett att ge en översikt över alla mera användbara före år 
1939 publicerade fullständiga floror eller floralistor. Givetvis har det ej 
varit möjligt att nå fullständighet. Det arbete som skulle behöva ned- 
läggas på en sådan uppgift skulle vara hart när oöverkomligt. Huvud- 
vikten vid urvalet har lagts vid arbetenas användbarhet. Sådana arbe- 
ten som mestadels ha historiskt intresse ha sålunda ej medtagits, då mo- 
dernare arbeten över samma område finnas. Det är givet, att urvalet ofta 
blivit subjektivt. Det har ej varit möjligt för författaren — den som sva- 
rar för urvalet är Dr BLAKE — att i detalj värdesätta varje områdes flo- 
ristiska litteratur. Stickprov visa emellertid, att det viktigaste torde 
vara med. Omkring 3 000 titlar citeras, varav en del referera till arbeten 
om nyttoväxter, medicinalväxter och bibliografi. För varje titel angives 
på ett par rader arbetets karaktär och omfattning. 

För varje område citeras först under titeln »General» de floror, som 
behandla hela området, därefter under titeln »Local» de geografiskt star- 
kare begränsade arbetena. Så har t. ex. Afrika delats i 49 distrikt, de At- 
lantiska öarna i 17 grupper, Indiska Oceanens öar i 21 grupper, Pacifikens 
öar i 23 grupper, Förenta Staterna i 49 enheter, o. s. v. 

Hänvisningar synas att finnas i behövlig utsträckning för att arbetet 
skall vara lätt och praktiskt att begagna. 

Något arbete av ovan beskrivna karaktär har ej tidigare funnits. De 
sammanställningar, som publicerats, ha i regel avsett endast separat ut- 
givna arbeten. Man har i huvudsak fått reda sig med den i PRITZELS 
Thesaurus Literaturae Botanicae (1877) befintliga, såsom »Liber III. 
Botanica geographica» betecknade sammanställningen och B. D. JACK- 
sons Guide to the Literature of Botany (1881). 

Man måste därför med största tillfredsställelse hälsa tillkomsten av före- 
liggande arbete. Med dess hjälp är det möjligt även för nybörjaren att 
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Den 1 februari. 


Lektor F. HÅRD AV SEGERSTAD meddelade av honom gjorda, nya växt- 
Peapratiska och spridningsbiologiska - iakttagelser i Värmland. Nära grän- 
sen till Dalarne hade han återfunnit Tofieldia pusilla och Orchis Traun- 
steineri. En redogörelse för förekomsten av s. k. blockepifyter i Värmlands 


barrskogar lämnades (se Medd. fr. Göteb. Bot. Trädg. XVI). 


Doc. T. LEVRING redogjorde för sina odlingsförsök med havsalger i 
syntetiskt havsvatten (se Fysiogr. Sällsk. Förhandl. 16, nr 7). 


Den 1 mars. 


Prof. E. HAyr&én, Helsingfors, höll föredrag om vegetationen i Petjenga- 
området i belysning av klimat, topografi och berggrund. Ett 80-tal ljus- 
bilder visades. 


Den 29 mars. 


Fil. stud. R. IVARSSON höll föredrag om sina sociologiska studier över 
snårvegetation i Mollösunds sn i Bohuslän. Föredraget illustrerades av 
ljusbilder och pressat växtmaterial. 

Fil. mag. W. RosÉN talade över släktet Brunonia, dess embryologi och 
systematiska ställning. Föredraget illustrerades av teckningar (se Medd. 
fr. Géteb. Bot. Tradg. XVI). 


Den 26 april. 


Prof. C. SKOTTSBERG redogjorde för sina undersökningar över vissa 
Peperomia-arter, särskilt P. berteroana från Juan Fernandez och P. trista- 
nensis från Tristan da Cunha (se Medd. fr. Göteb. Bot. Trädg. XVI). 


Den 24 maj. 


Amanuens C. BLom demonstrerade Anemone nemorosa * ranunculoides 
från Kållered (ny lokal) samt ett antal monströsa typer av den förstnämnda. 

Prof. C. SKOTTSBERG redogjorde för de chilenska formerna av euphor- 
biacésläktet Chiropetalum. Föredraget kommer att tryckas. 


Den 27 september. 


Doc. T. LEVRING höll föredrag om havsalgernas praktiska betydelse 
för framställningar av föda, agar, textilier, bakningsmedel m. m. 
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nom och folkskollarare N 
växtfynd; till de anmärkningsvärdaste Hörde Galium saxatil 
florum, Poa compressa X palustris och. Cypripedium calceolus, den senar = 
funnen för 80 år sedan och nu återupptäckt. 


Den 25 DHober. 


Doc: N. HYLANDER, Uppsala, höll föredrag om »Inkomlingar i vara 
parker». Föredraget utgjorde i huvudsak en redogörelse for de mangariga 
undersökningar, vilkas resultat han offentliggjort i sin gradualavhandling 
(Symb. Bot. Ups. VII: 1). Ett antal arter demonstrerades i pressade exem- 

lar. - 
Ki Protect: SKEOTNNEERG visade kottar av Pinus auch från Mexiko och 
P. excelsa från Himalaya samt av hybriden emellan dem, den s. k. Pinus 
holfordiana. Materialet härstammade från England. : 


Den 29 november. 


Doc. T. LEVRING höll föredrag om sina undersökningar över fotosyntes 
hos havsalgerna. Föredraget kommer att tryckas. 

Prof. C. SKOTTSBERG gav en jämförande översikt över de på Chiles fast- 
land förekommande Peperomia-arterna. Föredraget kommer att tryckas. 


Exkursioner. 


Målet för sommarens exkursion var Kinnekulle, som i år kunde fira 
200-årsminnet av LINNÉS på upptäckter så rika besök. De 22 deltagarna 
avreste den 9 juni kl. 7.32 med järnväg till Kinnemalma. I Skara slöt 
sig trädgårdskonsulenten A. HöLPHERS, Skövde, till sällskapet för att 
tjänstgöra som ciceron. Från Kinnemalma gick marschen till Österplana 
hed, där de olika växtsamhällena studerades i anslutning till N. ALBERT- 
SONS nyutkomna arbete (Acta Phytogeogr. Suec. XX). Mossor spela 
i denna vegetation en dominerande roll, och tack vare HÖLPHERS” sak- 
kännedom kunde de viktigare arterna, bland dem den av ALBERTSON 
uppställda Tortella rigens, demonstreras. 

Redan på f. m. började det regna, och dagen blev småningom allt våtare, 
men programmet genomfördes. Från hällmarkerna vid Österplana gick 
marschen genom terrängen till Brattefors (Maltorp), där på hällarna strax 
ovan fallet Arenaria gothica kunde beses i god utveckling. I branten strax 
söder härom uppsöktes en känd lokal för Cypripedium, av vilken ett 
dussintal ex., alla redan avblommade, anträffades. Lokalen är genom en 
växande avfallstipp i fara -att förstöras, varom meddelande lämnades 
till K. Vetenskapsakademiens naturskyddskommitté. I hällregn återvände 
sällskapet på uppblötta vägar till Österplana kyrka, där bilar mötte för 
färden till Råbäck, där övernattning skedde. 

Tyvärr var hälsotillståndet hos deltagarna på morgonen den 10 juni 
icke det bästa, dock ej på grund av gårdagens rotblöta, utan emedan 
flertalet fallit offer för en visserligen ofarlig men dock mycket oläglig mat- 
förgiftning, men programmet kunde dock i huvudsak följas. Lyckligtvis 


[evaded De Klassiska VERPOR Munka Morkeklev 

> fesölstes Allium ursinum stod i sitt flor, och även Cypripedium stodi 
tall blom. Inalles iakttogos 5 stånd. Det är möjligt att växten är i fara 
att försvinna, vartill turisternas obotliga klafingrighet i så fall är orsaken. 
Trots illamående torde de allra flesta deltagarna ha fullföljt promenaden 
till Kinnekulles topp och hade sålunda tillfälle att följa florans förändring 
med den ändrade berggrunden, tills uppe på diabaskalotten granskogen 


med Linnaea, Pyrola uniflora, Listera cordata m. m. presenterade sig. 


Under nedvandringen till Vanerstranden gjordes uppehåll i Hellekis’ 
herrgardstradgard, där de manga intressanta lignoserna förråda Kinnekulle- 
klimatets överlägsenhet över Géteborgsklimatet. Särskild uppmiarksam- 


het ägnades även denna dag at mossfloran. 


Efter middag i Råbäck avreste exkursionsdeltagarna kl. 17.38 med tag 
via Herrljunga till Göteborg med ankomst kl. 22.35. 
Söndagen den 1 sept. anordnades en héstexkursion till Hjärtums s:n 


_ under ledning av folkskollärare N. GRIMVALL, som under arbetet med 


den nya Goteborgsfloran utforskat dessa trakter och där gjort synnerligen 
betydelsefulla fynd. 24 personer deltogo, bland dem en ung skotsk bota- 
nist, Mr RoBERT Garr. Ayresan skedde med tag till Lilla Edet kl. 9.35 
och därefter till fots. Första uppehållet gjordes i backravinen strax S om 
Yttre Torp; har lokaler för bl. a. Filipendula hexapetala och Ranunculus 
polyanthemos. »Dessa båda arter ha i Bohuslän nästan precis samma ut- 
bredning med tre klumpförekomster, i Hjärtumstrakten, S om Kungälv 
och på landskapets norra kuststräcka. Även Leontodon hispidus är typisk 
för Hjärtumdalens bäckraviner», skriver GRIMVALL i det programblad han 
lämnat exkurrenterna. Ett lövkärr !/, km S om Kokällevattnet ägnades 
en stunds uppmärksamhet. I den yppiga starrvegetationen ingå Carex 
flava X Oederi och hornschuchiana * Oederi; Dryopteris cristata är ej ovan- 
lig, och pa de vataste ställena växer D. thelypteris. 

I en ravin 1 km S om Langvattnet gjordes ett längre uppehåll. För 
den som ej förut besökt trakten, som mest har artfattig barrskog, bjöd den 
lila dalen pa en angenäm överraskning i form av vacker lundvegetation 
med lind och grov hassel, blasippa, Asperula odorata, Cardamine bulbifera 
och flexuosa, Circaea alpina, Festuca altissima och Sanicula. Pa litet 
ljusare fläckar i granskogen förekommer den i Bohuslän ytterst sällsynta 
Brachypodium pinnatum; av dess 5 lokaler äro 3 belägna i norra Hjärtum. 

Härifrån vidtog en tämligen ansträngande marsch genom synnerligen 
oländig skogs- och bergsterräng i avsikt att nå den i en verklig obygd 
gömda Verdals (Vargdals) sjön, en av de märkliga Cladium-förekomster, 
inalles 9 stycken, som GRIMVALL upptäckt i detta område. Marschen gick 
härifrån i terrängen ovan Långvattnet till landsvägen vid Öresjö, där buss 
mötte för att föra deltagarna tillbaka till Lilla Edet. Vid Utby-Lången 
gjordes ett uppehåll; här förekomma Stratiotes, som dock redan gått till 
vila för året, Elodea, Potamogeton crispus och Typha angustifolia. Efter 
gemensam middag i Lilla Edet återvände exkursionen med tåg kletig 


till Göteborg, trots det även denna gång dåliga vädret mycket belåtna. 


med sin dag. 


in 29 sae 


Till funktionärer för vt 1946 valdes: fil. mag. S. (eos (sekr. 
fil. lic. T. WIKEN (red.), fil. stud. KERSTIN Mourn (klubbm.). För räken- 
skapsåret 1946 valdes fil. mag. L. Horm (skattm.). | | 

Prof. H. Skusa höll ett föredrag om »Mikrofyterna i Lettlands svavel- = 
haltiga vatten». . 


Den 12 februari. 


Fil. stud. 0. HEDBERG talade om »Pollenmorfologiska och Syslematlska 
studier i släktet Polygonum s. lat.» (se Sv. Bot. Tidskr. Bd 40, H. 4). 

Prof. J. A. NANNFELDT demonstrerade en-tryffel av det för Sverige nya 
släktet Geopora. Fyndet hade under hösten 1945 gjorts av fil. lic. GUSTAF 
SANDBERG i norra Uppland (se Friesia, Bd 3, H. 3). 


Den 5 mars. 


Prof. N. Svepetrus höll ett föredrag betitlat »Dictyurus purpurascens 
och några andra tropiska natalger». — I anslutning till föredraget demon- 
strerade prof. G. E. Du Rrerz några natlavar tillhörande släktena Cladonia 
och Ramalina. 


Den 19 mars. 


Fil. lic. R. SANTESSON höll ett föredrag: 


Släktet Atichia. Ett bidrag till var kännedom om svampars 
lichenisering. 

Ett stort antal arter, som till största delen ej kunna upprätthållas, ha 
blivit beskrivna av släktet Atichia och under många andra släktnamn dölja 
sig även Alichia-arter. En enda art, vitt utbredd och mångenstädes all- 
män, förekommer i Europa, nämligen A. glomerulosa (AcH.) STEIN. [Syn. 
Myriophysa atra FR. (2), Collema epiphyllum LEiGHT., Heterobotrys para- 
doxa Sacc., H. variabilis v. HOHN., Morularia Saccardiana NINNIZzZI m. fl.]. 
Den är känd från mer än 25 olika värdväxter. En annan art, som är vitt 
utbredd i tropiska zonen och på södra halvklotets tempererade delar, är 
A. globulifera (ELL. et Ev.) PETRAK. [Syn. A. Millardeti RAciB., A. chilensis 
(Sacc. et SYD.) Corron, A. dominicana COTTON, A. Treubii v. Hoéun., 
Heterobotrys antarctica SPEG., H. cordobensis SpEG., Myriophysella chilensis 
Spec. m. fl. Huruvida A. Vanillae (Par.) v. HéuN, A. Tonduzi (MANG. 
et PAT.) Corron, A. botriosa FRASER och Phycopsis australiensis FISCHER 
äro skilda fran denna är ännu ej säkert utrett, men förefaller föga sanno- 
likt.] Av NEGERS odlingsförsök med A. glomerulosa (Flora 1918) framgår 
tydligt att formen på propagulae är mycket variabel, och den kan därför 
ej tillmätas stor taxonomisk betydelse. 

A. globulifera är som regel en typisk sotdaggsvamp, och dess beroende 
av från insekter härstammande organiska ämnen är vanligen påtagligt. 
A. glomerulosa uppträder vanligen utan något som helst samband med 


(mn. : 
heniserad bäres vär vars bål alger aldrig kunnat iakttagas. 
a _— JES pi i (Autoreferat.) 
“eg ile 4.4 V. 0. DAHLGREN talade om »Fruktsättning hos Forsythia». 


Den 2 april. 


> Assistent C. G. ALm demonstrerade ett odlingsförsök med Arctotis hir- 
suta (se E. SÖDERBERG: Trädgårdsblommor. Sthlm 1946). 
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Den 29 april. 
Nya stadgar för Sektionen antogos. 


r A Den 13 maj. — 
3 Nytt reglemente för Elias Fries” stipendiefond antogs. 

7 Den 24 september. 

4 Till funktionärer för läsåret 1945—46 valdes: fil. lic. R. SANTESSON 
a (ordf.), fil. mag. S. O. BJÖRKMAN (sekr.), fil. lic. BIRGITTA NorKRANS 
4 (mikroskopforv.), fil. kand. Kerstin Mourn (klubbm.). 

Er Prof. N. SVEDELiUS kåserade om »Botaniken i efterkrigets London». 
4 ij Doc. B. ÅBERG höll föredrag om »Ljusets inverkan pa ascorbinsyrebild- 
gå ningen hos de gröna växterna». 

| Fil. stud. P. A. ANDERSSON demonstrerade ett fynd av Vaccinium Myr- 
ä tillus x Vitis-idaea, från Uppsalaåsen vid Ultuna. 


Den 8 oktober. 
Disponent R. RYDBERG, Stockholm, höll föredrag om »Släktet Psalliota 
och några problem i samband med detta». 
Den 26 oktober. 
Besök vid Lantbrukshögskolan med demonstration av växtfysiologiska 
och mikrobiologiska institutionerna samt biblioteket. 
Den 7 november. 


Till hedersledamöter valdes doc. K. V. O. DAHLGREN och prof. H. SKUJA. 

Doc. G. LOHAMMAR talade om »Groningsförsök med Potamogeton — ett 
bidrag till kännedomen om fågelmagens inverkan på frögroningen». 

Fil. lic. S. AHLNER demonstrerade exemplar av Lobaria Hallii (TUCK.) 
ZAHLBR. från Jämtland och Tröndelag. Arten är ny för Europa. 


Den 19 november. 


Doc. G. LINDEBERG höll ett föredrag betitlat »Om linspinning och några 
därmed sammanhängande forskningsuppgifter». 
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ene 1946 en rätt betydande forekomst av piece utro cI 
— flavescens Kox., vilken avviker fran huvudformen genom ana lj il 
bruna a ax. Formen har beskrivits av KÖKENTHAL på material från Do 
och torde hittills endast vara känd från Norge. Den nu funna lokalen | 
belägen på sydsidan av V. Vardofjäll ca 3 km V om kronolägenheten = = 
Vardofjill och utgöres av ett ängsartat kärr i reg. subalp. Den ifrågavarande 
< formen växer rikligt pa en yta av några m*%s storlek och tydligen utan 
EES samband med huvudformen, som ej kunde iakttagas i närheten. ‘ 
Bes (Autoreferat.) 


Den 10 december. 


Mr G. A. Luano, M. A., U.S. A., kaserade om »Californian scenes — a 
trip to Death Valley and Yosemite». + 


Botaniska. Sällskapet i Stockholm. 
Den 20 februari. 
Fil. stud. O. HEDBERG, Uppsala, höll föredrag om »Flora och vegetation 
inom Kuatotjakkoomradet i Torne lappmark». 
Den Il april. 


Fil. mag. I. FRÖMAN höll föredrag om »Botanisering med kamera» och 
visade ljusbilder. 


Den 19 maj. 


Fil. dr H. Persson ledde exkursion till Ornberget vid Tullingesjon. | 


Den 5 oktober. 


Assistent E. INGELSTRÖM ledde svampexkursion till Södra Djurgården. 


Den 16 november. 


Doc. N. HYLANDER, Uppsala, höll föredrag om »Inkomlingar i våra 
parker». 


Den 12 december. 


Fil. dr E. ASPLUND höll föredrag om »Fruktmorfologien hos capparidacé- 
släktena Podandrogyne och Gynandropsis». 

Prof. T. LAGERBERG förevisade ljusbilder av några rostsvampar. 

Till styrelse valdes: prof. T. LAGERBERG (ordf. ), prof. C. MALMSTRÖM 


(v. ordf.), amanuens E. SÖDERBERG (sekr.) och agronom A. G. E. Ex- 
STROM (Skattm.). 
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härdar 


F A or Hyman Perse talade om »Fruktsättningen hos Ranun- 
us. seg 7 

Fil. stud. A. Eckersom demonstrerade ett antal Iprarotograttert, med 
otaniska motiv.  - 


a3 nor Den 14 maj. 


Doc. N. FRIES, Uppsala, höll föredrag om Neen eee mutationer hos 


svampar». 


Den 2 oktober. ies 


Doc. F. FAGERLIND höll föredrag om »Pollineringsférsék med Rosa- 
arter». - 

Till styrelse valdes: fil. lic. H. VIRGIN (ordf.), fil. stud. J. TENGNER (sekr.) 
och fil. stud. P. FRANSSON (skattm.). 


Den 5 november. 


Fil. stud. J. TENGNER talade om »Nagra försök med kloratbehandling 
av blabarsris och 6rnbraéken». 

Fil. stud. T. FLENSBURG höll föredrag om »Mikrobenthoszonationen i 
en myrlagg». 


Den 11 december. 


Prof. O. ROSENBERG kaserade över ämnet »Några glimtar från cytologiens 
barndom». 


Societas pro Fauna et Flora Fennica. 


Den 2 februari. 


Doc. O. EKLUND inlämnade till tryck: »Zur Biologie des Myosurus mini- 
mus L.» 

Hemmansägare P. OLOFSSON hade insänt meddelande om Carex pseudo- 
cyperus X rostrata och C. oedocarpa * Oederi från Vårdö, Åland. 

Mag. H. LUTHER anmälde ett nytt fynd av Salix pyrolifolia från Kuu- 
samo, det andra från Fennoskandia, samt inlämnade till tryck: »Salix 
pyrolifolia LED. i Fennoskandien». Föreslog jämväl åtgärder för att ef- 
fektivisera fridlysningen av denna sällsynta art och särskilt även det tidi- 
gare antraffade, illa atgangna exemplaret. 

Mag. L. FAGERSTRÖM inlämnade till tryck: 1. » Några nyländska lovangar»; 
2. (jämte mag. H. LUTHER) »En botanisk resa till Schungu-halvön i Karelia 
onegensis sommaren 1943». 
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Den 2 mars. 


Finska Forstsamfundet hade tillställt Sällskapet ett förslag om inrat- 
tande av nya naturskyddsområden i Finland, och voro Sällskapets med- 
lemmar i tillfälle att taga kännedom om förslaget och eventuellt inkomma 
med uttalanden. 

Lektor B. OLsontI anhöll om Sällskapets uttalande ‘i frågan om infö- 
randet av för faunan främmande arter. Frågan hade aktualiserats av 
tanken. på att inplantera bl. a. grågås, knölsvan och gravand i Borgå- 
trakten. — Ordföranden prof. A. PALMGREN uttalade sin tillfredsställelse 
över att den betydelsefulla frågan upptagits samt framhöll, att problemet 
i princip lika väl gäller inplantering av växter. Genom de moderna sam- 
färdsmedlens snabba utveckling, främst anläggning av bilvägar, ha vi 
erhållit en möjlighet att direkt studera växternas spridning, och icke såsom 
tidigare i huvudsak endast på basen av mer eller mindre tillförlitliga slut- 
ledningar. Utplantering av växtarter i områden, där de saknats tidigare, 
ger oss en viktig möjlighet i samma riktning. — Mag. D. WIKSTRÖM fram- 
höll, att de inplanterade djuren kunna anses tillhöra två grupper: 1. främ- 
mande arter, som närmast vore jämförbara med kulturväxterna, t. ex. 
bisamråttan; 2. arter som tidigare anträffats i landet eller kunde tänkas 
komma att invandra hit på naturlig väg. Frågan om en inplantering vore 
lämplig eller ej borde avgöras in casu. — Prof. M. KOTILAINEN meddelade, 
att han år 1938 utsått bl. a. frön av Aconitum på sitt villaområde. Först 
sju år senare, när man redan kunde ha trott att sådden misslyckats, kommo 
växterna till synes. — Prof. A. PALMGREN redogjorde för ett liknande fall. 
Då han år 1896 bodde vid Esboviken (Nyland, Sundsberg: Lökberg)sådde 
han frön av Lathyrus montanus från Åland. Till och med år 1900 kunde 
resultat av sådden icke konstateras, men då han längre fram på 1900- 
talet besökte platsen, växte arten där. Då den även anträffats vild i Esbo, 
kan man icke med säkerhet avgöra, om en invandring skett eller om de ut- 
planterade fröna grott och gett upphov till detta bestånd av Lathyrus. — 
Doc. N. SOyrink1 beskrev, huru han i Bayerska alperna ar 1937 anträffat 
en Androsace-art på en oväntad lokal och händelsevis senare fått veta, 
att den därstädes blivit inplanterad. — På förslag av ordföranden ut- 
lovade lektor Olsoni ett skriftligt referat till underlag för en fortsatt dis- 
kussion vid följande möte. 

Prof. V. KuJaALaA redogjorde för mikrosvampen Gloeosporium Myrtilli, 
som lever på blåbärsrisets blad. Artens diasporer äro till formen stjärn- 
formiga och utslungas genom turgortryck. Inlämnade till tryckning: 
»Sternförmige Diasporen bei Gloeosporium Myrtilli ALLESCH.» 

Bankdirektör W. NYBERG meddelade om fyndet av en för landet ny 
svampart, Eucronartium typhuloides, samt inlämnade till tryck en uppsats 
härom. 

Forstmästare J. MOoNTELL hade insänt följande uppsatser: 1. »Nagra 
anmärkningsvärda adventiv- och ogräsväxter fran Aland»; 2. »Agrimonia 
odorata MILL. Vv. sepium Brés. (A. eupatoria < odorata auct. suec.) an- 
träffad pa Aland»; 3. »Epilobium collinum GMEL. X montanum L. ny for 
Finlands flora». , 
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Till tryck anmäldes på doc. O. EKLUNDS vägnar: »Listera ovata als Kalk- 
indikator». 


” 


Den 6 april. 


Prof. H. LINDBERG föredrog om sin botaniska forskningsresa till. Cypern 
år 1939. 

Meddelades att 21. tomen av Sällskapets Memoranda förelåg färdig. 
Häri redogöres för Sällskapets förhandlingar under verksamhetsåret 1944— 
1945. Redaktör hade varit mag. H. AHLQVIST. 

Lektor B. OLSoNni föredrog det vid marsmötet utlovade referatet i frågan 
om införande av främmande växt- och djurarter. Sällskapet beslöt om- 
fatta de framförda synpunkterna. 

Doc. O. EKLUND inlämnade till tryck: 1. »Uber die Kalkabhängigkeit 
der Kormophyten SW-Finnlands»; 2. »Notizen iiber Plagiothecium undu- 
latum (L.) Bryol. eur.». 

Bankdirektör W. NYBERG inlämnade till tryck: »En för Finlands flora- 
område ny buksvamp, Calvatia cretacea (BERK.) LLoYD, tagen av ERNST 
HÄYRÉN i Petsamo lappmark». 

Doc. CARL CEDERCREUTZ inlämnade till tryck: »Blechnum spicants er 
veckling i Geta socken på Åland efter 1930». — Prof. E. HÄYRÉN meddelade, 
att han anträffat arten år 1915 på Hindö i Lofoten i ett ganska omfångs- 
rikt bestånd. 

Dr G. E. Sonex inlämnade till tryck: »Bidrag till Taraxacum-floran i 
Tavastia borealis, Savonia borealis och Karelia borealis». 


Den 4 maj. 


Dr Bror PETTERSSON föredrog om vindar och vatten som växtspridare. 

Doc. O. EKLUND föredrog om kalkens inverkan på växternas utbredning 
i SW-Finland samt inlämnade till tryck: »Das Gullkrona-Problem». 

Forstmästare J. MONTELL hade insänt för tryckning: 1. »Carex fusca 
ALLIONI (C. Goodenowii J. GAY) var. pseudadelostoma mihi, nova var.»; 
2. »Vaxtformer fran Aland». 

Prof. A. PALMGREN meddelade, att han redan ar 1897 funnit Carex 
leporina L. var. argyroglochin (Horn.) i Jomala: Dalkarby, Lovdal, dar 
forstmastare MoNTELL nu insamlat formen. 

Doc. C. CEDERCREUTZ inlämnade till tryck: »Potamogeton polygonifolius 
Pourr. i Saltvik socken pa Åland». 

Lektor A. VEGELIUS anmälde den för landet nya adventivvaxten Cus- 
cuta campestris. — Dr G. MARKLUND redogjorde för ytterligare fynd av 
arten samt inlämnade till tryck: »Cuscuta campestris, en nykomling till 
Finlands adventivfloray». 

Mag. L. FAGERSTRÖM inlämnade till tryck: 1. »Dermatocarpon rivulorum 
(Arn.) DT. et Sarntu. och D. Arnoldianum DEGEL. funna i Finland»; 
2. »Verbascum lychnitis L. funnen i Terijokiy. 


Den 5 oktober. 


Framlades vol. 65 av Sällskapets Acta innehållande bl. a. en avhandling 
av dr B. LEMBERG: »Studier över Stor-Pernavikens strandvegetation I. 
Stenstrandernas vegetation». 


sifo 
sk ttspetsarna pa pate exen 
undersökta om hösten lilvarataRne NES 
likation: »Stellaria crassifolia Ehrh. cum bulbillis». 
Doc. O. EKLUND redogjorde på basen av ett antal kartor tor ask ia 
os till växtarternas utbredning i SW-Finlands skargardshav samt inläm- + 
eae nade till tryck: 1. »Neue Gesichtspunkte auf die Verbreitung und Ein- — 


+ ne wanderung einiger Pflanzenarten SW-Finnlands»; 2. »Zur Analyse des 
a Carex hornschuchiana-Areales im nordbaltischen Gebiete»; 3. »Hypericum 3 
: hirsutum noch einmal». 24 A 


Mag. H. Lurner redogjorde för stinksvampens utbredning i Finland 
och dess biologi samt inlämnade till tryck: »Beobachtungen tiber Phallus 
impudicus (L.) in Finnland». Féredragaren hade konstaterat en tillväxt 
av 5 cm pa två timmar. På hatten samlas en rik insektfauna, särskilt 

~-spyflugor och asbaggar. Det vore tänkbart att dessa insekter sprida arten, 
men de kända fyndorterna tyda snarare pa att stinksvampen, som ar en 
"gammal medicinalväxt, skulle ha spritt sig längs gamla segelleder och 
inom hamnomraden. Diskussion. 


Den 1 november. 


Sällskapets 125-arsdag. Till hedersledaméter av Sällskapet valdes prof. 
N. E. SVEDELIusS, Uppsala, och prof. C. J. WESENBERG-LUND, Köpenhamn, 
ävensom prof. H. FEDERLEY och prof. T. H. Järvi i Helsingfors. Till 
korresponderande ledamöter invaldes dr K. A. ANDERSSON, Djursholm, 
dr H. BLeGvap, Köpenhamn, Charlottenburg, prof. KRISTINE BONNEVIE, 
Oslo, prof. S. Hérstapius, Uppsala, prof. E. MELIN, PPS och prof. 
O. L. Mour, Olso. 

Ordföranden gav en översikt av Sällskapets verksamhet under de senast 
förflutna 25 åren. 

Mag. H. LUTHER redogjorde för den tidigare i Finland förbisedda bastar- 
den av Typha angustifolia och T. latifolia. 

Prof. E. HÄYRÉN demonstrerade prov på valtenblomning, förorsakad 
av Microcystis flos-aquae i Lappträsk i östra Nyland. Provet hade till- 
varatagits av prof. O. V. JOHANSSON. — Redogjorde vidare för algfynd 
vid Rönnskär utanför Helsingfors och för fynd av lavar på Valsörarna i Vasa 
skärgård. 

Prof. V. KUJALA redogjorde för fynd av Holcus mollis på Degerö invid 
Helsingfors. 

Doc. N. SÖYRINKI meddelade om fynd av Cinna latifolia i Hyrynsalmi 
socken, Ostrobottnia kajanensis. 

Doc. H. BucH meddelade om fynd av bladmossan Timmia megapolitana 
i Botaniska trädgården i Helsingfors. Den hade tidigare i Finland an- 
träffats endast på en gräsmatta nära Åbo slott. 


Den 7 december. 


Prof. H. Kurestrepr höll ett föredrag: »Ett försök till indelning av 
biologien». 


Ne SAR ay fi; lic. G,, ae Leys an 
vampfloray, f 
sponent B. DAHLBERG pede vid stranden av Rutajirvi sjö tree N 
; om Notsjé glasbruk i Urjala, Tavastia australis, tillvaratagit en boll av 
ia sammangyttrade döda växtdelar. — Prof. E. HAvr&n redogjorde för andra 
fare liknande fall. 
oa Dr B. LEMBERG hade insänt för tryckning: 1. »En gammal barlastplats» 
_ (Lassdal i Pernå socken, Nyland); 2. »Märkligare växtfynd från östra Ny- 
land». 
<> oo Dr I. Hurronen redogjorde för Finlands Camelina-former samt inläm- 
nade till tryck en uppsats om Camelina pilosa (DC.) ZINGER i Finland. 
"Mag. J. JALAS inlämnade en finskspråkig uppsats om ängsvegetationen 
i Aunus. 
3 Prof. A. PALMGREN anmälde den för Finland nya var. crassior HN av 
Carex teretiuscula, tagen på Aland och i en del andra trakter. 


Svenska Vaxtgeografiska Sällskapet. 


Den 26 februari. 


Fe Sällskapets årsmöte. Till styrelse valdes: prof. G. E. Du Rrerz (ordf.), 
prof. H. Osvaxp (v. ordf.), fil. lic. N. QUENNERSTEDT (sekr.), fil. lic. 
S. AHLNER (red.), fil. lic. H. SJÖRS (skattm.), lektor FR. HARD av SE- 
GERSTAD, prof. J. A. NANNFELDT, fil. lic. G. SANDBERG, fil. lic. R. 
SANTESSON och doc. S. THUNMARK. 

Ordf. hyllade minnet avy prof. L. Dies, Berlin, prof. O. ENERoTH 
och kommendör B. HOLMGREN. 

Till korresponderande ledamöter valdes: doc. A. L. BACKMAN, Helsing- 
fors, doc. O. EKLUND, Helsingfors, Dr. phil. P. GELTING, Köpenhamn, 
Afdelningsgeolog J. IVERSEN, Köpenhamn, prof. M. KOTILAINEN, Helsing- 
förs och prof. E. SCHMID, Zurich. 

Prof. E. HÄYRÉN, Helsingfors, höll föredrag om »Vegetationsbilder 
från Petsamo». 


Den 15 april. 


Föredrag av prof. M. KOTILAINEN, Helsingfors: »Saxifraga Hirculus- 
björkkärr i östra Fennoskandia. En växtsociologisk och ståndortsekolo- 
gisk analys.» 


Den 9 december. 


Ordf. hyllade minnet av doc. O. EKLUND, Helsingfors, prof. B. KELLER, 
Moskva, doc. D. MELIN och agronom M. STENBERG. 

Föredrag av prof. G. E. Du Ruierz: »Nutid och forntid i kausalsam- 
manhanget mellan vegetation och miljö». 


—~ 


~ SVENSKA BOTANISKA FORENINGEN. 


Årsmötet. 1946. 


Föreningen sammanträdde den 3 december 1946 a Stockholms högskola, 
sal 3, under ordförandeskap av professor ROBERT E. FRIES. 
Ordföranden meddelade, att föreningen sedan föregående sammanträde 
genom döden förlorat tre av sina medlemmar, nämligen civilingeniör 
OTTO CYRÉN, Stockholm, stationsingeniör HARRY LENANDER, Karlskrona, 
och docent HENNING PETERSEN, Kobenhayn. Ordföranden erinrade om 

deras botaniska gärning och lyste frid över deras minne. 

Vid det stadgeenliga valet av funktionärer för 1947 utsågos: till ord- 
förande professor R. E. FRIES, till vice ordförande professor E. MELIN, 
till sekreterare fil. lic. R. SANTESSON, till redaktör för tidskriften fil. lic. 
O. H. SELLING, till skattmästare lektor A. FRISENDAHL, till övriga leda- 
möter av styrelsen professor R. FLorin, lektor I. HOLMGREN, professorerna 
T. LAGERBERG, J. A. NANNFELDT, H. NILSSON-EHLE och C. SKOTTSBERG 
samt överste C.-A. ToRÉN efter rådman A. HAFSTRÖM, som avböjt aterval. 

Till medlemmar av redaktionskommittén valdes professorerna G. E. Du 
Rietz, E. HULTÉN, T. LAGERBERG, C. MALMSTRÖM, J. A. NANNFELDT och 
MIG: STALPELT. 

Till revisorer utsagos: direktör G. INDEBETOU och revisor E. Wrsom 
efter civilingeniér S. QvaRFoRT, som avböjt återval; till revisorsupplean- 
ter utsagos lektor G. CARLSSON och direktör E. WALL. 

Professor J. A. NANNFELDT höll föredrag om Geopora, ett för Sverige 
nytt tryffelslakte. Material av Geopora Schackii P. Henn. fran Billudden 
i norra Uppland förevisades. 

Mr G. A. Luano, U.S. A., höll ett med talrika färgbilder illustrerat 
foredrag betitlat »A tour through Florida with notes on its vegetation 
and flora». 

Sammanträdet bevistades av 97 personer. 


Nya medlemmar. 


Vid styrelsesammanträdet den 3 december 1946 invaldes såsom med- 
lemmar av föreningen: 


på förslag av agronom A. G. E. Ekström: 


amanuens mag. scient. MoGENS K6re, Kobenhavn; 
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NOTISER. 


Lunds universitet. Till professor i limnologi fr. o. m. den 1/, har 
Kungl. Maj:t den 17/, 1947 utnämnt doc. S. THUNMARK, Lund. 


Skogsh6 gskolan. I första forslagsrummet till den lediga professuren 
i skogsbotanik har lärarrådet den 19/, 1947 placerat doc. E. BJÖRKMAN, — 
Stockholm, och i andra fil. dr H. Jounsson, Källstorp. Samtliga fyra sak- 
kunniga hade samma placering av dessa båda kvarstående sökande. 


Uppsala universitet. Kungl. Maj:t har den !7/, 1947 tilldelat doc. 
K. V. O. DAHLGREN professors namn. 

Till innehavare av biologisk-geografiska gruppens docentstipendium 
nr 3 till den 2/,, 1949 har utsetts doc. G. LINDEBERG. 

Till innehavare av matematisk-naturvetenskapliga sektionens docent- 
stipendium nr 1 åren 1947-1949 har utsetts doc. G. LOHAMMAR. 


Ledamotskap av akademier och sällskap. The Indian Academy 
of Sciences, Allahabad, har den 2?5/,, 1946 till Honorary Fellow valt prof. 
T. G. HALLE, Stockholm. 

Kungl. Svenska Vetenskapsakademien har den §/, 1947 till ledamot 
invalt prof. R. Firorin, Stockholm. 

Societas pro Fauna et Flora Fennica har den 1/,, 1946 till hedersleda- 
mot valt prof. N. E. SVEDELIUS, Uppsala, och till korresponderande leda- 
mot prof. E. MELIN, Uppsala. 

Botaniska Sektionen av Naturvetenskapliga Studentsdllskapet i Upp- 
sala har den 7/,, 1946 till hedersledaméter valt dav. doc. K. V. O. DAHL- 
GREN och prof. H. L. Skuga, Uppsala. 


Forskningsfarder. Direktör E. WALL, Stockholm, återkom den 
*/, 1947 fran Sydamerika, där han tillsammans med friherre B. SPARRE 
gjort insamlingar vid Buenos Aires (Calcarce), i Tucuman, Catamarca, 
Cordoba, Jujui, Salta, Mendoza (passet mellan Argentina och Chile), 
Santiago och det chilenska sj6omradet (ned till Puerto Montt). Smärre 
samlingar ha vidare gjorts vid Buenaventura och Santa Marta (Co- 
lombia). Inalles ha insamlats 5000 ex. inkl. dubletter. (Se f. 6. SBT 
40: 3, s. 316 0. 40:4, s. 460.) 


Stipendier och anslag. Fran Naturvelenskapliga Forskningsrådet: 
till prof. G. E. Du Rierz 10 000 kr. för utforskande av vissa av förstörelse 
hotade kalkkärr, särskilt i Västergötland, till lektor G. ERDTMAN högst 
7 100 kr. för palynologisk forskning, särskilt i syfte att vidareföra och om 


 spormorfologi, | 
vet tdusgrade fysiologiska NE as hes ai till lek 


i 4 'TEILING 8 800 kr. för ett arbete om svenska sjéars prs 7: 
och ess samband med sjövattnets näringstyper, till fil. lic WIKÉN 


4000 kr. som bidrag till en studieresa till U. S. A., till doc. IRMA ANDERS- 
SON-KoTTÖ 5500 kr. för genetiska undershknivigar hos vissa svampar, 
till prof. H. Burstrém 3500 kr. för undersökningar rörande sambandet 
mellan växternas transpiration och jonupptagning, till doc. G. DEGELIUS 
11 800 kr. för undersökningar rörande systematik, morfologi och ekologi 
hos lavfamiljen Collemaceae, till prof. A. MtUnrzrne, doc. A. HÅKANSSON 
och assistent G. ÖSTERGREN 10000 kr. för undersékningar Over acces- 
soriska kromosomer hos olika vixtslikten, till prof. HERIBERT NILSSON 
12000 kr. för undersökningar över sambandet mellan substratfaktorerna 
och vegetationens samhällsbildning, till prof. M. G. STÅLFELT 11 000 kr. 
för undersökningar över plasmans viskositet och betingelserna för dess 
förändringar, till fil. lic. C. WEIBULL 7800 kr. för undersökningar rö- 
rande bakterieciliernas byggnad och kemiska natur, till fil. kand. MAR- 
GARETA WITTING 6 000 kr. för undersökningar rörande sambandet mellan 
vattenkemi och vegetation i olika myrtyper. Från Kungl. Vetenskaps- 
akademien: det Hahnska understödet med 1 300 kr. till fil. lic. G. HAR- 
LING som bidrag till en botanisk forsknings- och insamlingsresa till Ecua- 
dor. Från Akademiens Krokska kommitté: till fil. kand. Bo PETERSON 
500 kr. för en floristisk och växtgeografisk undersökning av kärlväxt- 
floran inom Nösslinge och angränsande socknar, till fil. kand. O. RUNE 
500 kr. för växtgeografiska undersökningar inom Västerbottens fjällom- 
råde. Från norska Nansen-fonden: till fil. lic. S. AHLNER 2000 n. kr. för 
lichenologiska undersökningar i Norge. Från Stiftelsen Lars Hiertas minne: 
till fil. lic. G. HARLING 1000 kr. som bidrag till ovannämnda resa, 
till fil. mag. BRITTA LUNDBLAD 1 500 kr. för en undersökning av de fossila 
flororna i Skanes stenkolsförande formation, till fil. lic. W. RoDHE 1500 
kr. för fortsatta undersökningar över limniska fytoplankters fysiologi. 


Chronica Botanica Co., Waltham 54, Mass., har i januari 1947 utsänt 
första numret av ett nytt internationeilt nyhetsblad, Biologia, för teore- 
tisk och praktisk botanik och zoologi. Prenumeranter på Chronica Bota- 
nica ($ 7.50) erhålla tidskriften kostnadsfritt; prenumerationspriset är el- 
jest $ 4 per volym (två år). Samma förlag har förutom litteratur, som 
kommer att anmälas i recensionsavdelningen, utsänt följande småskrifter, 
vilka kostnadsfritt ställas intresserade till förfogande efter hänvändelse 
till förlaget: CANNON and FIELD, International Relations in Science (Chron. 
Bot. 9: 251-298; jämte årlig fortsättning: Annual Report of International 
Relations and Cooperation in Science and Technology) och F. and J. G. 
VERDOORN, Scientific Institutions, Societies, and Research Workers in 
the Netherlands Indies (Science and Scientistsin the Netherlands Indies, 
1945: 425-460). Samtliga publikationer finnas tillgängliga i föreningens 
bibliotek. 
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CONTRIBUTIONS TO THE KNOWLEDGE OF THE 
HEPATICS OF NOVAYA ZEMLYA. 


BY 


SIGFRID ARNELL. 


Introduction. 


In 1901-1902 the late head-master Orro Exstam collected bryo- 
phytes in Novaya Zemlya and in the Isle of Waigatsch. His collec- 
tions have been incorporated with the herbarium of the Riks- 
museum, Stockholm. I have had the opportunity of examining 
this collection with special reference to the hepatics. The flora of 
this territory has not been much explored (chiefly by Swedish 
expeditions) and this is particularly true of the hepatics (see Ar- 
NELL 1917). Since Exstam’s collection contains some species new 
to the district, a list of the determinable species is herewith pre- 
sented. The localities are: 


W = The Isle of Waigatsch between Novaya Zemlya and the 
mainland; 

Lj =  Ljamtschina Bay on the W. coast of Waigatsch, approx. 
lat: 692505 

Wk = Warnekon Bay, Waigatsch; 

NZ = South Island of Novaya Zemlya; 

KSE- Kostin. schar, approx. lat. 717; 

Kk Karmakulski (Möller Bay), lat. 72° 20’; 

MS Matoschkin Schar, lat. 73° 20”. No information is given as 
to the side of the sound (which separates the North and the 
South Island) on which the collection was made. 


I 


I 


The rock in these localities is rich in lime, which is also evident 
from the composition of the hepatic flora. No collections seem to 
have been made in the inner parts of the islands. 

It is remarkable that a great number of (possibly polyploid) 
varieties with large cells is found in the material. I have noted 
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such varieties of Barbilophozia Hatcheri, Lophozia ventricosa (coll.), 
Orthocaulis quadrilobus. Tritomaria quinquedentata. Perhaps Sca- 
pania lingulata and Scapania tundrae are such varieties. In the 
northern part of Sweden I have also observed such varieties of 
Lophozia ventricosa and L. silvicola. The agents producing them 
(the low temperature or probably some sort of radiation?) cannot 
be ascertained without cultivation experiments. Some specimens 
have not been considered in the following list because the material 
is too scanty (see also p. 216). In a sample from Kk there is a 
species of brown colour, leaves concave, parted to the half in two 
lappets, marginal cells about 20 » and inner cells to 34 py, thin 
cell walls and small trigones, long underleaves with two long lap- 
pets of short cells. It resembles a little Orthocaulis Kunzeanus, but 
is not a form of the latter; perhaps a new species. There is also 
a species from NZ: Kk — resembling Sphenolobus minutus var. 
grandis — that I have not been able to classify. I have also found 
it in northern Sweden (Vassitjakko, ca 1000 m s.m.). According 
to Bucu the cells of the stem make it probable, that it is an Ortho- 
caulis and not a Sphenolobus. Bucu and myself hope to be able 
to describe it in the future. 

I thank Docent Dr Hans Bucn, Helsingfors, and Fil. Dr HERMAN 
Persson, Stockholm for valuable help. 


List of species. 


Species new to the district marked by an asterisk. 


*Anthelia julacea (L.) Dum. — NZ: KS and Kk, 7 specimens, among other 
bryophytes. 
A. Juratzkana (Limpr.) SPRUCE. — NZ: Kk, 5 samples. 


Blepharostoma trichophyllum (L.) Dum. — Common. W: Wk, NZ: KS, Kk, 
and MS, 21 samples. 

Ptilidium ciliare (L.) Hamper. — Common. W: Wk, NZ: all loc., 28 
samples. 

*Cephaloziella alpina Dou1n. — W: Wk, NZ: Kk, 7 samples. KS, 3 samples. 
From Kk also var. Kaalaasii Dour. 

*C. grimsulana (JAcK.) Douin. NZ: Kk. In my opinion C. grimsulana is 
more likely a variety of C. alpina. The cell sizes are rather varying in 
the species of Cephaloziella, as is easily confirmed by cultivation experi- 
ments. It is also evident that the size is considerably modified by ha- 
bitat conditions. One must therefore be very cautious in basing new 
species on small differences in cell size. — Both these species not pre- 
viously known from Russia. 
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C. Starkii (NEES.) SCHIFFN. var. ericetorum C. JENS. — W: WES, NIE 
all loc., 18 samples. - 
C. cf. Hampeana (NEEs.) SCHIFFN. — NZ: Kk (probably belonging here). 
C. striatula (C. JENS.) Dourn. — NZ: Kk, several samples, in one of them 
a specimen with a paroicous inflorescence. From MS a sample with 

var. subdentata. 

In most samples it differs in appearence from the form growing in 
northern Sweden: the young shoots have long, imbricate leaves with 
very regular cell-net (the cells arranged in both longitudinal and trans- 
verse rows as in C. rubella) and long, claw-formed underleaves, as a rule 
consisting of one cell row. Involucral bracts shortly dentate. Perianth 
with regular cell rows as in the leaves. The upper part of the perianth 
as a rule not hyaline, the mouth slightly crenulate. The cells of the 
mouth slightly elongate. g-bracts large, concave, as a rule entire. 

An extreme variety with very narrow lobes, which are often long 
acuminate with a point of 4—5 uniseriate cells and a very much elongate 
endcell, dentate perianth mouth and long dentate involucral bracts, 
was collected at Kk, among Sphagnum: var. argudentata S. ARN. n. var. 
Folia dentata, profunde et acute biloba, lobis longis et acutis. Brac- 
teae perichaetii dentatae. Ore perianthii ciliato. 

Fil. Dr HERMAN PERSSON has kindly shown me a specimen from 
Alaska: S:t Lawrence I. (1891, leg. Mason) that evidently belongs to 
this variety. He had already noted the characteristics of the variety. 

In a sample from NZ: Kk, I found a fairly coarse Cephaloziella with 
large, broad, deeply divided leaves (to 2/3) as a rule 10 cells broad at 
the base, with large, broad underleaves and large, conical papillae on 
the back of some leaves. Cells 18—30 u, with thin walls, some shoots 
with cells only about 10—14 pu. Sinus often very acute, lobes cordate— 
ovate, obtuse. The ends of the shoots and the upper leaves mostly 
reddish brown. It grows together with typical Cephaloziella alpina, 
Barbilophozia Hatcheri, Lophozia excisa, Scapania hyperborea. It does 
not resemble other forms of C. alpina that I have seen. It agrees well 
with the description of C. antarctica, of which I have not yet seen either 
specimens or drawings, however. Perhaps it is a polyploid variety of 
C. alpina. 

Cephalozia ambigua Mass. — NZ: KS, Kk, and MS, 8 samples. 

C. bicuspidata (L.) Dum. — NZ: Kk and MS, typical. From KS a form 
with forward directed leaves and cells up to 40 u. Var. cavifolia ARN. 
collected on NZ: Kk. This has quite the same appearance as the form 
common on dry paths in the forests of North Sweden. It might be a 
habitat form. 


*C, media LINDB. NZ: Kk. 

Odontoschisma Macounii (Aust.) UNDERW. — NZ: Kk. 

Chiloscyphus polyanthus (L.) Cornpa. — NZ: MS. 

Barbilophozia Hatcheri (Evs.) LSKE. — Seems to be very common. AVS, Lathes 


NZ: ail loc., abundant. In a sample from Kk that I sent him for ex- 
amination, Dr H. Bucu found individuals with a cell size nearly twice 
that of normal plants, together with typical B. Hatcheri. He states 
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(in litt.) that he has already before found B. Hatcheri with large cells 
in the collections of the Botanical Museum, Helsingfors (Fennoscandia 
or., prov. Karelia Pomorica, Kasnovits, 27/7 1896; I. BErRGRoTH). This 
variety seems to be as common as the typical form on NZ and is found 
either mixed with the latter or alone, among other mosses, often to- 
gether with Ptilidium ciliare. It is as a rule broader and longer than 
typical B. Hatcheri and resembles Ortocaulis Floerkei or atlanticus in 
general appearance. The under leaves are often feebly developed and 
may sometimes only be found in the ends of the shoots, are always 
acuminate and of the appearance characteristic of B. Hatcheri. The 
ciliae at the base of the postical margin of the leaves may be difficult 
to find in some cases, and then it may easily be confused with other 
hepatics. As a rule, however, it is not difficult to recognize. BucH de- 
nominates it var. grandiretis. It will be published later. 


Gymnocolea inflata (Hups.) Dum. — NZ: Kk. 
*Jungermania Schiffneri (LoitL.) Evs. — W: Wk, among Preissia quadrata, 


Peltolepis grandis, Orthocaulis quadrilobus, etc. The antheridia have 
often disappeared in old specimens with fully developed perianth, and 
the younger plants often simulate g-plants. Acc. to the description, 
J. polaris (LINDB.) BRYHN has a perianth of the same appearance as 
J. Schiffneri. In scanty material it is easy to confuse these species, 
particularly since J. Schiffneri may have small trigones and the cell 
wall thickness in Arctic hepatics is often very variable. This species 
is new to Russia. 


J. cf. sphaerocarpa (HooxK.) Dum. — A few sterile specimens that might be- 


long to this species, were collected together with L. helerocolpos in NZ: KS. 


*Leicolea badensis (G.) JoERG. — W: Wk, together with Sauteria alpina 


in two samples. Previously recorded from Ural. 


L. heterocolpos (THED.) BucH. — W: Wk, NZ: KS, Kk, 10 samples. AR- 


NELL (1917) writes: »Die auf Preobrazenskij Ostrov gesammelte Form 
ist abweichend durch die hohlen Blattern, die seichte Bucht der Blatter, 
welche nicht gibbös ist und nur zu 1/6 des Blattes geht, die Blattlappen 
sind eingebogen und die Blattzellen zeigen sehr starke, dunkelgelbe 
Eckenverdickungen.» Perhaps this is the same form that is found sparsely 
in three samples from Kk. It is bigger than L. heterocolpos generally is, 
often red at the ends of the sprouts and at the ends of the upper leaves, 
the cell walls brown to yellow and with larger marginal cells (20—30 yp). 
The sinus of the leaves is not deep, often broad, but also seldom narrow. 
Shoots with gemmae on deformed leaves were not seen, but on the other 
hand I found some gemmae on normally formed leaves. In shape and 
size they agree with those of J. heterocolpos. Perhaps it is a new (poly- 
ploid?) variety, but the material is very scanty and sterile. 


An 


Fig. 1. Cephaloziella striatula (C. JENS.) Dovuin and its var. argudentata n. var. 
a: bract of var. argudentata (70/1) b: bract of the main species, from Novaya 
Zemlya (100/1), c, d: leaves of var. argudentata (70/1), e: leaf of the main species 
from NZ (100/1), f: var. argudentata, extreme long end of a leaf (100/1), g: perianth 
of var. argudentata (20/1), h, i: var. argudentata (20/1), j: the main species, from 


NZ (20/1), k: var. argudentata mouth of perianth (100/1). Del. S. ARNELL. 
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*L. cf. Kaurini (LIMPR.) STEPH. — In two samples (W: Wk, NZ: KS) are 
sterile specimens with the ieaf shape and cell size characteristic of this 
species. 

Lophozia alpestris (SCHLEICH.) Evs. — W: Wk, NZ? Kk,’ KS: 

L. excisa (Dicks.) Dum. — W: Lj, NZ: Kk. 

L. incisa (ScHRAD.) Dum. — NZ: Kk, MS, KS. 

—)— f. alpina KaaL. — NZ: MS. 

L. ventricosa (coll.) — In several samples are found scattered stems of more 
or less deformed forms, now and then with 3 lobes or large underleaves 
at the ends of the shoots or at the place of remifications, and often large 
cells. They are probably habitat forms or perhaps variations with large 
cells analogous to the varieties of Barbilophozia Hatcheri or Tritomaria 
quinquedentata. Some of these formes agree well with Jungermania mur- 
manica Kaa. Bucu (in litt.) this species believes to be of no value, 
and I am of the same opinion. The material of the forms of L. ventri- 
cosa in this collection is firstly too scarce and secondly too old (all oil- 
bodies gone) to be determined with any degree of certainty. They often 
differ much from normal specimens. This may be due to the extreme 
climatical conditions. 

L. Wenzelii (N.) St. — W: Wk, NZ: Kk. 

*Nardia geoscyphus (DE Nor.) Linps. — NZ: Kk, 2 samples. 

Orthocaulis attenuatus (MART.) Evs. — NZ: Kk. 

O. Binsteadii (KAAL.) BucH — NZ: Kk, W: Lj. 

O. Kunzeanus (HusB.) BucH — W: Lj, NZ: Kk, 12 samples. 

O. quadrilobus (LINDB.) Bucu. — All loc. Seems to be very common and 
very variable. Typical forms occur, but most common are forms best 
to be placed with var. glareosa JoOERG., which is more slender than the 
main form (leaves with three lobes, now and then 2.or 4 lobes with 
little or not recurved margin), or with var. heferophylla BRYHN et KAAL. 
(with imbricate leaves, which are bilobate and have recurved margins). 
A form of var. glareosa with large cells (along the margins 25—30 u) 
has also been seen from Kk. A green form, f. viridis, was collected in 
W: Wk. 

Sphenolobus minutus (Cr.) St. — All loc., very abundant. Typical speci- 
mens occur, but most often it is found as f. grandis LinpB. 

Temnoma setiforme (EHRH.) HowE — NZ: Kk, MS, 6 samples. 

Tritomaria quinquedentata (Hups.) BucH — Very common, 35 samples, 
in three of these as var. tenera, but mostly as var. turgida. In a speci- 
men that I sent to Bucn for examination of a Scapania, he found one 
specimen with cells of about double normal size, which he called var. 
grandiretis (diagnosis to be published later). The plant was also bigger 
than the other specimens in the sample, which had cells of normal size. 
I then examined the other samples containing T. quinquedentala and 
found the same variety in two more tufts from Kk, but only a few speci- 
mens. It is perhaps a polyploid variety. 

*T. scitula (TAYL.) JoERG. — W: Wk, and Lj, 5 samples. Previously re- 
corded from Central Ural (SmirNovos 1931, ace. to Savicz and Lapy- 
ZHENSKAJA 1931), but otherwise not known from URSS. 
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Diplophyllum taxifolium (Waut.) Dum. — NZ: KS, Kk, MS, 11 samples. 
Only the typical form. 

Scapania curta (MART.) Dum. — NZ: KS. 

S. cuspiduligera (N.) K.M. — W: Wk (1 sample), NZ: Kk (2 samples).— 

S. hyperborea JoERG. — NZ: Kk, KS. In one sample a form with squarrous 
leaves. 

S. irrigua (N.) Dum. — NZ: Kk. 

S. cf. Kaurini Ryan. — NZ: Kk (a sterile stem that might be referable 
to this species). 

*S. lingulata Buca. — NZ: Kk, 2 samples. 

*S. mucronata Buck. — NZ: Kk, KS. 

*S. mucronata var. praetervisa BucH. — NZ: Kk. 

*S. paludicola (LsKE) K.M. — NZ: MS. 

S. subalpina (N.) Dum. — W: Lj, NZ: Kk. 

*S. tundrae (ARN.) Bucu. — NZ: Kk, together with S. hyperborea. 

*S. umbrosa (ScHRAD.) Dum. — NZ: Kk. 

*S. Zemliae S. ARN. n. sp. 

Habitu et magnitudine Sc. hyperboreae similis, pallida viridis. Folia 
aequimagna, ad 2/3—1/2 bifida, commissura paulo quasi S. reflexa, 
lobus anticus conyvexus, marginibus inflexis, lobus posticus dimidio 
minor, concayus, marginibus inflexis, margo integer vel dentata, apice 
rotundato vel acuto. Cellulae in medio folio 20—26 u diam., versus 
marginem minores, 14—20u diam., membranis sat incrassatis et ad 
angulos triangulariter incrassatis. Gonidia bicellularia, globosa—ovata, 
rubra. Planta feminea; mascula ignota. 

Of the same size as S. hyperborea, pale green, the end of the shoots some- 
times slightly orange coloured. The base of the leaves often embracing 
the stem as a sheat and the first part of the commissure often slightly 
convex (as slightly blown up) to slightly concave, in the outer part 
mostly convex, thus forming a S-shaped curve. The leaves more than 
semiamphlexicaul. The margin of the postical lobe as a rule decurrent 
to a length of 1—2 cells on the stem, in a few cases shorter or longer. 
The postical lobe mostly concave, obtuse or sometimes shortly acuminate 
on young shoots, the margin most slightly incurved, ratio length: 
breadth 11/,:1. The antical lobe half as long as the postical, rounded 
or (on young shoots) shortly acuminate, ratio length: breadth 11/,: 1. 
The margin incurved and entire, apart from occasional small teeth, 
consisting of a triangular cell. Marginal cells 14—20 u, cells of the inner 
part of the leaves larger, up to 26 u. The walls slightly thickened, colour- 
less or pale yellow (especially the marginal cells often yellow), trigones 
of medium sizes. Oil bodies not preserved. Gemmae colourless—minium 
red, generally 2-celled, elliptical, sometimes 1-celled, globose. Cuticle 
smooth with solitary small papillae. Perianth and antheridia not seen. 
The characteristics of the species are: pale green colour, sheat-formed 
base of the leaves, lobes concave against each other with incurved mar- 
gins, the margins often with small teeth and the minium-red gemmae. 

NOVAYA ZEMLYA: South Island, Karmakulski (Möller Bay), 3.9. 
1901; O. Exsram (Type in Swed. Mus. Nat. Hist., Stockholm). Mostly 
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Fig. 2. Scapania Zemliae n. sp. a: frontal view (25/1), b: dorsal view (25/1), 
c: leaf margin (200/1), d: gemmae (200/1), e: leaf basis, dorsal view (60/1). 
Del. S. ARNELL, 


together with Preissia quadrata, in one sample together with S. hyper- 
borea; the habitual difference was then sharply seen. 

S. Zemliae differs from S. hyperborea in the colour, the lobes being 
more equal in size, the margin sometimes slightly dentate and incurved, 
longer commissure and the sheat-form of the base. The cells are not so 
regularly arranged as S. irrigua and S. hyperborea have, where the mar- 
ginal cells mostly are of equal size and the inner cells often form curves, 
concentric to the apex of the lobe. 

[From NZ: Kk is a form in appearance similar to S. mucronata, rami- 
fied and with acuminate lobes, strongly red-coloured and with 1-celled, 
elliptical gemmae. Perhaps it is a new species. The material is too scanty 
to allow description. ] 

Gymnomitrium concinnatum (LigHTF.) CDA. — NZ: KS, 2 samples. 
Marsupella apiculala Scurrn. — NZ: KS, together with the preceding. 
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Marchantia polymorpha (Marcu.) L. var. alpestris NrEs. — NZ: MS, 
Tchirakina, 2 samples. 


Preissia quadrata (Scop.) N. — NZ: Kk, 4 samples. 
*Peltolepis grandis (LiINDB.) LinpB. — NZ: Kk. ; 
*Sauteria alpina (N.) STEPH. — W: Wk, NZ: Kk, 4 samples. aa 


Summary. 


A list is given of the hepatics from Novaya Zemlya and Waigatsch 
collected in 1901 and 1902 by the late head-master OTTO Exstam. 
The following species are new to the district: Anthelia julacea, 
Cephaloziella alpina (main form and var. Kaalaasii), C. grimsulana, 
Cephalozia media, Jungermania Schiffneri, Leiocolea badensis, Nar- 
dia geoscyphus, Tritomaria scitula, Scapania mucronata (main form 
and var. praetervisa), S. lingulata, S. paludicola, S. tundrae, S. um- 
brosa, Peltolepis grandis, Sauteria alpina. The following new spe- 
cies and varieties are described or mentioned: Cephaloziella stria- 
tula var. argudentata S. Arn., Barbilophozia Hatcheri var. grandire- 
tis Bucu, Tritomaria quinquedentata var. grandiretis Bucu, and 
Scapania Zemliae S. ARN. 
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Introduction. 


As a rule it is the succession of the publication of algae that deter- 
mines their taxonomic value. When an alga is described and then 
another belonging to the same form-range, the first will consequently 
be considered as the species and the latter as a variety or form of 
it. Typologically, however, the latter may be the principal form; 
it is mere chance that the secondary form was the first described. 
The examples are many. W. and G. S. West founded Staurastrum 
paradoxum var. cingulum in the year 1903. Later on, in 1922, 
G. M. Smirn found the cingulum-character in two other Staurastra, 
then he raised the variety to a species, and the latter two were 
named var. obesum and var. tortum. Tvypologically the first de- 
scribed cingulum is a secondary elongata-form derived from obesum, 
possibly from tortum. Another example is St. Sebaldi, dealt with below. 

Of course there is no question of a revision of the nomenclature 
until the algal flora of the earth is sufficiently known, and until 
we thoroughly master the taxonomic conceptions and the tenden- 
cies and connections of the evolutional forces. It is however a 
good thing to remember that our present taxonomy is a mere stock- 
taking and denomination of the material, but it is not founded upon 
genetic facts. Indications of more successful principles may be 
recorded experimentally by culture, as a rule however we are 
dependant on comparative morphology. 

The following paper is an attempt to exemplify the probable 
evolution of some plankters and, in connection, to make a revision 
of some nomenclatory details. 
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I am much indebted to Dr RorLF GRÖNBLAD for valuable informa- 
tion and stimulating correspondence, to Prof. FR. RUTTNER for 
informations and planktonsample and to Dr E. MESSIKOMMER for 
examination of some drawings. 


Staurastrum pingue, St. planetonicum and allied species. 


Staurastrum Luetkemuelleri Donat has long been a dubious spe- 
cies. The investigation of the phytoplankton of Lunz Untersee, 
worked out by LUTKEMULLER was interrupted by his decease during 
the first great war. The researches were continued and finished by 
Donat but the manuscript was mislaid and Donat emigrated and 
died in 1938. During the last great war a new investigation was per- 
formed by Bouretty, then considering the refound manuscript of 
LUTKEMULLER and Donat. This definite manuscript was destroyed 
by the annihilation of Dresden. 

LUTKEMULLER’S interpretation of some new plankton algae from 
Lunz, however, is known from a letter to G. S. West of 30/6 1911, 
now in the possession of Dr RoLF GRONBLAD, who has kindly sent 
me an extract from this letter (the figures cited refer to GRONBLAD 
1942, p. 42): 


»Fig. 1-3 ist eine Varietaet des St. Manfeldtii Delp. welche in grossen 
Mengen constant im Plankton des unteren Lunzer See vorkommt. Ich 
möchte sie var. planctonicum nennen. Ebenso massenhaft findet sich im 
Plankton dieses Sees (neben S. paradoxum y. cingulum W. & W.) ein 
kleines Staurastrum fig. 4-6, welches mir besser zu S. Manfeldtii als zu 
paradoxum od. S. gracile zu passen scheint; fiir dieses ware der Name 
S. Manfeldtii v. gracile in Aussicht genommen.» 


RuTTNER (1930, p. 38) in his paper on the quantitative variation 
of the Lunz plankton casually published Staurastrum Manfeldtii var. 
planctonicum (without author’s name) and also LUTKEMULLER’S 
above-named var. gracile, the latter under the name of St. Luetke- 
muelleri Donat, without diagnoses and figures. Owing to the un- 
favourable circumstances mentioned above, the relations between 
St. Manfeldtti, its var. planctonicum, and St. Luetkemuellert were 
unknown for a long time. 

The first figures of these algae were given by RUTTNER (1940, 
pa Spotign 24 b,c). His figures were not adapted for taxonomical 
use, they are to show the extent of their mucous sheets. The figures 


Fig. 1-21. — 1. Staurastrum Manfeldtii, DELPONTE 1878, pl. 13, fig. 10. 2. St 


Luetkemuelleri {. luxurians. orig. (450 X). 3. same species f. typica major, orig. 
(450 X). 4. St. Sebaldi var. ornatum f. planctonica, MESSIKOMMER 1942, p. 174, fig. 1. 
(335 X). 5. St. Luetkemuelleri, RUTTNER 1940, fig. 24 b (245 X). 6. Same species, 
GRONBLAD 1942, p. 42, fig. 4. 7. Same species, MESSIKOMMER 19425 Ps L/D iss 2 
(450 X). 8. Same species var. urniforme, LUNDBERG 1931, p. 285, fig. 13 a—b (340 X). 
9. St. pingue, orig. (450 X). 10. Same species f. pentaradiata orig. (450 20) LL 
Sebaldi var. ornatum, NORDSTEDT 1872, fig. 15 (260 X). 12. St. Sebaldi var. orna- 
tum f. planctonica, RUTTNER 1940, fig. 24 c (245 X), 13. St. Sebaldi var. ornatum Tes 
orig. (900 X). 14. St. Sebaldi var. ornatum f. planctonica, GRONBLAD 1942, p. 42, fig. 1 
(265 X). 15. St. planctonicum var. ornatum, GRONBLAD 1938, p. 61, fig. 3 (550 X). 
16. St. planctonicum (with mucous sheet), orig. (450 X). 17. Same species, LIND and 
PEARSALL 1945, fig. 23 (270 X). 18-19. St. pseudosebaldi var. planctonicum, orig. 
(450 X). 20. St. Sebaldi var. ornatum f. planctonica (from Lunz), orig. (450 X). 
21. St, Luetkemuelleri, apical ornament (450 ). 
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are drawn from microphotographs and thus vague in their details, 
the contours and the dimensions however are quite clear. 

Staurastrum Manfeldtii var. planctonicum is the larger one, long 
47 p, lat. c. proc. 80 u, lat. isthm. 11 p, the sinus open. St. Luetke- 
muellert is somewhat smaller, dimensions 32 Do 67 ae and Sans 
(measures approximate, taken from the figures, which are 400 
times magnified), the sinus narrow. These figures must be regarded 
as authentic. 

Without knowledge of this source of information, which is 
easily overlooked, GRÖNBLAD published LUTKEMULLER'S figures of 
St. Manfeldtii var. planctonicum and (forma) gracilis (1942, p. 42, 
fig. 1-6) and the description of the former. They represent two 
different types (fig. 1-3), one is larger, sinus open, semicell cup- 
shaped, the processes slightly bent and gradually extending from 
the corpus. The other (fig. 4-6) is smaller, sinus deep and narrow, 
the isthmus-part of the semicell cylindrical, processes straight, 
slender and more directly extending from the corpus. GRONBLAD 
puts St. Luetkemuelleri as a synonym to this variety. 

Curiously enough, MESSIKOMMER simultaneously (1942, p. 173-— 
176, fig. 1, 2) published his analysis on these little known algae, 
founded upon material from the original locality, the Lake of 
Lunz. His results were authorized by Professor RuTTNER. MESSI- 
KOMMER’S well-founded opinion is that there are two different forms 
and gives diagnoses and figures (the present paper, figs. 4 and 7). 

Also simultaneously the present author published (1942, p. 66, 
fig. 3-5) Staurastrum pingue, for many years observed in Swedish 
lakes. As a result of comparison it agrees in essential parts with 
the emended St. Luetkemuelleri except for the total lack of orna- 
ments on the isthmus part and the frequently great reduction of 
the marginal-apical forked spines. Later on the present author 
(1946, p. 77, fig. 30-32) described another plankter St. planctont- 
cum, long observed, which was formerly regarded as a planktic 
form of St. gracile. The discovery of a pair of forked spines at the 
edge of the apex, however, established it as a distinct species. Also 
on this plankter the ornament is reduced in the same manner as 
in St. pingue. By stock-taking about 600 lakes the present author 
has procured knowledge of the swedish phytoplankton flora. The 
occurence of the plankters which must be mentioned in this con- 
nection is as follows. 

Staurastrum Manfeldtii Devp. is rather rare and must in the 
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majority of cases be regarded as a benthic form, more seldom 
represented in plankton. The most luxuriant form has the marginal 
row of forked spines running out on the processes, also their end 
spines are forked. Planktic forms show the tendency of prolonga- 
tion and divergency of the processes, as is seen so prominently in 
St. Luetkemuelleri and St. pingue. 

St. Manfeldtii var. planctonicum sensu LÖTKEM. is also rare. 

St. Sebaldi var. ornatum Nor is rare and must be prevailingly 
considered as a tychoplankter.. MUNSTER STRÖM (1923, p. 493) 
finds it more common in plankton than elswhere. 

St. Luetkemuelleri Donat is frequent in oligotrophic lakes. It 
shows great variation in the isthmal ornament and has two apical 
forked spines, usually cropping up like a mural corona. The habit 
is stout. 

St. pingue Tem. has a wider distribution but is lacking in most 
eutrophic and oligotrophic lakes. Its habitus is more slender than 
St. Luetkemuelleri, the processes are often long, always straight and 
rather unexpectedly emanating from the corpus, which has a narrow 
sinus, often surrounced by bladder-like extensions under the pro- 
cesses. The two apical forked spines are small or reduced to gra- 
nula-pairs. 

Staurastrum planctonicum TrtL. has a more limited ecological 
range, it is found only in waters approaching the eutrophic end of 
the trophyspectrum but not in the most eutrophic ones. It is lacking 
in ornament on the basal part of the semicell (scattered granula 
are but seldom seen beneath the processes), it has two reduced 
forked spines on each edge of the vertex and prominent dorsal 
spines on the processes. The slender cupshape, the often elegantly 
bent processes, which emanate from a broader base than in St. 
pingue, form a distinct habitus. The endspines of the processes 
are usually arranged like a oblique trident, characteristic of the 
species. 


Taxonomical observations on Staurastrum Manfeldtii 
and St. Sebaldi. 


In this place the probable starting-point of these planktic forms 
ought to be treated, viz. the two Staurastra Manfeldtii and Sebaldi. 
These names are old, the former dating from 1878, the latter from 
1867. This circumstance is reason enough for their being looked 
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at critically, especially considering the imperfection of the micro- 


scopes of that time, the imperfect technique of reproduction and 


the scanty material for comparison in literature. Nowadays the 
scientist working with these algae has to his disposal a good icono- 
theque of figures published. Thus a discussion can be based upon 
a sufficient material. 

The original figure of Staurastrum (Sancti) Sebaldi Reinscu (R. 
seems to have drawn the plates of his lithographs himself) shows 
a type with very short processes, a type apparently seldom seen 
by the phycologists, nearest equivalent to var. depauperatum BoLpt 
(1885, p. 267, pl. 6, fig. 337); also to West’s (1896, p. 267, pl. 18, 
fig. 2, 3). The figure e vertice shows a spine-row on the outside 
of the marginal row of forked spines. This extramarginal row how- 
ever is not to be considered as obligatory; the whole side of the 
corpus shows a cover of spines. The forked spines are not to be 
seen in the figure e fronte. In the diagnose the author says: »margi- 
num lateralium spinae bi- aut tridentatae in seriebus binis (inter- 
dum singula) lineis lateralibus parallelis, dispositae» and in the 
explanation of figures »der breiten zweizahnigen Stacheln eine ein- 
zige Reihe auf jeder Seite der Halfte». REINSCH'S original starting 
point is atypical for this species, as we know it; our present know- 
ledge puts var. ornatum NORDSTEDT as the typologically original 
form, from which as well REInscH's form as forms found later on 
may be derived. According to the present idea of species Norp- 
STEDT’S var. ornatum represents a species of its own and not a 
variety of St. Sebaldi sensu Reinscu, which is too different. 

DELPONTE'S beautiful lithographs of Staurastrum Manfeldtii show 
in the figures e vertice the marginal row of forked spines and on the 
isthmus figure copious lateral spines, simple and forked. The 
figures e fronte are mere contours without any trace of the lateral 
ornament. These circumstances have determined the difference 
between the two species: St. Sebaldi has commonly an extramarginal 
row of forked spines that is lacking on St. Manfeldtii. WEST-CARTER 
(1923, p. 166) emphasizes regarding St. Sebaldi that the exterior 
row is »variable both in size and in character, sometimes even 
wanting». 

The principal character, however, prominently striking in the 
original figures, is the different shape of the corpus and hence of 
the sinus: St. Sebaldi has an open sinus, thus making the basal part 
of the semicell conical — cup-shaped, St. Manfeldtii has a narrow 
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sinus, thus making the basal part of the semicell cylindrical-like. 
In reality this part is triprismatic with the edges rounded. WEstT- 
CARTER's Monograph (1923), probably the desmidiologist’s most 
employed manual, contains no statement of the sinus shape of St. 
Manfeldtii, and there is no difference of species between the figure 
of St. Manfeldtii (1. c., pl. 148, fig. 2) and the figure of St. Sebaldi 
var. ornatum (pl. 148, fig. 7). (Most of the desmidiologists tradition- 
ally lay too much stress upon the variable size and form of the 
protuberances, an interesting psychological fact!). 

The present author's opinion is that fig. 2 (St. Manfeldtit) is 
typical St. Sebaldi. Fig. 7 is a forma of St. Sebaldi var. ornatum 
Not. NORDSTEDT (1873, p. 34) gives the character as follows: 
»Semicellulae ad basin utrinque granulis nonnullis ornatis, radiis 
gracilioribus et longioribus». This scrupulous author, however, has 
in his fig. (1. c., fig. 15) another ornament, viz. two groups of granula 
just beneath the processes. These are not sufficiently noted and 
only suggested in the figure. Later on they are pointed out, for 
instance in the figures of NORDSTEDT (1888, pl. 4, fig. 3), LUTKE- 
MULLER (1910, fig. 3) and GrRONnBLAD (1942, pl. 5, fig. 10). These 
ornaments are found in the following combinations: sometimes the 
two rows of granula at the base of the processes are missing, some- 
times the granula-group at the edge of the sinus is missing, and 
sometimes, normally, both these characters are present. 

In this connection attention may be directed to St. Duacense 
W. West. This species, described in 1892, at first as a subspecies 
of St. pseudosebaldi, is known only from one locality. It is evidently 
a biradiate form of St. Sebaldi var. ornatum. The shape of the 
corpus, the three groups of granula and the apical row of forked 
spines are clear indications, not contradicted by the straight pro- 
cesses and their two end-spines. 

As seen by the author the shape of the corpus and the shape of 
the terminal spines among the brachiate Staurastra are more con- 
stant than the form and arrangement of granula, verrucae and 
spines or the length and direction of the processes, and consequently 
of principal taxonomic value. Among six figures e fronte of St. 
Manfeldtii, DELPONTE has two with a sinus like that of St. Sebaldi. 
There is, however, no guarantee that his material has been homo- 
geneous. Later authors show indeed that the form and arrange- 
ment of the spines and verrucae do not signify any difference be- 
tween these two species, however variable they may be. Of course 
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even the corpus character does not exclude questionable inter- 
mediate forms, e.g. NYGAARD's St. Manfeldtii (1945, fig. 79) and 
his St. Sebaldi var. ornatum f. novozelandica (1926, fig. 16). ie 


The selective agents of planktic manner of living. 


The algae treated on p. 219-222, are, according to my opinion, con- 
nected in two series emanating from the closely allied Staurastrum 
Manfeldtii and Sebaldi as starting point. Their reciprocal connec- 
tions will be made clear with the aid of the figures. 

Before treating this scheme mention should be made of an effec- 
tive line of planktic evolution. Certainly a comparison between 
the figures of the tribrachiate pelagic Staurastra and their benthic 
ancestors, visible in the literature, gives an impression that the 
pelagic forms vary towards a reduction of the protuberances. A 
long critical study, dealing with a comprehensive material verifies 
this impression. The investigator is able in certain cases to follow 
the gradual reduction comparatively: the pelagic manner of living 
favours the smoother forms, probably a selection of the fittest. 
The present author has especially centred his interest on Staurastrum 
anatinum, where the rich decoration of the benthic forms are under- 
going a clear line of reduction to forms, in which the anatinum- 
character is visible only in the shape of the corpus and in the out- 
spread endspines of the processes. 

How this fact will finally be explained cannot be discussed here. 
As an hypothesis it can be said that the ornament of the cell wall 
represent a dead-weight (increasing the cell weight). Any retarding 
moment for the sinking movement this ornament is not capable of, 
as the corpus is covered with a mucous sheet (RUTTNER 1940, 
fig. 24 and the present paper, fig. 16). Consequently, the ornament 
of the corpus is primarily an object of selective reduction while 
the retarding ornament of the processes is kept intacte. 


Plankters belonging to the section of Staurastrum Manfeldtii 
and St. Sebaldi. 


From the starting-point of this experience the connections between 
the above-mentioned algae will be as follows. Among the varying 
forms of the group of the closely allied St. Manfeldtii and St. Se- 
baldi two series of forms are fitted for planktic life, represented 
by St. Luetkemuelleri and St. Manfeldtii var. planctonicum sensu 
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LUTKEMULLER (by the present author transferred to St. Sebaldi). 
These forms are still exhibiting their origin in the reduced ornament 
and are differing in the shape of the corpus, especially seen in the 
shape of the sinus. I think that St. Luetkemuelleri would just as good 
be interpreted as a variety of St. Manfeldtii equivalent to St. Sebaldi 
var. ornatum f. planctonica (= St. Manfeldtii var. planctonicum 
sensu LiTKEMULLER). Surely a most natural desire to honour the 
late investigator of the desmids of the Lunz-lake has appealed to 
the taxonomic discernment. _. 

The line of evolution, begun in these forms, has in its continua- 
tion given as results the more pronounced plankters St. planctoni- 
cum and St. pingue, which have removed themselves so far from 
their ancestors, St. Manfeldtii and Sebaldi, that the connections to 
these are hardly or at least not immediately to be descerned. They 
must, even with rigorous exigences of the limit of species, be re- 
garded as good species and represent the recent end-phases in the 
progress of evolution for pelagic life within the Manfeldtii-Sebaldi- 
section. 

The pingue-series (fig. 1-8) begins with Staurastrum Manfeldtii 
Devp. (fig. 1, drawn from DELPONTE 1878, pl. 13, fig. 10). Fig. 
5-7 show the figures of St. Luetkemuelleri now available. Fig. 3 
is a form, found in many Swedish lakes. The present author con- 
siders it as forma typica. Transitionary forms to St. Manfeldtii 
with more than two apical forked spines are rare, fig. 2. Empty 
cells show a central apical ornament, fig. 21. 

In a sample of plankton from Lunz-Untersee, kindly sent me by 
Prof. Rurrner, I found a rich material of St. Luetkemuelleri, in 
shape and ornament agreeing with the Swedish forms. The latters 
are greater, length of the corpus 35-43 pu, the Lunz race 27—29.5 u 
(28.5 w). MESSIKOMMER'S figure (the present paper fig. 7) must be 
regarded as an advanced type at the limit of St. pingue, differing 
from this species only in the remaining ornament at the sinus. 
Of all the innumerable specimens of St. pingue seen by the author 
only a very small part possesses rudimentary traces of granula on 
the isthmus part. The difference between St. Luetkemuelleri and 
St. pingue is distinctly determined by the lack of isthmal ornament 
and the not protruding apical verrucae of the latter. 

LUNDBERG described in 1931 (p. 290, fig. 13) an interesting 
plankton desmid. Not finding a better point of connection he placed 
it as var. urnaeforme to MESSIKOMMER’S Staurastrum gracile var. 
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splendens, which latter by LUNDBERG Was established as a species, 
St. Messikommeri LUNDB. Our present knowledge of the Manfeldtii- 
Sebaldi-section permits a more natural connection: in the forms 
range of St. Luetkemuelleri as St. Luetkemuelleri var. urniforme 
(Lunps.) Tem. n. comb, It exhibits the tendency of inflating the 
subbrachial parts of the corpus at the edge of the isthmus, charac- 
teristic for the pingue-series (the present paper, fig. 8). 

In the planctonicum-series (fig. 11-17) St. Sebaldi var. ornatum 
Not must be regarded as the probable ancestral type, fig. 11. The 
line of evolution, emanating from this typologically primary form, 
is in Lunz Untersee represented by St. Manfeldtii var. planctonicum 
sensu. LUTKEMULLER. In the’ plankton-sample from Professor 
RUTTNER I have examined this alga. Most specimens (fig. 20) 
possessed a cup-shaped semicell and a marginal row of four forked 
spines towards the processes turning into simple spines. It must be 
considered as St. Sebaldi var. ornatum. Some specimens showed 
a higher degree of reduction with only two forked spines (MESSI- 
KOMMER 1942, p. 174, fig. 1). Consequently this alga represents 
intermediate stages of the reduction of the ornament, leading to 
the planktic end stage, i.e. St. planctonicum. If LUTKEMULLER’S 
taxonomical estimation is to be maintained, the biverrucate form 
must be called St. Sebaldi var. ornatum forma planctonica. 

As another intermediate form St. dorsidentiferum var. ornatum 
GRONBLAD is to be considered. Owing to the marginal ornament 
(visible only in the figure e vertice of GRONBLAD 1938, p. 61, fig. 3) 
it is clearly distinct from St. dorsidentiferum and ought to be named 
St. planctonicum var. ornatum (GRONBL) n. comb. (fig. 15). 

The cup-shaped semicells in connection with the reduction of 
the ornament within the St. planctonicum-series lead over to the 
gracile-section. It is very probable that this heterogeneous collec- 
tive species encludes strongly reduced stages of the planctonicum- 
series. Certain forms of algae called St. gracile show a striking 
resemblance to St. planctonicum and the marginal row of granula- 
pairs, by G. M. SmitH (1924, p. 88-89) in original material distin- 
guished as the specific character of St. gracile, might, at least in 
certain cases, be conceived as reduced forked spines. Besides, it 
is often very difficult to discern such reduced verrucae; their posi- 
tion and small dimentions cause them easily to be neglected e 
fronte, and e vertice they are regarded as granula-pairs. (The 
best manner to fix them is with the axis of the cell placed at an 
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angle of 45° towards the optical axis.) I am convinced that the 
granula-pairs of many desmid figures are really small forked spines 
and also that they are too often neglected when examining chloro- 
phyll-bearing cells.t 5 

An example is probably G. M. Smirn’s figure 9 D, showing the 
same form of St. gracile (from Lake Doon) as WEST-CARTER'S 
figure in 1923, pl. 144, fig. 6. SmitH's figure (only e vertice) unveils 
a more complete row of granula-pairs than West's figure, but 
West’s figure e fronte exposes short spines, indicating reduced 
forked spines. West mentions it (1. c., p. 98) as »a peculiar plank- 
ton form». On p. 99 it is placed as a reduced type of var. bullo- 
sum. It is also lacking the radiating marginal granula-rows, present 
on SMITH's further gracile-specimens. To judge from the shape 
e vertice it has nothing or little to do with St. gracile, as evidently 
seen on SMITH'S fig. 9. 

Wesvt’s St. gracile var. bulbosum and var. cyathiforme both show 
the same tendency to annular inflation on the edges of the sinus, 
so prominent in St. planctonicum var. bullosum (TEILING 1946, 
fig. 31). Their row of granula-pairs does not contradict a deriva- 
tion from the Manfeldtti-Sebaldi-section. 

WEstT’s »peculiar plankton form» has recently been taken up 
by LIND and PEARSALL (1945, p. 316). These authors correctly 
state the present heterogeneous content of St. gracile and make a 
preliminary division in 1) forma typica, 2) forma major, and 3) 
var. planctonicum. The latter includes with reservation WeEstT’s 
peculiar plankton form as »not unlike». The present author has 
previously (1946, p. 78) emphasized that St. gracile var. plancto- 
nicum LIND and PEARSALL (fig. 17) because of its dimensions, 
shape and granula-pairs (not seen in the front figure, fig. 23, 25) 
ought to be included in St. planctonicum TEiL. Moreover the authors 
have given an interresting discussion on the intricate problem St. 


1 The desmidiologists use very different manners in drawing their figures. Often 
the forked spines e vertice are marked as a dotted line or as a row of small circles. 
‘Without a correct figure e fronte (always difficult to get distinct because of the per- 
spective) this simple manner of drawing gives an impression of granula. The method 
of WoLLE with oblique view of the cell from above the margin, excellently used by 
HEIMANNS, ought to be used in intricate cases. At any rate the forked spines (verrucae) 
must always be indicated as such. Another method of drawing: the traditional double- 
lined contours of the cell-wall! The inner line is useless and rather erroneous on draw- 


ings showing the exterior, unless it marks an inner thickening of the wall or the inner 
base of a spine. 
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gracile-paradoxum. The result, however, is influenced by the cir- 
cumstance that St. cingulum var. obesum G. M. SmitE (fig. 18) and 
reduced forms of St. anatinum (fig. 15) are not omitted. po 

Another member of the Manfeldtii-Sebaldi-section is St. pseudo- 
sebaldi. Witte (1880, p.45) indicates the difference from St. 
Manfeldtii in the granula-rows on each side of the isthmus and that 
the processes are straight and provided with a row of forked spines, 
from St. Sebaldi var. ornatum in »the greater number of forked 
spines protruding from the semicells e vertice». In the light of our 
present knowledge this is not sufficient. The extramarginal row of 
forked spines, however, has traditionally been the decisive charac- 
ter. The St. pseudosebaldi-forms thus discerned, exhibit in their 
corpus form now Manfeldtii type, now Sebaldi type, indicating the 
artificial nature of this species. 

In Lake Vittsjon (Sweden: Skane) I have found a plankter, 
which because of its ornament is to be placed_as 

St. pseudosebaldi var. planctonicum TEIL. n. var., fig. nostr. 18, 19. 


Differt a forma typica cellulis longis subcylindricis, brachiis elongatis 
divergentibus. Long. cell. corp. 44-47 u, lat. cell. corp. 18-22 uy, lat. c. 
proc. 90-102 u, lat. isthm. 11-12 u. 


Nature’s pure-culture and isolated biotopes as agents in the 
creation of new planktic forms. 


On the question why the planktic evolution of these forms has 
advanced so far in Sweden the present author shortly lays forth 
some contributions to a working-hypothesis, presuming as a fact 
that St. pingue and St. planctonicum are infreqent and not overlooked 
in other European areas. 

Culture investigations on desmids show that changed milieu-con- 
ditions give raise to variations. At the division the new semicell 
especially in periods of rapid increase exhibits features deviating 
from the mother-cell. No notes are given on zygospore formation 
among the planktic desmids, thus it is most probable that these 
propagate vegetatively as immense clones. 

By the aid of migratory and settled water-birds diaspores, in this 
case desmid-cells, are inoculated in the wet biotopes visited by the 
birds, and here develop in accordance with their internal reaction 
against the influencing milieu-factors. 
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The immigration of our Swedish plankton-flora has taken place 
during the last 12000 years, primarily in completely virgin bio- 
topes above the highest shore-line and then in basins isolated from 
Baltic fresh or brackish water or from the sea. Sweden possesses 
near 100 000 lakes which exhibit the most varying water chemistry, 
from the deep alpine lakes containing almost destilled melting-water 
to the shallow lowlandlakes, fed by water from Paleozoic and Me- 
sozoic soils or by water from high-cultivated ground or waste water 
from smaller or greater communities. Thus the possibilities of 
Nature’s own experiments in producing variants and new forms 
in the water organisms, in our case the desmids, are very great in 
Sweden, greater than in an area poor in lakes or in an area rich 
in lakes of trophic uniformity. 

Many plankters show a comprehensive variation, easily seen in 
the desmids because of their richness in details. This variation 
appears in the numerous local races, endemic within closely limited 
areas, in my experience even within the home lake itself. There 
is every reason to presume that most of these local races have a 
unilocular origin. 

An example, long known, gives the diatom Tabellaria fenestrata 
var. geniculata A. CLEvk, published 1899.1 It is endemic in alpine 
lakes of the Scandinavian Lappmark, many localities in Sweden 
and a few in adjacent parts of Finland and Norway. Another 
example gives Tabellaria flocculosa var. pelagica HOLMBOE, em. 
TEILING (1942, p. 68, fig. 6), not found beyond the Scandinavian 
Peninsula. In Sweden it is found in lakes characterized by a special 
oligotrophic phytoplankton association, in Norway familiar from 
a dozen lakes but not yet recorded in Finland (where it probably 
exists). The record from Denmark, by G. S. West (1919, p. 193) 
is due to a misinterpretation of the Danish text. 


Addendum. 


After this paper had been sent for publishing, the author received 
a plankton sample from Lake Humlesjén in Skane (Sweden), 
collected by fil. lic. S. LiILLIEROTH. It contained a form of Staurast- 

1 The knee-bent frustle of this diatom has been regarded as »erblich gewordene 
Missbildung». Why a monstrosity because of its deviation from a shape too well- 
known to every planktologist? The character is constant and the plankter is success- 
ful in concurrence, The geniculation may be regarded as a good planktic adaptation. 
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Fig. 22-24. Staurastrum Sebaldi var. ornatum forma (480 X). Fig. 24 represents a 
dichotypical specimen. 


rum Sebaldi var. ornatum (fig. 22-23), of great interest for the dis- 
cussion of the relations between St. Sebaldi var. ornatum and St. 
planctonicum. The basal part of the semicell is subcylindrical, 


almost identical with St. planctonicum. The apical ornament is 


typical of St. Sebaldi var. ornatum, the processes are almost straight 
and in the formation of the end spines there is to be discerned the 
tendency of asymmetry by means of enlargement and forward- 
direction of the ventral spine, which is typical of St. planctonicum. 
The ornament of the corpus is reduced to the two subbrachial 
granula-rows. That the deviating subcylindrical form of the semi- 
cell is to be derived from the cupshaped semicell of St. Sebaldi var. 
ornatum is a fact, seen in dichotypical specimens, fig. 24. 

The author considers it as a local race, which confirms the sup- 
posed origin of St. planctonicum from St. Sebaldi var. ornatum. Its 
name is given with reference to the number of the apical verruce. 


Summary. 


1. The two old species Staurastrum Manfeldtii and St. Sebaldi are 
discussed. In separating these closely allied species, connected 
by intermediate forms and often mixed up, the author stresses 
the shape of the corpus and the terminal ornament of the 
processes. The ornament of the corpus is too varying to be used 
as a specific character. 

Some details in the morphology of the desmids, which are 
subject to great variations and offer important indications of 
genetic relationships, are dealt with. Among the plankters of 
the St. gracile-paradoxum-section, forked spines (verrucae) can 
be reduced to granula-pairs (granula bigemina) or to simple 
spines and can also be totally reduced. These protuberances 
are homologous. Staurastra without complete apical-marginal 
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rows of verrucae are derived from forms with rows of verrucae 
from process to process. Lateral granula are also subject to re- 
duction in planktic living. 

Taking into consideration the reduction by the variation and the 
selection of the planktic living, the author derives some plank- 
ters from benthic desmids. Two series are established, one 
from St. Manfeldtii to St. pingue with St. Luetkemuelleri as an 
intermediate form, the other from St: Sebaldi var. ornatum to 
St. planctonicum with £. planctonica as an intermediate form. 
Certain plankters, formerly regarded as St. gracile, are considered 
to represent reduced forms, now included in St. planctonicum. 
Staurastrum Duacense may be a biradiate form of St. Sebaldi var. 
ornatum. Staurastrum pseudosebaldi is to be regarded as an arti- 
ficial species. It includes forms of St. Manfeldtii and St. Sebaldi 
with a lateral row of forked spines. 

The following species and varieties are dealt with: 


Staurastrum Manfeldtii DELPONTE 1878, pl. 13, fig. 8, 9, 10, 12, 13, 15. 


Luetkemuelleri DONAT, RUTTNER 1930, p. 38 (= St. Manfeldtii var. 
[planctonicum f.] gracile LOTKEMULLER mscr.). 
— RUTTNER 1940, fig. 28 b. 
— GRONBLAD 1942, p. 42, fig. 4-6 (St. Manfeldtii var. planctonicum). 
— MESSIKOMMER 1942, p. 175, fig. 2. 
— var. urniforme (LUNDBERG) TEIL. n. comb. LUNDBERG 1931, p. 285, 
fgg oe 
pingue TEILING 1942, p. 66, fig. 3-5. 
Sebaldi REINSCH (= St. Manfeldtii, p. p., DELPONTE 1878, p. 13, fig. 
11 TAS 
— var. ornatum Not (= St. Manfeldtii in WEstT-CARTER 1923, pl. 148, 
fig. 2). 
— — f. planctonica (LUTKEMULLER) n. comb. (= St. Manfeldtii var. 
planctonicum LUTKEMULLER mscr., RUTTNER 1930, p. 38). 
—  — var. Duacense n. comb. (=St. Duacense W. WEST 1892, pl. 24, 
fig. 1). 
planctonicum TEILING 1946, p. 77, fig. 30, 32. 
— GRONBLAD 1944, fig. 7 (= St. Manfeldtii var. gracile [lapsus, must 
be planctonicum| LUTKEMULLER forma) 
— WEsT-CaRTER 1923, pl. 144, fig.6 (= St. gracile forma). 
— LIND and PEARSALL 1945, fig. 25, 26 (St. gracile var. planctonicum). 
— var. bullatum TEILIne 1946, p. 66, fig. 31. 
— var. ornatum (GRONBLAD) TEIL. n. comb. (= St. dorsidentiferum var. 
ornatum GRONBLAD 1938, p. 61, fig. 3). 
— — GRONBLAD 1942, p. 42, fig. 1-3 (= St. Manfeldtii var. plancto- 
nicum). 
— — GRÖNBLAD 1944, fig. 8 (= St. Manfeldtii var. gracile f. inermius). 
pseudosebaldi WILLE. var. planctonicum TeEru. n. var. 
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NOTES ON THE LIFE-HISTORY OF MONOSTROMA. 


BY 


SVANTE SUNESON. 


Introduction. 


The genus Monostroma was generally referred to the family Ulva- 
ceae among the green algae. The life-history of the Ulvaceae was 
investigated by several botanists especially in the thirties (see 
Fritscu 1935). In the genera Ulva and Enteromorpha there is as 
a rule a regular alternation of generation between haploid gamo- 
phytes and diploid sporophytes. Both generations have the same 
form and size and cannot be distinguished exteriorly from each 
other. 

As to Monostroma, CARTER (1926) found that in M. latissimum 
the zygote increases enormously in size and forms a large thick- 
walled resting cyst about 50 u in diameter. She failed, however, 
to observe the germination of the zygote. The same statement was 
made by Miyake and Kuniepa (1931), who investigated a Japanese 
species of Monostroma. Yamava (1932), working on M. angicava, 
observed the fusion of the gametes, but he did not find any speci- 
men that produced zoospores. 

KuNIEDA (1934) was successful in following in a certain Japanese 
species the further development of the enlarged zygote. After about 
5 months in a culture medium the zygotes germinated and formed 
each 32 4-ciliate zoospores, which escaped through a pore formed 
in the wall of the zygote. The zoospores soon germinated and deve- 
loped into multicellular sporelings, which according to Kunrepa 
probably represented young sexual plants. Their further develop- 
ment was, however, not followed. 

BLIDING (1935), working on M. Wittrockii from the west coast 
of Sweden, only found plants with 2-ciliate swarmers. Conjugation 
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experiments between swarmers of one and the same and of differ- 
ent plants turned out negatively. The swarmers germinated, how- 
ever, without conjugation and developed into typical Monostroma 
plants. The swarmers were interpreted by BLipING as female ga- 
metes, which are capable of developing parthenogenetically. 

A very complete investigation was carried out by Morwus (1938) 
on Monostroma Wittrockii from Naples. Morwus i. a. verified the 
statement made by Kunrepa that the large zygote represents a sporo- 
phytic generation and forms 32 4-ciliate zoospores. The zoospores 
germinated and developed into normal Monostroma plants, which 
formed 2-ciliate gametes. The life-cycle was thus closed. Morwus 
also succeeded in making an analysis of the plants developed from 
the different 32 zoospores of the zygote. It turned out that 16 gamo- 
phytes always belong to one sex and 16 to the other. The reduction 
division must therefore take place at the formation of the zoospores, 
and the gamophytes must be haploid. 

SCHREIBER (1942), working on Monostroma Grevillei from Helgo- 
land, also found that the-zygotes increase enormously. The further 
development was, however, not observed. 

Although there is no reason to doubt Kunrepa’s and MoeEvus’ 
results, the present writer found it convenient to make an investi- 
gation of the life-history of a species of Monostroma from Swedish 
waters. As there are diverging statements in the literature concer- 
ning the relative size of the female and male gametes, he also re- 
solved to examine especially this question. The investigation was 
made in 1944 and 1945. Unfortunately the writer failed to observe 
the germination of the enlarged zygotes, and the study of the life- 
cycle is therefore far from complete. As the writer will have no 
opportunity in the immediate future to continue the study of Mono- 
stroma, he finds it, however, convenient to publish the results ob- 
tained. 


Material and Methods. 


The investigation was carried out on Monostroma Grevillei (TuuR.) 
J. G. Ag. (cf. HyLmö 1916). The material was collected at Ribers- 
borg in Malmö on the coast of the Sound (Öresund). The species 
seems to be very common in this part of the Sound. During its 
vegetation period in the spring plants are brought in by the waves 
in great abundance on the beach. Fertile plants were very common 
at the end of March and during April. It was therefore easy to get 
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sufficient material for investigation. The fertile plants are some- 
what yellowish at the tip or at the border of the thallus and can be 
distinguished even in the field. Such floating fertile plants were 
collected in the afternoon and brought in a glass jar to the Botani- 
cal Laboratory of Lund. They were rinsed and placed in dishes 
with sea-water from the collecting place, each plant in a separate 
dish. Next morning the water in the dishes was changed, which 
generally caused the liberation of the gametes. The gametes are 
positively phototactic and collect around the lightest part of the dish, 
forming a greenish or yellowish streak near the surface of the water. 
In order to study the conjugation of the gametes, small drops of 
water with gametes were taken up with a glass-rod from two diffe- 
rent dishes and were placed on a glass slide and put together. The 
fusion of the gametes was studied under the microscope. Cultures 
of zygotes were arranged in the following way: gametes of different 
sexes were mixed in a small bowl of glass with filtered sea-water; 
with a pipette small drops from this bowl were then placed on glass 
slides. The slides were kept for about 24 hours in a moist chamber 
and were then placed into beakers, containing filtered sea-water 
with an addition of NaNO, (0.01 %), Na,HPO, (0.002 %) and a 
few drops of a weak solution of citrate of iron. The culture medium 
was changed at intervals. The structure of the gametes and the 
young zygotes was studied on living material and on material fixed 
in a weak solution of iodine, made up in sea-water. In order to 
measure the size of the gametes, male and female gametes were 
fixed in a weak solution of osmic acid made up in sea-water, and 
were mounted in acetate of potassium. Drawings of gametes were 
made by the aid of the camera lucida. There were drawn 200 
gametes of each of two male and two female plants. The length 
of the gametes in the drawings was measured in mm. The values 
thus obtained were treated statistically, chiefly in the same manner 
as did Morwus (1938). The values were, however, not reduced 
to real gamete size. The measurements were grouped into classes 
with equal intervals of 1 mm. There were calculated the mean 
value (M), the standard deviation (oc), the mean error of 
the mean value (m) and the mean error of the difference 
between two means (maj). If the quotient of the difference of 
the mean values and Dy. 1" is <3, the difference bet- 
V mi + m; 
ween the mean values is not significant, if it is > 3, it is significant. 
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The mean values of all the male and all the female gametes and the 


—M 
quotient were also calculated. 
md + ms 


Observations. 


The first observations were made on material, collected on March 
26, 1944. On the following day 2-ciliate swarmers were liberated 
from a few plants. A conjugation could not be observed, the plants 
probably being of the same sex. 

A richly fertile material was collected on March 29th. On the 
next day swarmers were liberated from 13 plants. They collected 
around the lightest part of the dishes and formed there a distinct 
streak. It was observed that the colour of the streak was not the 
same in all the dishes. In 9 dishes the colour was yellow, in 4 more 
greenish. Such a difference was, according to the literature, not 
observed before in Monostroma, but was reported in Enteromorpha 
and Ulva. Kyury (1931) found in Enteromorpha intestinalis, which 
is markedly anisogamous, that the fertile portions of the male 
plants are yellow, those of the female plants more greenish. The 
swarmers were all 2-ciliate gametes. Gametes from one and the 
same plant did not conjugate between themselves, nor did »yellow» 
gametes from one plant fuse with »yellow» gametes from another 
plant, but when »yellow» and »green» gametes were brought to- 
gether, there took place an intense conjugation. The microscopic 
examination of the first stages of conjugation gave the impression 
of a slight anisogamy. The same observations were made the next 
day on new material. An experiment, which was planned in order 
to examine more systematically the combinations between gametes 
from different plants, could not be performed, because the gametes 
already after 1 hour lost their capacity of conjugation. This was 
probably due to the rather high temperature in the working room 
and the intense sunshine through the window that day. 

A new material was collected on March 31. On the next day 
gametes were liberated in about 15 dishes. Most of the plants gave 
gametes belonging to the yellow type, only 4 plants gametes of the 
greenish type. Conjugation experiments gave the same results as 
before. Table I shows the results of all possible combinations of 
gametes of 6 plants, investigated in this respect. The experiment 
was made with just liberated gametes. 
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Table I. Results of combinations of 6 plants of Monostroma Grevillei. 
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Another similar experiment was carried out on April 3. Libera- 
tion of gametes was obtained in about 15 dishes. This time the ga- 
metes in most of the dishes belonged to the greenish type, in only 
2 dishes they were yellow. Combination experiments gave the same 
results as before. 

On the last two occasions detailed studies of the gametes and of 
the fusion were also made, partly on living material, partly on 
material fixed in iodine. Some measurements were also made on 
»green» and »yellow» gametes by the aid of an ocular micrometer. 
They seemed to verify the impression mentioned above that the 
two sorts of gametes are different in size. The »green» gametes 
had a length of about 6,5—7,5 u and the »yellow» gametes about 
5,5-6,5 u. Although there is a great variability in the size of the 
gametes, such a difference was statistically verified by the measure- 
ments mentioned below. The »green» gametes are therefore to be 
considered as female, the »yellow» as male gametes. 

The female gametes generally turned out to have a somewhat 
larger chloroplast and a slightly larger pyrenoid than the male 
gametes (Fig. 1 af). Otherwise nothing new was observed as to 
the structure of the gametes. They are very sensitive to light and 
move quickly toward the lightest part of the vessel. By rotating 
the dish the speed of the swimming was determined. Just liberated 
male gametes moved from one side to the other of a dish, 75 mm 
in diameter, in about 10 minutes, which represents a speed of 
about 125 u or about 20 times their length per second. From the 
primary values in KYLIN's experiments with gametes of Entero- 
morpha intestinalis may be calculated a speed of about 30 times 
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the length of the gametes per second, and that value was also found 
by BLrivinGg (1933) for gametes of Enteromorpha. Conjugation ra- 
pidly produces a change to a negative phototactic response. When 
two drops of sea-water, one containing female and one male gametes, 
were mixed on a glass slide, the fusing gametes at once began to 
seek the darkest part of the drop. Already after 1 minute there 
could be observed with the naked eye a streak at this part of the 
drop. 

Under favourable conditions the gametes retained their power 
of locomotion and conjugation for a rather long time. When kept 
at a temperature of 12° C they showed no sign of weakness in these 
respects after 6 hours. After 24 hours some gametes had sunk to 
the bottom, but most of them were still swimming toward the light, 
when the dishes were rotated, and it turned out that they had also 
retained their fusion capacity. Even after 48 hours some gametes 
still showed a positively phototactic response. When such gametes, 
belonging to different sexes, were mixed, some of them conjugated 
in anormal way. In a couple of dishes with female gametes a great 
number of the gametes retained their power of locomotion even 
after 72 hours. When examined in a drop of sea-water on a slide, 
some of them showed a positively, some a negatively phototactic 
reaction. 

The various stages in the conjugation may be followed in Fig. 
1 c—f. Young zygotes, about 1 hour old, are seen in Fig. 1 g. They 
seemed to have acquired no cell-wall and contained two pyrenoids 
and two eye-spots. 

The further development of ihe zygotes was followed on slides, 
which were kept in culture media. Fig. 1h shows zygotes 3 days 
old. They were now rounded or somewhat elongated and invested 
with a distinct cell-wall and contained two pyrenoids. The two 
eye-spots still persisted. The zygotes then began to increase enorm- 
ously in size, and the cell-wall began to thicken, especially at 
one end, where it often showed a thick rhizoid-like process. Fig. 1 
j shows a zygote, 9 days old, with two large pyrenoids surrounded 
by starch grains. When 15 days old the zygotes generally contained 
4—8 pyrenoids and many starch grains, which were lying round 
the pyrenoids or were distributed in the chloroplast. Fig. 1k shows 
such a zygote, drawn after a preparate stained with a weak solu- 
tion of iodine. Fig. 11 gives the outline of another zygote of the 
same age. The size of the zygotes was now about 30-40 u. After 
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Fig. 1. Monostroma Grevillei. a: male, b: female gametes; c—f: successive stages in 

the fusion of the gametes; g: young zygotes, 1 hour after the fusion; h—k: succes- 

sive stages in the development of the zygote, h after 3, j after 9, k after 15 days; 
1; outline of a zygote, 15 days old. — 16/, nat. size. 


26 days the zygotes measured 40-60 uw. Most of them were now 
spherical in form, and they were densely green and full of starch. 
They had now attained their maximum size, which was about the 
same as that reported by CARTER (1926) and Kuniepa (1934). 
The zygotes were kept under observation from the beginning of 
April to the middle of July. From the end of April they showed 
no further changes. They became gradually more or less over- 
grown with diatoms, green algae and other micro-organisms, and 
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Length in mm of the gametes in the drawings. 


Fig. 2. Monostroma Grevillei. Measurements of the length of the gametes in the 
drawings (179/, nat. size); 200 gametes of each of two male (No. 1 and 2) and two 


female (No. 3 and 4) plants. 1: (—————-), M, = 10.175 + 0.081 mm (6, = + 1.147 
mm); 2: (—— — —), M, = 10,185 + 0,072 mm (6, = + 1,015 mm); 3: (—-—-—), 
M, = 11.975 + 0.0806. mm (o, = + 1,188 mm);-4: ( -+-+>>- ), M, = 11.980 + 
M,—M M,—™, Ma M, 
+ 0.075 mm (6,= + 1.058 mm): —2———_ = 0.09; =E? = 0.05; =! = 15.8; 
se , V må + mj Vm + m Vm + m 
M,— Ma M,— M, M,—M, 
SS * = 16.6, —*—— + = 164; —*—— = 17.3, Mz = 10.180 + 0.054 mm 
Ving mi Vakter on Vimi + må 
: Mo — Mg 
(Sg = 1.081 mm); Mg = 11.978 + 0.055 mm (6g = + 1.098 mm) - —————__—. =. 23.3. 
V må + Ma 


many zygotes died. In the middle of July the entire lot suddenly 
died, possibly in consequence of a strong heat-wave at that time. 
Unfortunately the writer therefore had no opportunity of studying 
the definite germination of the zygotes. 

Next year the investigation was continued with material from the 
same place. The results obtained in 1944 concerning the gametes 
and their fusion were now verified. Male and female gametes from 
different plants were fixed in a weak solution of osmic acid and 
mounted in acetate of potassium. These slides were then used for 
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measurements of the size of the gametes (see below). Cultures of 


_ zygotes were also started. The culture medium was now made up 


with sea-water, which was sterilized by boiling. The zygotes, 
however, died after some days in the cultures, probably because 
the culture medium had not yet been saturated with the atmospheric 
gases. As it was at the end of the vegetation period of Monostroma, 
new material could not be obtained. 

In 1944 some culture experiments were also made with gametes, 
which had not been allowed to conjugate. The gametes rounded 
themselves off and acquired a thin cell-wall. They had one pyre- 
noid and one eye-spot. The male cells always died after a few 
days, the female cells of some cultures lived a few days longer, 
but then they also died. 

Gametes of two male plants (called 1 and 2) and two female 
plants (called 3 and 4), 200 of each plant, were drawn by the aid 
of the camera lucida, and the length of the gametes in the drawings 
was measured and treated statistically, as mentioned above (p. 237). 
The result of the measurements is seen in Fig. 2. The mean values 
for the length of the male gametes in the drawings are 10,175 and 
10,185 mm. The real gamete lengths corresponding to these values 
are 5,985 and 5,991 uw. The mean values of the length of the female 
gametes in the drawings are 11,975 and 11,980 mm and the real 
sizes corresponding to these values 7.04 and 7.05 u. The female 
gametes are therefore about 1.1 p larger than the male gametes. 
As seen from the statistic data in Fig. 2, this difference is significant. 


Discussion. 


The investigations referred to in the Introduction show that the 
Monostroma plants observed in nature are sexual plants, which 
produce 2-ciliate gametes. The plants are always dioecious. This 
was also verified by the present investigation. 

As to the relative size of the female and male gametes, things 
seem to be different in different species of Monostroma. M. Witt- 
rockii is quite isogamous, which was demonstrated with statistical 
evidence by Morwus (1938). Monostroma membranacea (WEST 
1903), M. sp. (Miyake and KUNIEDA 1931) and M. Grevillei (SCHREI- 
BER 1942)! are said to be isogamous. CARTER (1926) reports a 


1 In ScHREIBER I. c., fig. 1 b, showing the fusion of two gametes, there is a certain 


difference in size between the gametes. 
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is a considerable variation in the size of the male and female ga- 
metes, so that some of the larger male gametes may be as large as 
the average female gamete, or even larger, and vice versa; on the 
whole, however, the female gametes are slightly larger than the 
male gametes. YAMADA (1932) reports that there is an evident case 
of anisogamy in Monostroma angicava, the male gametes being 
5-6 x 2-3 yu, the female gametes 6-7 x 4-5.5 u. The present in- 
vestigation shows with statistical evidence that there is a slight 
anisogamy in M. Grevillei. Such a difference in breadth, as reported 
by Yamapa in M. angicava was not observed. There is thus met 
with in the genus Monostroma the same transition from isogamy to 
anisogamy as has previously been demonstrated in the genera 
Enteromorpha and Ulva. The difference between the male and 
female gametes of M. Grevillei also finds expression in their colour, 
the male gametes being more yellow than the female gametes. 
Unfortunately, in the present investigation the development of 
the zygote could not be-followed to the definite germination. The 
zygotes after acquiring a cell-wall increased enormously in size, 
attaining a maximum size of about 40-60 u. This agrees with the 
statements made by CARTER (1926) in Monostroma latissimum, by 
Miyake and Kuniepa (1931) and Kunrepa (1934) in .a Japanese 
species of the genus, by Morwus (1938) in M. Wittrockii and by 
SCHREIBER (1942) in M. Grevillei. CARTER and SCHREIBER report 
that the young zygote on the first day begins to undergo a sort of 
germination, sending out a germination tube, at the end of which 
the contents accumulate. After some days the original membrane 
is left as a delicate vesicle at one end of the sporeling. This was 
not observed by the present writer. As the zygotes were not exa- 
mined from 1 hour to 3 days after their formation, the writer may 
have failed to observe this detail. : 
As mentioned in the Introduction Kunrepa (1934) and Morwus 
(1938) found that the enlarged zygote represents the sporophytic 
generation. There is thus in Monostroma an alternation of genera- 
tion between a large multicellular gamophytic generation and a 
microscopic unicellular sporophytic generation, consisting of the 
enlarged zygote. In Ulva and Enteromorpha both generations are 
large multicellular plants of the same size and shape. This differ- 
ence in the life-cycle seems to be of great importance, and Kv- 
NIEDA (1934) is of the opinion that it might be justified to place the 
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slight anisogamy in Monostroma latissimum. According to her there — 
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genus Monostroma under a new family, Monostromaceae. The pre- 


sent writer is of the same opinion. The family Monostromaceae 
may be characterized by the life-cycle mentioned and the mono- 
stromatic thallus of the sexual plants. san 
According to the literature the gametes of some species of Mono- 
stroma may develop parthenogenetically. Bripine (1935) found 
that the gametes, which he interpreted as female gametes, develop 
without conjugation to new Monostroma plants. Morwvs (1938) 
reported the same for both the female and the male gametes of the 
same species. According to CARTER (1926) the gametes of M. 
latissimum have the capacity of developing parthenogenetically. 
The parthenospores are said to enlarge in quite the same way as 
the zygotes. This statement seems doubtful. In the present in- 


vestigation of M. Grevillei the gametes failed to develop and were 


dead after some days. 

YAMADA and Kanpa (1941) investigated the life-history of Mono- 
stroma zostericola from Japan. They did not find any gametes, 
but the plants produced small 4-ciliate zoospores, which developed 
into new plants of the same type. It is of special interest that these 
zoospores possessed no eye-spot and did not show any tendency 
of phototaxis. Similar swarmers with a similar development were 
observed by the same writers in Enteromorpha nana var. minima 
and were previously described by Buiip1nG (1938) in the same spe- 
cies of Enteromorpha, called by him E. minima. These asexual 
swarmers must not be identified with the 4-ciliate zoospores in the 
Ulvaceae, formed after a reduction division in the sporangium and 
developing into sexual plants. They must be interpreted as neutral 
swarmers, according to BLIDInG (1933). 


Summary. 


1. The life-history of Monostroma Grevillei is investigated. 
The common Monostroma plants are gamophytes and are strictly 


Nn 


dioecious. 

3. The gametes are 2-ciliate, and the species is slightly anisogamous. 
The male gametes have a somewhat smaller chloroplast and pyre- 
noid and are also more yellow in colour than the female gametes. 

4. Under favourable conditions the gametes retain their capacity 
of locomotion and conjugation for 2-8 days. Just liberated 
gametes swim at the speed of about 125 u per second. 


The “foe acne of “oak zygote was not observed. | 


probably represents the sporophytic generation. 

6. The genus Monostroma ought to be referred to a special family, 
Monostromaceae, as was proposed by KUNIEDA (1934). 

7. No parthenogenetic development of the gametes was observed. 


Karlstad, Sweden, February, 1947. 
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_ DIE RESTITUTIONS- UND KONTRAKTIONSKERNE 
; DER HIERACIUM-MIKROSPOROGENESE. 


VON 


FOLKE FAGERLIND. 


Die Bildung unreduzierter Zellen wihrend der Mikrosporogenese 
wurde erstmals von ROSENBERG (1917) bei der. Untergattung Ar- 
chieracium angehorigen agamospermischen Hieracium-Arten be- 
schrieben. Seiner Ansicht nach wurde der heterotypische Kern in 
einen unreduzierten Interkinesekern umgewandelt, bevor die hetero- 
typische Teilung das normale Endstadium erreicht hatte. Die Kern- 
naturumwandlung erfolgte waihrend Anaphase, Metaphase, Diaki- 
nese oder noch frtiherer Prophase. Er bezeichnete die durch die 
Kernnaturumwandlung entstandenen unreduzierten Interkinese- 
kerne als Restitutionskerne oder Regressionskerne. Wenn die 
Restitutionskernbildung wahrend Prophase, Diakinese oder Meta- 
phase eintraf, konstatierte er, dass sie mit einer oft sehr stark 
markierten Kontraktion des Kerns verbunden war. Kerne, die 
sich in einem solchen Stadium befanden, nannte er Kontraktions- 
kerne. ROSENBERG (1917, 1926—1927) war offenbar die ganze 
Zeit hindurch davon tiberzeugt, dass die Kernnaturumwandlung 
waihrend der verschiedenen Stadien wirklich einen und denselben 
Prozess darstellte, dass es sich stets um eine »vorzeitige» homoty- 
pische Teilung handelte, die die heterotypische vor deren Vollen- 
dung abbrach. Die Verschiedenheiten sollten nur darauf beruhen, 
dass der »Abbruch» zu etwas verschiedenen Zeitpunkten gesche- 
hen konnte. Die Auffassung hat recht vieles fiir sich. Der einzige 
Umstand, der zu einigem Bedenken Anlass gibt, ist der, dass das 
Vorkommen einer Kontraktionsphase nicht erwahnt wird, wenn ein 
Anaphasekern sich in einen Restitutionskern umwandelt. Man er- 
halt daher den Eindruck, dass die Entwicklung in diesem Falle 
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sich in einem markanten Punkte von der Bildung von Restitutions- 
kernen während der iibrigen Phasen unterscheidet. 

Spätere Forscher haben ihre besondere Aufmerksamkeit Restitu- 
tionskernen zugewandt, die wahrend der Anaphase oder wahrend 
eines anderen, mehr oder weniger anaphaseahnlichen Stadiums, 
wo Chromosomen in der Kernspindel zerstreut liegen, gebildet wor- 
den sind. Derartige Restitutionskerne haben ja eine sehr grosse 
Bedeutung, wo es sich um die Bildung von unreduziertem Pollen 
bei Artbastarden handelt. Die Anwesenheit solcher Kerne wahrend 
der Hieracium-Mikrosporogenese ist auch von spateren Hieracium- 
Forschern (BERGMAN 1935, GENTSCHEFF 1937, 1940—1941), GENT- 
SCHEFF und GUSTAFSSON 1940) beobachtet worden. Im Gegensatz 
hierzu ist den ubrigen Restitutionskernen und den Kontraktions- 
kernen héchstens ein sehr fliichtiges Interesse gewidmet worden. 

Die verschiedenen Restitutionskerntypen spielen eine grosse Rolle 
bei der Bildung der unreduzierten Embryosacke bei agamosper- 
mischen Rudbeckia laciniata-Biotypen (FAGERLIND 1946). Ich ver- 
mute, dass das gleiche betreffs gewisser anderer Agamospermen der 
Fall ist. Trifft die Auffassung zu, so ist in diesen Fallen Kenntnis 
von dem Verlauf der Makrosporogenese am leichtesten und viel- 
leicht ausschliesslich durch Vergleich mit entsprechenden Hiera- 
citum-Prozessen zu erlangen. Damit ein solcher Vergleich angestellt 
werden konne, und damit man tberhaupt die Méglichkeit besitze, 
zu konstatieren, dass Ubereinstimmung wirklich vorliegt, ist es not- 
wendig, die verschiedenen Phasen wahrend der _ betreffenden 
Hieracium-Prozesse so eingehend wie mdéglich zu kennen. Ich 
halte es daher fiir angebracht, die nachstehende, in gewissen Hin- 
sichten ergiinzende Ubersicht tiber dieselben zu geben. Erganzungen 
sind durch das Studium von Archieracium-Praiparaten erhalten 
worden, die Prof. RosENBERG dem Botanischen Institut der Uni- 
versitat Stockholm freundlichst tiberlassen hat. Einige davon sind 
»Originalpraparate», andere sind sicher angefertigt worden, lange 
nachdem ROSENBERG seine Untersuchungen ver6ffentlicht hatte. 


1. Die Umwandlung des Anaphasekerns in einen 
Restitutionskern. (Abb. 1.) 


ROSENBERG lenkte die Aufmerksamkeit auf die Erscheinung vor- 
zugsweise bei H. boreale. Sein Bildmaterial (RosENBERG 1926— 
1927, Abb. 9, A—K) ist auch von dieser Art hergenommen. Der 
Kommentar zu den Bildern lautet folgendermassen: 


KONTRAKTIONSKERNE DER HIERACIUM-MIKROSPOROGENESE 249 


»Fig. B—K stellen P.M.Z. aus einem und demselben Antherenfach dar. 
Fig. A ist eine Metaphase mit zwei Gemini und einer Anzahl univalenten 
Chromosomen. Fig. B ist die Interkinese mit zwei ziemlich gleich grossen 
Tochterkernen, deren Chromosomen deutlich langsgespaltet sind. Dann 
folgen einige Pollenmutterzellen mit nur einem, aber sehr grossen Kern. 
Die Chromosomen dieser 1-kernigen Zellen befinden sich ganz entschieden 
in demselben Entwicklungsstadium wie in der 2-kernigen Zelle B. Die 
Erklarung dieses eigenartigen Verhaltens ist die folgende. In allen diesen 
Zellen hat eine Teilung des Kerns begonnen; in B ist dieselbe auch vollendet, 
aber in den iibrigen nicht; die Teilung ist etwa bis zur Anaphase gelangt. 
Dann wurde die Spindelfigur mit den Chromosomen durch eine neue Kern- 
membran vom Plasma abgegrenzt. — — — Ich méchte fiir diese so ent- 
standenen Kerne den Terminus Restitutions-Kerne vorschlagen. Alle 
Chromosomen haben die Gestalt von Interkinesen-Chromosomen, und 
man könnte daher die Sache auch so ausdriicken, dass die Interkinese 
gewissermassen auf die Meta- und Anaphase der ersten Teilung iiber- 


griffen hat.» 


Wie bereits bemerkt, erwahnt ROSENBERG — im Gegensatz zu 
seiner Schilderung der anderen Typen von Restitutionskernbil- 
dung — nichts von der Bildung eines Kontraktionskerns im Zusam- 
menhang mit der Umwandlung des heterotypischen Anaphasekerns 
in einen Restitutionskern. ROSENBERGS Bildmaterial und das obige 
Zitat zeigen jedoch deutlich, dass er den eigentlichen Ubergang von 
Anaphasekern zu Restitutionskern nicht studiert hat. In der nach- 
stehenden Darstellung beschreibe ich auch Stadien, die zwischen 
denjenigen liegen, die ROSENBERG in seiner Fig. 9 A und in Fig. 
9 B—G abgebildet hat. 

Die Biotypen, die dadurch gekennzeichnet sind, dass Restitu- 
tionskernbildung oft wahrend der heterotypischen Anaphase vor- 
kommt, sind charakterisiert durch mehr oder weniger hohe, oft 
totale Asyndese. Wenn die Diakinesekernmembran verschwindet, 
zeigen die Univalenten oft eine mehr oder weniger ausgesprochene 
Tendenz, sich zu einer Aquatorialplatte zu sammeln. Eine wech- 
selnde Anzahl Univalente scheint jedoch stets in der Spindel aus- 
serhalb der Metaphaseplatte zu verbleiben. In anderen Fallen hat 
man den Eindruck, dass simtliche Univalenten draussen in der 
Spindel verbleiben, wo sie sukzessiv sich voneinander trennen, was 
ja als eine Folge der Spindelstreckung betrachtet zu werden pflegt. 
Dass die Univalenten eine Tendenz zur Bildung einer Aquatorial- 
platte zeigen, wurde schon von ROSENBERG notiert. Wahrend des 
Anaphasestadiums sind meistens zwei polare Univalentengruppen 
wahrzunehmen. Die Bildung derselben kann kaum lediglich dar- 
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auf beruhen, dass die Univalenten infolge der Spindelstreckung 
passiv dahin verschoben worden sind. Oft trifft man zwischen 
den polaren Gruppen eine wechselnde Anzahl Univalente an, die 
noch in der Spindel liegen. Man kann auch zuweilen Univa- 
lente sehen, die noch eine zentrale Aquatorialplatte bilden. Die 
Univalenten zeigen dann eine sehr deutliche Langsteilung. Man 
erhalt sogar den Eindruck, dass ihre Teile sich voneinander zu 
trennen beginnen (vgl. ROSENBERG 1926—1927, Abb. 8 A). In ver- 
einzelten Fallen erfolgt wohl auch eine wirkliche Univalentteilung. 
Sind die Chromosomen in den polaren Gruppen gleichzeitig wahr- 
nehmbar, erscheinen auch sie langsgeteilt. Auch in den tbrigen 
Fallen sieht es mitunter aus, als wenn die Chromosomen wahrend 
der Anaphase Liangsteilung aufweisen, doch ist der Eindruck hier 
zumeist sehr schwach. 

Wahrend der spaten Anaphase bilden die Chromosomen, die die 
betreffenden Pole erreicht haben, gewöhnlich sehr dichte Ansamm- 
lungen (Abb. 1 a—d). Diese Ansammlungen können so dicht sein, 
dass sie nicht analysierbar sind. Eine Tendenz, sich zusammen- 
zudrangen, zeigen auch die wahrend dieses Stadiums in der Spindel 
eventuell zurtickgebliebenen Chromosomen. Die Kernmembranen 
kommen offenbar wahrend dieser »haph&inoden» Stadien zur An- 
legung. Wenn Univalente in der Spindel verbleiben, kann das Er- 
gebnis das sein, dass eine einheitliche Kernmembran sich rings um 
die ganze Chromosomenmasse herumlegt, was nattirlich in einem 
Kern mit unreduzierter Chromosomenzahl, in einem Restitutions- 
kern resultiert. In anderen Fallen wird eine Kernmembran um 
den grosseren Teil der Chromosomenmasse herum gebildet. Hier- 
durch entstehen sog. unvollstandige Restitutionskerne (vgl. GusTAFs- 
SON 1935). Diese besitzen eine Chromosomenzahl, die unbeträcht- 
lich niedriger als die unreduzierte ist. Die tibrigen Chromosomen 
bilden solchenfalls einen oder mehrere Zwergkerne. Wenn zuriick- 
bleibende Chromosomen in der Spindel ganz oder fast ganz fehlen, 
wird jede der beiden polaren Chromosomengruppen von einer 
Kernmembran umgeben. Ob es sich nun um eine vollstandige oder 
unvollstindige Restitutionskern-, Dyaden- oder »Polyaden»-Bil- 
dung handelt, so erhalt man den Eindruck, dass die Kernmembran 
primär sich sehr intim an die Chromosomenmassen anschmiegt. 
Die Kernkontur bleibt uneben. Kernpartien, die ein einziges Chro- 
mosom oder eine geringe Anzahl solcher enthalten, bilden mehr oder 
weniger wohlmarkierte Ausbuchtungen aus der Hauptmasse des 
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Abb. 1. ai. Hieracium sabaudum. Zusammenhangender Verband von P.M.Z.; er 
zeigt Anaphasen mit zusammengedrangten Chromosomen (a-d), reduzierte (e-f) und 
H. boreale. Zusammenhangen- 


unreduzierte (g—i), kontrahierte Telophasen. — j-—v. 
; er zeigt reduzierte (1, s-u) und unreduzierte (j, k, mr, v) 


der Verband von P.M.Z.; 
Interkinesen mit sukzessiv schwindender Kontraktion. 


- ee 
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Kerns. Bei fliichtiger Untersuchung kénnen daher solche Partien, 
die tatsichlich Teile eines grésseren Kerns ausmachen, den An- 
schein loser Zwergkerne erwecken. Infolge der geschilderten Ver- 
hiltnisse sind die neugebildeten Kerne wenig durchsichtig. Ver- 
glichen mit anderen Kernstadien erwecken die letztgenannten den 
Eindruck, kompakt und stark kontrahiert zu sein. Die eben be- 
schriebenen Verhdltnisse sind in Abb. 1, a—n veranschaulicht. 

Das kontrahierte Aussehen ist demnach v6llig unab- 
hingig davon, ob zwei Dyadenkerne, ob mehrere Kerne 
oder ob ein einziger Kern aus der ganzen Chromoso- 
menmasse gebildet worden ist (vgl. Abb. 1 e—f mit g—, 
j und k mit 1). Bei sexuellem, diploidem~H. umbellatum, wo Restitu- 
tionskerne nicht vorkommen, haben in der Tat auch die entspre- 
chenden Stadien das kontrahierte Aussehen. 

Die kontrahierten Telophasekerne schwellen, sowohl was die 
reduzierten als was die unreduzierten betrifft. Sie werden gleich- 
zeitig damit mehr und mehr durchsichtig (Abb. 1 j—v). Hierbei 
wandeln sie sich, wenigstens meistens, in Ruhekerne (Interphase- 
kerne) um. Wenn die Chromosomen wieder sichtbar werden, zei- 
gen sie das langsgeteilte Aussehen, das ROSENBERG angegeben und 
abgebildet hat. Wir sind nun zu dem Interkinesestadium gelangt, 
das die Prophase der homotypischen Teilung darstellt. In vielen 
Fallen wird jedoch die homotypische Teilung bei den Archieracien 
nicht durchlaufen. Die Ruhekerne bleiben vielmehr als solche be- 
‘stehen und degenerieren allmihlich. In den Fallen, wo eine Tei- 
lung erfolgt, ist die Interphase von wechselnder Dauer. Die relative 
Dauer der einzelnen Kernphasen kann beurteilt werden nach der 
Lange derjenigen P.M.Z.-Verbande, welche die betreffenden Sta- 
dien aufweisen (vgl. ROSENBERG 1926—1927). Vermutlich kommt 
es auch vor, dass eine Interphase fehlt, dass das Kontraktions- 
stadium direkt in eine homotypische Prophase tibergeht. Die 
Variation steht sicher in Zusammenhang damit, dass die Reduk- 
tionsteilung mit ganz verschiedener Geschwindigkeit bei verschie- 
denen Biotypen, in verschiedenen Pollenfachern bei einem und 
demselben Individuum und bisweilen sogar in verschiedenen, 
einem und demselben Pollenfach angehérigen P.M.Z. erfolgt. 

Die Zusammendringung der Chromosomen wihrend 
der Endstadien der Anaphase sowie die darauf folgen- 
den Prozesse bezeichnen nicht etwas, was nur bei 
der Hieracium-Mikrosporogenese vorkime. Die Prozesse 
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sind als normale Vorginge sowohl wihrend der Meiose 


wie während der Mitose vorhanden. Dass der spate Ana- 


phasekern und der neugebildete Telophasekern auffallend kom- 
pakt, stark farbbar und infolge der Anhiufung der Elemente s¢hwer 
oder gar nicht zu analysieren sind, ist oftmals schon in ilterer 


_karyologischer Literatur angefiithrt worden (vgl. LUNDEGÅRDH 


$912... Fiscnr ens 19? 11922, 1942). Abbildungen zeugen auch 
davon, dass die Kernkontur des neugebildeten Telephasekerns 
mehr oder weniger uneben verlauft. Wer sich mit der Untersuchung 
von Kernteilungen beschaftigt hat, weiss, dass der Kontraktions- 
grad bei den fraglichen Kernen den Eindruck macht, in sehr ver- 
schiedener Starke aufzutreten. Er ist besonders hoch bei »schlech- 
ten» Fixierungen (vgl. GREGOIRE 1906, LUNDEGARDH 1912). Der 
Verdacht legt daher nahe, dass die Kontraktion nicht eine natiir- 
liche Erscheinung ist, sondern ein Artefakt darstellt. Die genannten 
Kernstadien miissten solchenfalls von einer speziellen Natur sein, 
welche bewirkt, dass gerade sie leichter als andere Phasen kontra- 
hiert werden. Meines Erachtens ist es jedoch am wahrscheinlich- 
sten, dass die Kernkontraktion ein nattirliches Phainomen ist, dass 
sie aber unter der Einwirkung des Fixativs in verschiedenem Grade 
verstarkt wird. ROSENBERG vermutet, dass die von ihm beschrie- 
benen Kontraktionskerne, die in Zusammenhang mit der Umwand- 
lung von Metaphasen, Diakinesen und Prophasen in Restitutions- 
kerne beobachtet wurden, gleichzeitig mit dem Eintritt einer ra- 
schen Veranderung der Permeabilitaétsverhaltnisse des Kerns ge- 
bildet werden. 


2. Die Umwandlung des Metaphasekerns in einen 
Restitutionskern. (Abb. 2 a—k, q-x.) 


Bei H. alpinum und H. pulmonarioides bilden nach ROSENBERG 
(1926) ganz ungebundene Chromosomen, welche avancierte Langs- 
spaltung zeigen, eine Metaphaseplatte. Trotzdem fahrt die Kern- 
teilung nicht in normaler Weise fort. Bei der erstgenannten Art 
hat man bisweilen den Eindruck, als wandle sich der Metaphasekern 
in eine schwer zu analysierende, zentral gelegene, dichte Chromo- 
somenanhaufung um. Diese bildet sich dann ihrerseits zu einem 
einzigen, mit Membran versehenen Kern um, dessen Natur als 
Interkinese (homotypische Prophase) deutlich ist. In anderen Fal- 
len sowie bei der zweitgenannten Art hat es den Anschein, als 


254 FOLKE FAGERLIND 


wandle sich der Metaphasekern direkt in einen mit Membran ver- 
sehenen, mehr oder weniger kontrahierten Kern um, der sich so 
gut wie unmittelbar als eine Interkinese (homotypische Prophase) 
kundgibt. 

Rosensercs Schilderung und Abbildungen nach zu urteilen, 
trifft man bisweilen folgende Verhaltnisse bei H. pseudoillyricum an. 
Wenn die einer totalasyndetischen Diakinese angehérige Membran 
verschwunden ist, zeigen mehrere Univalente die Tendenz, eine 
Metaphaseplatte zu bilden. Sie werden jedoch nicht in eine einzige 
Ebene eingeordnet. Die Metaphaseplatte bleibt mehr oder weniger 
»diffus». Einige Univalente verbleiben auch weiter draussen in 
der Spindel. Dies beruht wohl darauf, dass sie nie die Aquatorial- 
platte erreicht haben. Der »diffuse» Metaphasekern wandelt sich 
offenbar in einen mit Membran versehenen Kontraktionskern um. 
Der Kontraktionsgrad ist jedoch relativ unbedeutend. Die Chromo- 
somen des Kontraktionskerns weisen eine deutliche Langsspalte 
auf. 

Selbst habe ich die Umwandlung von Metaphasekernen in unre- 
duzierte Interkinesen bei H. laevigatum sowie bei einem artlich 
unbestimmten Hieracium-Biotyp studiert. Untersucht man zusam- 
menhangende P.M.Z.-Ketten (Abb. 2 a—g), so sieht man, dass die 
Univalenten sich sukzessiv in einer Ebene ansammeln und eine 
regelrechte oder eine schwach »diffuse» Metaphaseplatte bilden. 
Vereinzelte Univalente werden auch gleich ausserhalb der Aqua- 
torialebene angetroffen. Die Lange der Zellverbinde, deren Zellen 
verschiedene Phasen der Metaphaseplattenbildung aufweisen, zeugt 
davon, dass der Prozess langsam verläuft. Die Univalenten der 
Metaphaseplatten zeigen deutliche Langsspaltung (Abb. 2 a—h). Bei 
den mehr vorgeschrittenen kann man sogar den Eindruck erhalten, 
dass die Teile, aus denen jedes Univalent nun besteht, bereits sich 
voneinander zu trennen beginnen (Abb. 2f). Trotzdem geht die 
Teilung in der Regel nicht weiter. Die Platte wandelt sich in eine 
zentral gelegene, nicht analysierbare Chromosomenmasse um, deren 
Elemente dicht aneinandergedringt liegen (Abb. 2 h—k). In Aus- 
nahmefallen kann ein Chromosom oder kénnen einige wenige 
Chromosomen isoliert eine Strecke von der Zentralgruppe ab lie- 
gen (Abb. 21). Dies resultiert in der Bildung »unvollstaindiger 
Restitutionskerne». Die Zentralgruppe ist oft deutlich von einer 
Kernmembran umgeben (Abb. 2 j—k). Die Kernkontraktion wird 
dann sukzessiv aufgehoben. Wenn Chromosomen wieder zu unter- 
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Abb. 2. a-k. Hieracium laevigatum. Zusammenhangender Verband von P.M.Z. 
(zwischen c und d sind 12 P.M.Z. weggelassen); er zeigt Prometaphasen (a-—c), 
diffuse oder fast regelrechte Metaphasen (d-g), zentrale Chromosomenanhaufungen 
(h-i) und Metaphaserestitutionskerne (j-k). —I-p. H. laevigatum. Zusammenhangen- 
der Verband yon P.M.Z.; er zeigt asyndetische Diakinesen (l-m), eine zentrale, 
membranlose Chromosomenanhaufung (n) und Restitutionskerne mit schwindender 
Kontraktion (o—p). — q-x. Ein artlich unbestimmter Hieracium-Biotyp. Zusam- 
menhangender Verband yon P.M.Z.; er zeigt Metaphasen (q-r), Metaphaserestitu- 
tionskerne (s—t), Anaphaserestitutionskerne (u-v) und einen Restitutionskern mit 
schwindender Kontraktion (x). 
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scheiden sind, besitzen sie das Chromosomaussehen der homoty- 
pischen Prophase. Sowohl der noch membranfreie wie der eben 
mit Membran ausgestattete Kern kann mehr oder weniger aus- 
gesprochene Scheibengestalt aufweisen (Abb. 2i—j). Bisweilen 
sind nicht nur polare, sondern auch peripher placierte Spindel- 
fiden um dieselben herum wahrgenommen worden (Abb. 2k). 

An dem artlich nicht bestimmten Hieracium-Material sind P.M.Z.- 
Reihen beobachtet worden, die mit den soeben beschriebenen Ver- 
haltnissen itibereinstimmen, nur dass das kernmembranfreie, zen- 
trale, nicht analysierbare Kernstadium hier fehlt (Abb. 2 q—x). 
Das Verhiltnis ist also dasselbe wie das von RosENnBERG fär H. 
pulmonarioides beschriebene. Ich vermute, dass das » Uberspringen» 
durch eine rascher vor sich gehende Entwicklung bedingt ist. 
Kontraktion und Kernmembranbildung geschehen gleichzeitig oder 
nahezu gleichzeitig. In mehreren Fallen zeigt der kontrahierte Kern 
gespaltete Chromosomen, wahrend gleichzeitig die Kontraktion 
nachzulassen beginnt. Die Interphase ist offenbar auf totales Ver- 
schwinden »reduziert» worden. 

Zweifellos hat ROSENBERG recht, wenn er bemerkt, dass 
die unter 1) und 2) geschilderten Prozesse wesentlich 
von derselben Natur sind, dass aber die Kernmembran- 
umwandlung wahrend verschiedener Kernphasen, wah- 
rend Anaphase und wahrend Metaphase, geschieht. 
Der Nachweis, dass Kernkontraktion auch im Fall 
Nr. 1 vorkommt, und dass sie als ein voéllig norma- 
ler Prozess aufzufassen ist, macht die Einwendungen 
hinfallig, die friher berechtigt erscheinen konnten. Es 
lasst sich ja nicht bezweifeln, dass die Kontraktions- 
kerne in den beiden Fallen identische Erscheinungen 
sind. 

Die hier angefiihrten Ansichten finden Stiitzen in folgenden Tat- 
sachen. In den P.M.Z.-Reihen, welche die Umwandlungsskala 
Prometaphase—Metaphase—Metaphaserestitutionskern aufweisen, 
begegnet man nicht selten »eingeschobenen» Kernen, die sich deut- 
lich als Anaphaserestitutionskerne dartun (Abb. 2 v). Die Er- 
scheinung zeigt, dass der Metaphasekern in einigen Fallen sich zum 
Anaphasekern entwickelt hat, bevor der Restitutionsprozess ein- 
trat. Diese Anaphaserestitutionskerne zeigen annihernd dieselbe 
Kontraktionsphase wie umliegende Metaphaserestitutionskerne. Dies 
deutet darauf, dass die Anaphase- und die Metaphasere- 
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stitutionskerne in diesen Fallen zu einem und demsel- 


ben relativen Zeitpunkt im Leben der Zellen gebildet 
worden sind. Dies wiederum spricht dafiir, dass die Mehrzahl 


der fraglichen P.M.Z. sich zu dem genannten Zeitpunkt im Meta- 
phase-, die tibrigen im Anaphasestadium befunden haben. Man 
muss da entweder damit rechnen, dass die erstgenann- 
ten Kerne das Metaphasestadium später als die letzt- 
genannten erreicht haben, oder damit, dass die erste- 
ren »eigensinnig» in dieser Entwicklungsphase stehen- 
geblieben sind, wihrend die tibrigen ihre Entwicklung 
fortgesetzt haben. Die Länge der P.M.Z.-Verbande, deren 
Elemente mehr oder weniger »diffuse» oder regelrechte 
Metaphaseplatten aufweisen, spricht zugunsten der letz- 


-teren Alternative. Wie dem nun auch sei, so ist es klar, 


dass Stérungen der Entwicklungsgeschwindigkeit vor- 
liegen, und dass ein intimer Zusammenhang zwischen 
dissen und den Restitutionskerntypen besteht. 


3. Die Umwandlung des Prometaphasekerns in einen 
Restitutionskern. 


Der Fall bei H. pseudoillyricum, der unter 2) beschrieben wurde, 
und andere Falle, wo mehr »diffuse» Metaphasen Restitutionskerne 
ergeben, können vielleicht mit demselben Recht als zur Klasse Nr. 
3 gehorig, d. h. als intermediare Falle betrachtet werden. Restitu- 
tionskernbildung kann jedoch auch wahrend sehr fruiher Prometa- 
phase stattfinden, namlich unmittelbar nach dem Verschwinden 
der Diakinesekernmembran. ROSENBERG (1917) bildet eine Reihe 
von P.M.Z. bei H. laevigatum ab, die auf diese Weise gedeutet 
werden miissen. Anstatt sich nach dem Verschwinden der Dia- 
kinesekernmembran in normaler Weise zu verhalten, bilden die 
Univalenten sogleich eine zusammengedrangte, zentrale Chromo- 
somengruppe. Diese wird rasch von einer neuen Kernmembran 
umgeben. Gleichzeitig damit, dass dieser Kern an Volumen zu- 
nimmt und mehr und mehr durchsichtig wird, sieht man, dass 
die Spaltungsfurche der Chromosomen sich zunehmend_ stärker 
markiert. Das Kontraktionsstadium ist offenbar von kurzer Dauer. 
Eine Interphase fehlt ganz. Eine ahnliche P.M.Z.-Reihe bei der 
fraglichen Art findet sich in Abb. 2 1—p. 
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re Die Umwandlung des Diakinesekerns in einen 
Restitutionskern. 


RosENnBERGS Praparate enthalten P.M.Z.-Reihen, die in sukzes- 
siver Folge zeigen: totalasyndetische Diakinesekerne normalen Aus- 
sehens, stark kontrahierten, kaum analysierbaren Kern, Kerne mit 
zunehmend schwicherem Kontraktionsgrad und mit mehr und 
mehr unterscheidbaren Chromosomen mit immer deutlicherer 
Chromosomspaltung (ROSENBERG 1917, Abb. 23; 1926—1927, Abb. 
12). Die Diakinesekerne haben sich offenbar, ohne dass ihre Mem- 
bran zuerst verschwunden ist, direkt kontrahiert und in unredu- 
zierte Interkinesekerne umgewandelt. Eine Interphase fehlt offen- 
bar ganzlich. 


5. Die Umwandlung des Prophasekerns in einen 
Restitutionskern. 


Fir H. pseudoillyricum gibt ROSENBERG an, dass die Kernnatur- 
umwandlung in Ubereinstimmung mit einem Teil der oben geschil- 
derten Erscheinungen vor sich gehen kann, dass sie aber meistens 
noch frither erfolgt. Die Kontraktionskerne, die sich bald als Inter- 
kinesen erweisen, entstehen im letzteren Falle schon während der 
Prophasestadien, die der Diakinese vorausgehen. Wenn die Chro- 
mosomen, die diesen umgewandelten Kernen angehoéren, unter- 
scheidbar werden, weisen sie ein mehr oder weniger deutlich »mito- 
tisches» Aussehen auf. Auf eine Erérterung der Frage, inwiefern 
ein Zusammenhang zwischen diesem Teilungstyp und den mitoti- 
schen Teilungen besteht, die bei mehreren Hieracium-Arten als die 
Meiose ersetzend beschrieben worden sind (GENTSCHEFF 1937, 
1940—1941, GENTSCHEFF und GUSTAFSSON 1940), kann ich hier 
nicht eingehen. 


6. Diskussion, 


Nachdem festgestellt worden ist, dass die Kontrak- 
tionskernbildung eine normale Erscheinung ist, stösst 
es auf keine Schwierigkeiten, simtliche oben beschrie- 


benen Fille von Restitutionskernbildung als Resultate 
davon zu erklaren, dass das Interkinesestadium »vor- 
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zeitig» erreicht wird, wobei die Verschiedenheiten der 


-Fälle darauf beruhen, dass der Eintritt in dieses Sta- 
dium zu verschiedenen Zeitpunkten erfolgt. Die oben— 


beschriebenen Klassen bilden ja auch eine gleichmissig verlaufende 
Stufenfolge. Es ist auch sehr bezeichnend, dass verschiedene Teile 
dieser Stufenfolge bei einem und demselben Hieracium-Biotyp beob- 
achtet werden kénnen. So werden beispielsweise bei H. laeviga- 
tum die Typen 1—4, bei H. pseudoillyricum die Typen 2 und 5 an- 
getroffen. Ahnliche Verhiltnisse sind auch fiir andere Arten von 
GENTSCHEFF festgestellt worden. Man ist daher berechtigt, 
den Terminus Restitutionskern (Regressionskern) in 
der Weise anzuwenden, wie ich es oben getan habe. 

In der karyologischen Literatur ist der Terminus Restitutionskern 


_ meistens dahin beschrinkt worden, dass man damit nur solche 


Restitutionskerne bezeichnete, die aus Anaphasekernen hervor- 
gegangen sind. Dies offenbar aus zwei Anlassen.~-Einmal hat der 
genannte Restitutionskerntyp bedeutend friiher Beachtung gefun- 
den als die anderen Typen. Eben dieser Typ ist es, der bei Art- 
bastarden mit Restitutionskernen angetroffen wird. Sodann kann 
ein mehr oberflachliches Studium von ROSENBERGS eigener Schilde- 
rung zu der Auffassung fiihren, dass er den Terminus fiir den Spe- 
zialfall habe reservieren wollen. Nachdem er die Verhaltnisse bei 
H. boreale illustriert und beschrieben hat, fiigt er hinzu: »Ich méchte 
fiir diese so entstandenen Kerne den Terminus Restitutions-Kerne 
vorschlagen.» Trotz des Wortlauts dieser »Definition» hat eine so 
begrenzte Bedeutung des Terminus nicht in ROSENBERGS Absicht 
gelegen. Er hat mir mindlich mitgeteilt, dass es die ganze Zeit 
uber seine Meinung war, dass der Terminus alles umfassen sollte, 
was ich oben Restitutionskerne genannt habe. Auch seinen Arbei- 
ten sind Zeugnisse dafiir zu entnehmen, dass dies in Wirklich- 
keit seine Absicht war. Er schreibt beispielsweise (1927): »In a 
previous paper (ROSENBERG 1926—1927) I described a peculiar pro- 
cess during the development of the pollen mother cells in the sub- 
genus Eu-Hieracium in which a semiheterotypic division was inter- 
rupted at about late prophase or metaphase and a new nucleus 
constituted with the diploid number of chromosomes, all split. 
I proposed for such a nucleus the term restitution-nucleus .. .» 
Wird der Terminus in seiner weiteren Bedeutung verwendet, so 
diirfte es, um Distinktionen zu erhalten, zweckinassig sein, die Be- 
zeichnungen Anaphase-, Metaphase-, Prometaphase-, Diakinese- 
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und Prophaserestitutionskern fär diejenigen Typen anzuwenden, 
die den Klassen 1, 2, 3, 4 und 5 in der obigen Ubersicht entsprechen. 


In einer neulich erschienenen Arbeit (FAGERLIND 1946) äusserte 
ich die Vermutung, dass die Bildung der bei zahlreichen Artbastar- 
den und der bei den Agamospermen vorkommenden Anaphase- 
restitutionskerne in gewissem Grade aus verschiedenen Ursachen 
erfolgte. Ich rechnete damit, dass der unreduzierte Interkinesekern 
in beiden Fallen infolge davon zustande käme, dass die heterotypi- 
sche Teilung bei der Anlegung der Kernmembran nicht ihr »norma- 
les» Endstadium erreicht hätte. Im ersteren Falle solite dies darauf 
beruhen, dass die Endphase der heterotypischen Teilung verlang- 
samt wiirde, was in gewissem Zusammenhang mit der »tragen» Tei- 
lung bzw. Verbreitung der vorkommenden asymmetrischen Ele- 
mente stände. Fur den anderen Fall vermutete ich, dass das Inter- 
kinesestadium wirklich sich friher als normal einstellte. Die Hiera- 
cium-Priparate zeigen, dass die Ansicht in letztgenannter Hinsicht 
nicht zutreffend ist. Sie zeugen vielmehr oftmals davon, dass die 
heterotypische Teilung langsamer als normal verlauft. Offenbar 
besteht eine sehr grosse Labilitat beziiglich des Entwicklungsrhyth- 
mus. Die Lange der P.M.Z.-Kettenabschnitte, die nahezu ein und 
dieselbe heterotypische Phase aufweisen, ist in verschiedenen Fallen 
und auch bei einem und demselben Individuum von wechselndem 
Umfang. Dies gilt fär Prophase, Diakinese, Metaphase, Kontrak- 
tionsstadien, Interphase und die Interkinese tiberhaupt. In mehre- 
ren P.M.Z.-Ketten fehlen auch Phasen, die man vorzufinden er- 
wartet hatte. Dies spricht entweder dafiir, dass die fragliche Phase 
ausserordentlich kurz ist, oder daftir, dass sie ganz ausgefallen ist. 
Es ist auch klar, dass die heterotypische Teilung bisweilen spater 
als normal einsetzt. Gänzlicher Teilungswegfall kommt auch vor. 
Angaben tuber Teilungsverspitung und den vermutlichen Effekt 
derselben bei Hieracium finden sich in Arbeiten von GENTSCHEFF 
(1937, 1940—1941) und von GENTSCHEFF und GUSTAFSSON (1940). 
Der Einfluss des Aussenmilieus auf die Hieracium-Mikrosporogenese 
ist in vorliufiger Form von GUSTAFSSON und NyGREN (1946) be- 
handelt worden. 

Es durfte wahrscheinlich sein, dass die Entwicklungsgeschwin- 
digkeit des heterotypischen Kerns und seiner verschiedenen Phasen 
in einem direkten Zusammenhang mit der Restitutionskernbildung 
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s bei Hieracium steht, dass eine bestimmte Korrelation zwischen der 
_ Geschwindigkeit, mit welcher gewisse Phasen ablaufen, und dem 

” Restitutionskerntyp vorliegt. Weshalb die Univalenten in gewissen _ 
_ Fallen eine sehr weitgehende Tendenz zeigen, eine Metaphaseplatte _ 
3 zu bilden, und weshalb sie trotzdem und trotz sehr weitgehender 
_ Spaltung sich nicht teilen, diese Fragen liegen noch im Dunkeln. 
: Moglicherweise stehen auch diese Erscheinungen in Zusammen- 
hang mit den allgemeinen Rhythmusstérungen. Der wechselnde 
_ Kontraktionsgrad der Diakinesechromosomen (vgl. ROSENBERG 1926 
~ +1927, GENTSCHEFF 1937, 1940—1941, GENTSCHEFF und Gus- 
- TAFssON 1940) und das mehr oder weniger wohlmarkierte mitoti- 
_ sche Aussehen der Chromosomen im Falle Nr. 5 sind wohl auch 
Ausdriicke dieser St6rungen. 


Neulich wies ich darauf hin, dass die unreduzierten Embryosiacke 
bei agamospermischen Rudbeckia laciniata-Biotypen hauptsachlich 
durch Diakinese- oder Prometaphaserestitutionskerne gebildet wiir- 
den (FAGERLIND 1946). Das Vorhandensein von E.M.Z. mit einer 
zentralen, dichten Chromosomenansammlung deutete ich als Be- 
weis daftir, dass auf die Auflésung des Diakinesekerns unmittel- 
bar eine Kontraktion der ganzen Chromosomenmasse folgte. Die 
Verhaltnisse bei Hieracium zeigen jedoch, dass die zentrale An- 
sammlung ebensogut der Auftakt zur Bildung eines Metaphase- 
restitutionskerns sein kann. Die fraglichen Rudbeckia laciniata- 
Biotypen weisen sowohl Falle auf, wo die heterotypische Teilung 
sich in »normaler» Weise volizieht, als auch Falle mit nur einer 
einzigen, mehr oder weniger kontrahierten, mehr oder weniger iso- 
diametrischen zentralen Chromosomenansammlung, und auch 
Falle mit Anaphaserestitutionskern. Dies spricht dafiir, dass die 
ganze Variationsskala — Dyadenbildung, Anaphase-, Metaphase-, 
Prometaphase-, Diakinese-, Prometaphaserestitutionskernbildung — 
vertreten ist. 


Zusammenfassung. 


1) In Ubereinstimmung mit dem, was ROSENBERG bereits friher 
nachgewiesen hat, kann wahrend der Mikrosporogenese bei agamo- 
spermischen Hieracium-Arten der heterotypische Kern, statt seine 
Teilung zu vollenden, in das umgewandelt werden, was er einen 
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Restitutionskern nannte, in einen einzigen, unreduzierten Kern, von 
gewohnlicher Interkinesekernnatur. 

2) Sowohl Anaphasen, Metaphasen, Prometaphasen, Diakinesen 
wie friihere Prophasen kénnen sich in Restitutionskerne umwandeln. 

3) Der von ROSENBERG im Zusammenhang mit der Bildung ge- 
wisser Restitutionskerne nachgewiesene Kernkontraktionsprozess 
liegt bei der Bildung samtlicher Restitutionskerntypen vor. Der 
Kontraktionsprozess ist nicht eine Erscheinung, die nur bei der Re- 
stitutionskernbildung vorkommt, er liegt normalerweise wahrend 
des Anaphase-Telophase-Ubergangsstadiums sowohl der Mitose wie 
der Meiose vor. 

4) Die Restitutionskernbildung und der Restitutionskerntyp stehen 
in Zusammenhang mit zahlreichen Stérungen des meiotischen Ent- 
wicklungsrhythmus. 
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In the Fennoscandian mountain range from the Kola peninsula 
and Finnmark southwards to Kuusamo, Härjedalen and Sogn, 
a glabrous race of Urtica dioeca L. occurs, chiefly in the high-grown 
meadows (»hégértssamhallena») at the foot of south-exposed pre- 
cipices (»sydberg») in the regio subalpina and the uppermost regio 
silvatica. It is the only indigenous nettle to be found in these ter- 
ritories. As is evident from a map of its distribution (see map p. 
266), it is nearly exclusively restricted to calciferous mountain 
schists, only a few stations in the north-eastern part of its area 
being situated in districts of primary rock; the geologic conditions 
of these parts are so imperfectly known, however, that local oc- 
currences of calciferous rock might perhaps be expected at those 
places. In Pite lappmark, the plant is »kalkstet» according to AR- 
WIDSSON (1943, p. 192), as I have found it to be in south-western 
Lule lappmark, too. 

This race was noticed by the botanists already more than a 
hundred years ago, its oldest name in Scandinavian floristic litera- 
ture being U. dioeca 8 glabra HARTMAN (1832, p. 260). Although 
the type locality »the highlands, Lapland, Jämtland» (»fjelltr. Lpl. 
Jtl.») shows that the race here in question is referred to, this is not, 
however, made clear by the description: »stem and leaves glabrous» 
(transl.). This might bear also on the glabrous form of the lowland 
race; several authors, e.g. LINDMAN (1926) and WEIMARCK (in 
LAGERBERG 1937), therefore distinguish between a f. glabra Harr. 
and a var. Sondenii SImm., the latter name undoubtedly signifying 
just the mountain race. 

SIMMONS” denomination does not date farther back than 1910. 
Yet, there seems not to exist any prior, valid and unambigous name; 
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f. sylvestris NORMAN (1864, p. 34) was never validly published, 


the words »forma sylvestris angustifolia» (1. c.) hardly being a 


sufficient description; var. angustifolia A. Biyrr (1869, p. 130) is 


antedated by 8 angustifolia ScHLECHTENDANL (1832); f. glabrescens 
SAELAN (1889, p. 130) is nothing but an illegitimate new appella- 
tion of var. glabra HARTM.; and var. subinermis UECHTRITZ (1863, 
Verh. Bot. Ver. Brandenb. V, p. 146), of which I have seen several 
specimens from Central Europe, is not our plant, but a glabrous 
form of the southern race. If a varietal name of the Scandinavian 
mountain race of Urtica dioeca is wanted, the valid one thus appears 
to be var. Sondenii Simm. 
SIMMONS” diagnosis (1910, p. 78—79) reads as follows: 


»Rhizoma repens, longe stoloniferum. Caulis gracilis, simplex vel ramu- 
los brevissimos, parvifolios, in axillis gerens, altitudinem metri attingens, 
stimulis paucis, sparsis, crassis, ad nodos densioribus, tenuioribus, munitus. 
Stipulae centimetrum fere longae, lineares. Folia laete viridia, inferiora 
rotundata, palmatinervia, grosse paucidentata; media ovata, superiora 
angustata; omnia fere glabra, ad nervos principales solum tenuissime 
pilosa, stimulis perpaucis munita. Stimuli haud urentes.» 


To his description, the author adds: »The most peculiar trait of 
this variety appears to me not to be its glabrousness, which il shares 
more or less with several southern races, but the form of the leaves, 
the basal leaves of the flowering stems as well as those of the small, 
sterile shoots springing up from the rhizoma later in the summer 
being about circular or even broader than long, with palmate 
nerves and no distinct terminal lobe. The teeth, or the lobes as we 
ought perhaps rather to say, are very big in proportion to the blade. 
The middlemost leaves, too, have very few (av. 8), most coarse 
teeth which often bear a small tooth of the second order on their 
nether (outer) side. The setae on the internodes of the stem are 
very coarse, but lack the stinging contents, so that, when touching 
the plant, one may feel it prick like a thistle, although it does not 
leave any smart or itching» (transl.). 

The lack of formic acid in the bristles is very characteristic of 
this race; the form of the leaves is less so, even such an extremely 
narrow-leaved species as U. angustifolia Fiscu. having similar, 
rounded and coarsely serrate leaves on its young shoots, as is shown, 
for instance, by a specimen in the Riksmuseum of Stockholm 
(below abbreviated S), collected by KusNEzoy on the 6 of June 
1909 at Nertschinsk in Dahuria. Yet it is easily understood, that 
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Fig. 1. The Fennoscandian distribution of Urtica dioeca ssp. gracilis (@) and of 
forms, intermediate between U.d. ssp. eu-dioeca and U.d. ssp. gracilis (O), mainly 
according to specimens in the public Swedish collections, reports in ANDERSSON and 
BIRGER (1912), DAHL (1915), HJELT (1902) and Norman (1894), and statements in 
litt. of Mr O. Rune, Uppsala. A detailed list of the included localities is deposited 
at the Riksmuseum, Stockholm. The map gives probably most known Swedish and 
Finnish stations; the cluster of localities in Lule lappmark depends chiefly on this 
territory’s being better known than the rest of the country, thanks to the investiga- 
tions of BJÖRKMAN (1939), TENGWALL (1924) and the present author (unpubl.). As 
to Norway, where our plant is quite common, at any rate locally, the map is very 
incomplete. In Finnmark, for instance, U. dioeca »var. glabra HARTM.» has a »fairly 
coherent» distribution according to DAHL (1937, p. 307), although no specified loca- 
lities are given; and in the northern part of Helgeland, where the map shows a 
large gap, it occurs more or less frequently (DAHL 1912, p. 156). Its south boundary 
in Norway has not been possible to fix. 
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SIMMONS (l. c.) took into consideration the possibility of his var. 


_ Sondenii being in reality a distinct species, a conception held by 


several other botanists who have studied it in the field, e. g. BJÖRK- 
MAN (1939, p. 185) and ÅRWIDSSON (l.c., p. 192). saa 

These authors are undoubtedly right in so far as our plant is 
very closely related to, if not identical with the North American 
Urtica gracilis Atr.; according to what he has told me, Professor 
Eric HULTÉN arrived at this opinion already before me. If U. 
gracilis is to be taken as an independent species or as a subspecies 
of the circumpolar U. dioeca s. lat. is a different question, to be dealt 
with later on. 

AITON'S original description of U. gracilis (1789, p. 341) does not 
tell us very much. It runs: 


»U. foliis oppositis ovato—lanceolatis nudiusculis, caule petiolisque 
hispidis, racemis geminis. 

Slender-stalk’d Nettle. 

Nat. of Hudson Bay.» 


In his analysis of this and some related North American species, 
FERNALD (1926, p. 191—199) points out, that we are able to identify 
Arron’s plant mainly thanks to the type locality Hudson Bay, 
U. procera Munv. and U. viridis RypsB. not coming as far to the 
north and U. gracilis thus being the only indigenous nettle of these 
parts. FERNALD’s detailed description of this plant, which accor- 
ding to him has formerly been mixed up with the two other above- 
mentioned species, reads (1. c., p. 193): 


»Slender, 0.3—1 m high: stem glabrous above or somewhat setulose and 
sparingly pilose: leaves lanceolate to ovate, rounded to cordate at base, 
slender-petiolated, glabrous on both surfaces or sparingly pilose beneath, 
coarsely serrate; those subtending the lowest inflorescences 5—15 (av. 9) 
em long, with 13—23 (av. 17) pairs of teeth and with petioles 1.5—5.5 
(av. 3) cm long and 1/,—1/, as long as the blade: stipules thin, greenish 
to stramineous, glabrous to pilose, much shorter than the petioles: inflore- 
scences slender, usually forking, mostly moniliform or interrupted.» 


This description tallies almost exactly with the characteristics 
of U. dioeca var. Sondenii. The two populations have the glabrous- 
ness in common as well as the low, slender growth, the coarse, 
comparatively few teeth and the rounded, very seldom cordate 
base of the leaves, the long, thin petioles and the interrupted in- 
florescences with slender branches. On comparing the Fenno- 
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scandian plant and the North American one, I have not been able 
to find any essential differences. It should be mentioned, however, 
that I have not had the opportunity of examining the basal leaves 
of the American plant, the specimens being nearly always incomplete 
and lacking the basal paris; nor does FERNALD mention, if the 
American U. gracilis does sting or not. Scandinavian specimens 
are, on an average, somewhat slenderer and more low-grown and 
their leaves generally are a little shorter, with fewer pairs of teeth 
(13—20, av. 15); the teeth are mostly coarser and more inclined to 
develop small teeth of the second order. These deviations do not 
appear, however, to go beyond the variation in U. gracilis s. str., 
excepting perhaps the small extra teeth of the leaves, which I have 
not seen in American specimens. And although as a rule, one can 
tell if a specimen originates from Fennoscandia or from America, 
some specimens — for inst. one from Swedish Lapland (Lycksele 
lappmark, Tärna, Strimasund, 28.VII 1937; ERIK ASPLUND) and 
one from Yellowstone National Park (Crescent Hill, 7 000 ft, 
19.VII 1926; H. S. Conarp), both in S — are so alike in almost 
every respect, that it seems rather surprising in so critical a genus 
as Urtica. As is usually the case with amphi-atlantic species, our 
plant is more homogeneous in Fennoscandia than in America, 
where it evidently consists of more than one biotype; especially 
specimens from the prairies look considerably unlike the normal 
type. At any rate habitually, even the prairie-type has a counter- 
part, however, in Scandinavian specimens from open, sun-exposed 
localities, for inst. one from Jämtland (Laxsjö, Ostra Tyarnafjallet, 
20-1X [9353 (Pas LANGE ): 

Yet FERNALD declares (l.c., p. 192), that the North American 
populations within this group are specifically different from the 
<urasiatic ones, the reason being that the Old World races of U. 
dioeca s. lat. are »strictly dioecious» (1. c., p. 197), while »the native 
American plants strongly tend to be monecious», all male plants 
»apparently» having »some of the terminal racemes pistillate»; the 
female plants do not bear any staminate flowers, though (l. c., 
p. 191). This statement is not quite correct, however, as regards 
the European U. dioeca. In Scandinavia, this too has »sometimes 
staminate and pistillate flowers on the same stand» ( HARTMAN 
1879, p. 435; transl.), and in Central Europe, monoecious plants 
(var. monoica TauscH.) occur »hier und da, zerstreut» (ASCHERSON 
and GRAEBNER 1908—1913, p. 612); the East European-Asiatic var. 
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Kioviensis Wrepp. (U. Kioviensis BoGow.) is always monoecious 


| er (WEDDELL 1869, p. 51). Consequently, an absolute distinction in 
_ this respect does not exist; and even if a racial difference is clearly 


indicated by the greater number of monoecious plants within the 
American population, it appears too slight to motive a specific 
differentiation. The most appropriate arrangement might be to 
take the European population, at any rate provisionally, as a 
separate variety, var. Sondenii (SIMM.) nov. comb. (see below, 
p. 271). 

A priori, it would seem probable that the Asiatic U. angustifolia 
Fiscu., too, should belong to the same unil and have at least a few 
stations in W. Siberia and the Urals; in other words, that the Boreal, 
glabrous type of U. dioeca s. lat. should constitute a more or less 
homogeneous, circumpolar race. This is not the case, however. 
U. angustifolia is a clearly distinct unit, characterized against U. 
gracilis i. a. by its higher and more robust growth, its short petioles 
(average length c:a 1 cm, the upmost leaves being sometimes al- 
most sessile) and its much longer and narrower leaves with a 
cuneate-rounded, never cordate base. Furthermore, it does not 
come farther west than to Lake Baikal and Central Mongolia; 
among the very scanty material available, I have not seen any 
specimens from western Siberia or European Russia east of the 
Kola peninsula, which could be referred either to U. angustifolia 
or to U. gracilis. The Urtica races of Siberia and subarctic Russia 
seem to be very incompletely known. The Flora URSS mentions 
— excepting U. cannabina L. and U. platyphylla Wrepp. — only 
U. dioeca s. str. and U. angustifolia as occurring in these territories. 
I have seen, though, a few specimens in S, collected at Yenissei 
18.IX 1875 by A. N. Lunpstr6m and characterized i. a. by their 
very large (up to 2 dm long), dark-green, regularly and coarsely 
serrate leaves, more or less glabrous excepting the pilose nerves 
of the under-side and the pubescent petioles, and by their densely 
pubescent stems without setae, which I can not refer to any known 
species. Yet even our present, imperfect knowledge suffices to 
tell us, that the area of U. gracilis evidently has an enormous gap 
between Alaska and the Kola Peninsula. 

In those territories, where the U. dioeca group is represented only 
by U. gracilis — as in Central Alaska, around Hudson Bay and in 
the uninhabited parts of Lapland —, this plant is a distinct and 
quite homogenous type. As soon as it meets any of the related races, 


Hilsingland, Medelpad and Les to rane (exce ting 
part of the mountains) and northern Dalecarlia, all native nettles 
seem to be such intermediate types (for instance specimens from 
Dalecarlia, Idre, Storsitern, 29.VII 1918; G. SAMUELSSON; S). This 
applies also in a measure to the inhabited parts of the Swedish 
mountain range, from Åsele lappmark to the south, the U. dioeca 
s. str. occurring as a weed at the settlements having often in- 
fluenced the indigenous race. And when U. dioeca s. str. is in- 
troduced into the Laplandian area of U. gracilis, a fertile hybrid 
arises — for example specimens from Torne lappmark (Kiruna, 
Distr. B 24, 19.VIII 1909, HERMAN SIMMONS; S). According to 
HULTÉN (1928, p. 42), it is probably the same even with so well- 
defined a species as U. platyphylla. 

This is evidently the reason why the taxonomic appreciation of 
these races has varied so very much. The Index Kewensis cites 
U. gracilis just as a synonym of U. dioeca. According to FERNALD 
(1926), WEDDELL (1856) took it and the allied races as varieties 
of U. dioeca; later (1869), he united all American types into one 
variety, procera (MuHL.) Wepp. Likewise, Britton and BROWN 
(1913) brought them into one, although they took them as a col- 
lective species, U. gracilis. And FERNALD (1. c.) and most modern 
American authors as well as HULTEN (1928, 1944) regard them as 
independent species. 

In my opinion, this is impossible to do. At any rate when the 
morphologic differences are as. relatively small as here, it seems 
necessary to insist upon the sterility barrier between species. Not 
only U. gracilis, but also the related types — at least U. procera, 
U. angustifolia and the somewhat dubious U. viridis — are, as I 
understand it, geographical races, i. e. subspecies, of the circum- 
polar U. dioeca. As such, they are quite typical, being morphologi- 
cally different, although closely related and interfertile, and occu- 
pying, at any rate partly, areas of their own. No doubt, the same 
holds true with the more southernly races of U. dioeca s. lat., al- 
though I have not had the opportunity of getting into this subject. 
The remaining, allied North American types, viz., U. holosericea 
Nutt., U. serra BLUME and U. Lyallti Wats., differ i. a. in having 
subcoriaceous to coriaceous stipules, that soon become deep brown 
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American and northern Eurasiatic, perennial Urtica races. The 


-Fennoscandian U. dioeca must be divided, though, into two sub- 


species, Urtica dioeca L. ssp. eu-dioeca nov. subsp. and U. d. ssp. 
gracilis (A1T.) nov. comb. The synonymy, as far as I have been 
able to elucidate it, appears to be as follows: 


ral 


Urtica dioeca L. ssp. eu-dioeca noy. subsp. 


U. dioeca L., Sp. pl. ed. 1, p. 984-(1753) p. max. p. — U. d. « latifolia 
LEDEB., FI. altaica IV, p. 240 (1833) saltem p. p. — U. major KANITZ, 


Allg. Bot. Zeit. XX, p. 190 (1862) p. max. p. — U. dioica « vulgaris WEDD. 


ex DC. Prodr. XVI: 1, p. 50 (1869). — U. dioica auct. americ., ut BRITTON 
et Brown, UL EFT North. U. S. I, p. 635 (1913). 


e 


Urtica dioeca L. ssp. gracilis (A1t.) nov. comb. 


U. gracilis Ait., Hort. Kew. ed. 1 III, p. 341 (1789). — U. dioica 8B 
glabra Hartm., Handb. Skand. fl., ed. 2, p. 260 (1832) saltem p. p. — U. d. 
var. gracilis WEDD., Mon. Urt. (1856) fide FERNALD, Rhodora 28, p. 196 
(1926). — U. d. f. sylvestris NORMAN, Ind. suppl., p. 34 (1864), nom. non 
rite publ. — U. d. v procera (MuHL.) WEDD. ex DC. Prodr. XVI: 1, p. 52 
(1869) p. p., non U. procera Muni. — U. d. 8 angustifolia A. Buytr, Nyt 
magazin f. Naturv. XVI, p.188 (1869), non ScHLEcHT., Linnaea VII, 
p. 141 (1832), nec LEpEB., FI. altaica IV, p. 241 (1833). — U. d. f. glab- 
rescens SAELAN, Herb. Mus. Fenn., ed. 2, p. 130 (1889) saltem p. p.; nom. 
illeg. — U. d. 8 glabrata (CLEM.) WEDD. sensu GURKE, Pl. Eur. II: 1, p. 
217 (1897) p. p., vix s. orig., non U. glabrata CLEM., Vis. Fl. Dalm. I, p. 217 
(1842). — U. cardiophylla Ryps. Bull. Torr. Bot. Cl. XXIV, p. 191 (1897) 
fide FERN. 1. c., p. 197. — U. dioica var. Sondenii Si1mm., FI. o. veg. i Kiruna 
p. 78 (1910). — U. Lyallii auct. plur. Amer. austr. fide FERN., |. c., p. 197, 
non U. Lyallit Warts. 


Among the synonyms of U. dioeca ssp. gracilis cited above, several 
refer to its var. Sondenii (SIMM.) nov. comb., viz., Pp glabra Harr., 
f. sylvestris NORMAN, var. angustifolia BLYTT, f. glabrescens SAELAN 
and 6 glabrata (CLEM.) WEDD. sensu GURKE. 

On examination of a larger material, the differences, mentioned 
above (p. 268), between the North American race of U. dioeca ssp. 
gracilis and the Fennoscandian one, viz., var. Sondenii, may prove 
constant, though. In this case, the two races must be taken as 
different subspecies, viz., U. dioeca ssp. gracilis (A1r.) nov. comb. 
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‘It ought further to be der that oe pe «od 
ssp. gracilis from Kvikkjokk, Lule lappmark, cultivated b by P 
CARL SKOTTSBERG in the Botanical Garden of Gothenburg, did n¢ 
keep constant, but became rather like ssp. eu-dioeca. These spec 
mens were collected, however, by SKOTTSBERG and the race 
author in the village of Kvikkjokk, where our plant occurs as an ~ 

apophyte. As I ascertained on.a later occasion, the form occurring © 
here is not pure, but belongs to the series of intermediate, hyb- - 
ridogenous forms, connecting U. dioeca ssp. gracilis with the low- 
land race. U. d. ssp. eu-dioeca does not, it is true, grow at Kvikk- 
jokk nowadays. It has probably been introduced there at some 
earlier date, though, and has then disappeared as a result of cros- 
sing with the indigenous race. Consequently, the inconstancy of 
the plant cultivated in Gothenburg does hardly tell us anything 
about the taxonomic value of U. dioeca ssp. gracilis. 


ie 


The Urtica races of North America are instances of a state of 

things, common among plants that have got their areas split up 
during the ice age (cf. HuLTEN 1937). U. dioeca ssp. gracilis evi- 
dently survived the maximum glaciation as well in Alaska and 
south of the ice border in the Rocky Mountains as on the refugia | 
around the Gulf of St. Lawrence, the gaps not yel being quite filled 7 
up. U. procera seemingly survived on a transcontinental belt south 
of the greal ice sheet and has spread northwards in post glacial 
time. The history of U. viridis is uncertain, depending on whether 
or not it is identified with U. angustifolia, which it closely ressembles; 
at any rate, it lived during the glacials both at the Gulf of St. Law- 
rence and in the Rocky Mountains, without having been able after- 
wards to unite those areas. As to the western American races, viz., 
U. holosericea, U. serra and U. Lyallii, I have not succeeded in elu- 
cidating their present distribution; it appears, however, that all of 
them survived south of the ice, only U. Lyallii having afterwards 
spread as far to the north as to British Columbia and southernmost 
Alaska. 

We are here mainly interested in the Fennoscandian past of 
U. dioeca ssp. gracilis, though. As it can not have crossed the At- 
lantic after the ice age, it must have »hibernated» on unglaciated 
refugia somewhere at or outside the Norwegian coast. This holds 
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true whether we explain the amphiatlantic type of distribution by 
_ now submerged transatlantic land bridges or, with HULTÉN (1937), 


take it as resulting from the reduction of earlier, cireumpolar areas. 
And if we regard the European plant as a separale subspecies, we 
make its high age as an inhabitant of Fennoscandia more probable 
still. Furthermore, its Scandinavian distribution seems to be faintly 
bicentrie, much the same as that of Ranunculus nivalis (nomenela- 
ture of Fennoscandian plants acc. to HYLANDER 1941 and 1945). 
The gap in Jämtland and Sor-Trondelag can not be due to lack 
of suitable habitats, but must have been brought on by historical 
causes. In other words, our plant seems to have survived on refugia 
both in northern and in south-western Norway. As far as I am 
able to judge from the too scanty material, a slight racial difference 
between those two populations seems to be discernible, too, the 
southernly planis being more highgrown and having narrower 
leaves. If this is the case, the difference hints at a long isolation on 
two or more separate refugia. ; 

In S there is, by the way, a specimen from southernmost Norway 
(Skien herred, Siloen, 26.VII 1924; R. Tamps LYKKE), named U. 
gracilis by C. Brom. This plant, which was evidently introduced 
into Norway, appears to me most dubious; considering its short 
and thick petioles and its leaves, which have up to 25 pairs of teeth 
and are strongly pilose and partly cinereous beneath, I do not 
think it ought to be called U. gracilis. 

The Scandinavian distribution of U. dioeca ssp. gracilis is inter- 
esting chiefly because it rarely, if ever, ascends above the timber 
line. In Norway, it is occasionally found at the sea-shore; but even 
there, it is evidently very rare on the outer, treeless islands. It is 
essentially a woodland plant. 

Very few such plants can, with any degree of certainty, be said 
to have lived in Fennoscandia during the glacial period. The 
distributional type, to which U. dioeca ssp. gracilis belongs, is, as 
everybody knows, usually called west-arctic and generally regarded 
as a sure sign of an Interglacial or Preglacial origin in Fennoscan- 
dia (cf. e. g. BryTT 1893, Hansen 1904, NORDHAGEN 1935 and 
NANNFELDT 1940). Among its representatives, most are mountain 
plants. Quite a number, too, consists of arctic or subarctic halo- 
phytes, for instance Carex Mackenziei, salina and recta, Potentilla 
Egedii, Hippuris tetraphylla, Ligusticum scoticum, Gentianella de- 
tonsa and Mertensia maritima; they can, of course, be supposed 
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“to have grown on the shores of the ice age refugia as well as on 
similar localities of to-day. But the woodland plants within this 
category are rare. Carex livida is »west-arctic», occurring in Kamt- 
chatka, northern North America and Fennoscandia. Galium tri- 
florum has a similar distribution; it occurs, however, in eastern- 

most Siberia and on Greenland, too, and has a few scattered sta- 
tions in southern Finland and western Russia. And Cornus suecica 
occupies three separate areas: one around Bering Strait and the 
northern Pacific, one in north-eastern North America and on 
Greenland and one in north-western Europe, the last-mentioned 
one nowhere exceeding the boundaries of the maximum glaciation. 
Of these species, however, only Carea-livida (that yet ascends into 
the lower alpine region in Central Scandinavia) and Urtica dioeca 
gracilis are true woodland plants, Cornus suecica everywhere going 
well above the tree line and Galium triflorum reaching considerable 
heights in South Greenland, where it might, however, be represented 
by a distinct ecological race. 

Better examples of woodland plants among the Scandinavian 
Glacial survivors are perhaps Thymus Serpyllum ssp. arcticus, 
which, as far as I know, occurs only on Greenland and Iceland and 
in an isolated area north of Trondheim and might thus possibly 
be classed among the »west-arctic» species (cf., however, STERNER 
1944, who declares that the Icelandic Thymus and the Norwegian 
one do not belong to the same race); Galium pumilum ssp. Normani, 
endemic on the small isle of Vega in Nordland (STERNER 1944); 
Calamagrostis obtusata, whose area in Jämtland, the southern part 
of Swedish Lapland and Helgeland is separated from its nearest 
stations in Russian Lapland by a gap of about 700 km; Athyrium 
crenatum, with a few stations in southern Norway, some 800 km 
from the nearest ones in Central Finland; and Gagea lutea, which 
as a rule has migrated into Fennoscandia from the south, but oc- 
cupies also an isolated area in the eastern part of the Kola peninsula, 
where it must have survived the last glaciation. The subalpine 
Campanula barbata might also be mentioned in this connection, 
especially with a view to its newly discovered station in northern 
Jamtland. All these plants next to never go above the tree line, at 
any rate in their Fennoscandian habitats. 

As I understand it, the bicentric Myricaria germanica (see HOLM- 
BOE 1937), Nigritella nigra (see HotmBor 1936) and Ranunculus 
platanifolius (see NANNFELDT 1935) must be classed with the glacial 
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- survivors, too. The isolated stations in North Norway of the two 
_ last-mentioned species might possibly, it is true, be ascribed to re-" 
cent long distance dispersal, as has been asserted for instance byn 
BJÖRKMAN (1939). But why should the isolation of their northern 
P outposts be a sign of »fictitious» bicentricity, when for example 
2 Stellaria crassipes and Braya linearis are acknowledged as »truly» 
_ bicentric, although their southern area consists merely of a single 
station? A chance dispersal across such a large distance, viz., ca 
_ 700 km, is very unlikely, too. In the case of Nigritella, the fact 
that it is apomictic in Scandinavia, but not in the Alps (AFZELIUS 
1932) makes its Interglacial origin more probable still (ef. NANN- 
FELDT 1935). Lastly, one can mention Geum rivale L. ssp. sub- 
alpinum (NEUM.) nov. comb. (syn. Geum rivale f. subalpinum 
= NEUMAN 1905, p. 261), that may possibly be endemic in Fenno- 
scandia. 

On the other hand, it seems to me that some woodland plants 
- with isolated stations in southern Norway — Cystopteris sudetica, 
Clematis sibirica and Phyteuma spicatum — which have a Central 
European area too, must not inevitably be looked upon as having 
survived the last glaciation in Scandinavia; they may perhaps have 
reached their present Norwegian habitats in Postglacial time by 
way of the North Sea, when it was still land. And I believe nearly 
all those southernly species, which are more or less restricted to 
the Norwegian coast districts in the northern part of their area, 
to be comparatively late arrivals to the Scandinavian Peninsula, 
even if they go far to the north. Only in the case of a few such plants, 
for instance Sedum acre, Viola rupestris and Ajuga pyramidalis, 
which usually have alpine stations in the mountains of Swedish 
Lapland too, their extra-Scandinavian distribution hints at their 
being Interglacial or Preglacial elements of our flora. But these 
are exceptions. As a rule, there is every reason for taking species 
of this distributional type as Postglacial immigrants. When, as is 
the case for instance with Corydalis intermedia and Lithospermum 
officinale, their North Scandinavian distribution is bicentric, this 
can be easily explained by the deterioration of the climate during 
the last millenia. 

Yet, there are still enough Boreal lowland plants left, whose 
presence on the Scandinavian ice age refugia makes it quite clear, 
that these can not possibly have had such a high-arctic character 
as we are inclined fo surmise. The Glacial survivors probably 
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lived under ci 
Greenland, 

I for one am cörlviseed; that the ee had « on Saas nm 
woods (cf. BJÖRKMAN 1939 and Du Rretz 1942) and probably ¢ 
groves of spruce. LANGE (1890) states, that the Greenland bircl 
belong to the Eurasiatic Betula tortuosa. And we do not know, if — 
the. B. »pubescens» of Greenland and north-eastern North America 
does not comprise also ‘any other of the Fennoscandian birch 


species. In any case, it seems fairly sure, that the B. tortuosa of — 


Greenland has survived at least one glaciation in these parts of the 
world. ie i 

- ÖSTENFELD (1928) tried, it is true, to show that the birch’ was 
introduced in Greenland by the Norsemen, birch woods occurring 
only within the boundaries of their settlements. It seems simpler 
to turn over the joint: the birch is not restricted to the south-western 
part of Greenland because the Norsemen settled there, but the 
Norsemen settled on the south-west coast because birch woods 
grew nowhere else. ~ 

If the birch is a glacial survivor on the other side of the Atlantic, 
there is no reason why it should not be so in Scandinavia as well. 
This hypothesis is strengthened by the distribution of B. callosa 
Nore (cf. Linpguist 1945); although still imperfectly known, it 
strongly indicates this species’ having passed at least part of the 
ice age in Fennoscandia. 

The close proximity of huge ice-masses does not inevitably pre- 
vent the birch and its companions from thriving. To the many 
well-known examples from Greenland, etc. of biota of a rather 
delicate kind living near large ice-sheets, one or two instances from 
Scandinavia may be added. In Svartisdalen in Norway, Ulmus 
glabra ssp. montana has one of its northernmost outposts at Tver- 
amo immediately below the mighty glacier Svartisen (A. BLYTT 
1871, p.40; Dant 1912, p. 156). And in Finnmark, »li-vegeta- 
tionen», i. e. the vegetation of the high-grown subalpine meadows, 
which includes i. a. Urtica dioeca ssp. gracilis, often comes to its most 
luxuriant development close to the glaciers (Dau 1934, p. 200 ff.). 

We do not need, either, to conceive the refugia as isolated nun- 
atakks. At the time of the maximum glaciation, the sea-level was 
lowered at least 93 m (ANnTEvs 1929) and possibly much more 
(cf. e.g. LINDROTH 1931), and the coast-line can, out of geological 
data, be estimated to have run not farther in than somewhere near 
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_ Haveggen, i.e. the outer border of the submarine coastal shelf 
_ to the west of Norway (Enguisr 1918). Consequently, as at places 
neither the now existant islands nor parts of the present coast were a 


covered by the ice-cap (cf. VoGt 1912, Unpås 1934, NORDHAGEN 
1935), considerable unglaciated areas must have existed outside 
the ice border even during the maximum glaciation. 

It appears, therefore, not to daring to presume, that during the 
ice age most of the »all-regional» and subalpine species lived on 
the refugia, besides virtually the whole of the present alpine flora. 
Even several plants, now at home mainly in the regio silvatica, 
must have occurred there, as for instance Nigritella nigra, Myri- 
caria germanica, Carex livida, Galium triflorum and Urtica dioeca 
ssp. gracilis. Probably, they were in reality more numerous, al- 


though we can not prove it now, the major part of these plants 


having become intermingled with the southernly populations which 
invaded their ancient habitats in Postglacial time. By a closer 
study of races, such as Ranunculus repens ssp. fistulosus ROSEND., 
Lotus corniculatus var. borealis, the as yet unnamed Lapland race 
of Veronica serpyllifolia, Solidago Virgaurea var. minuta (L.) Simm. 
and var. alpestris (W. et K.) DC., Prunella vulgaris var. lanceolata 
(BARTON) FERN., which seems to occur at the great lakes of Lap- 
land, etc., we might, however, perhaps be able to increase the 
number of known instances not a little. In spite of his inexactitudes 
and exaggerations, HANSEN (1904, 1930) thus probably was right 
in his thesis, that the Glacial survivors include a considerable part 
of the North Scandinavian lowland plants; and the conclusions of 
NANNFELDT (1935) appear to be well founded. 

Most authors agree upon the theory, that the Fennoscandian 
»hibernators» have survived only the Wiirm glaciation here. I 
am not convinced of this being the truth. At any rate as to the 
»west-arctic» species, I am more inclined to share the opinion of 
NorDHAGEN (l.c.), who considers these plants to have lived in 
Fennoscandia at least during two glaciations, i. e. since the D-Inter- 
glacial or the Great Interglacial, as it is often called — in other 
words, since a time before the maximum glaciation during the Riss 
epoch. For the argumentation, I refer to NORDHAGEN (I. (ae Lily 
view of the fact, that Urtica dioeca ssp. gracilis and at any rate a 
few more woodland plants belong to the »west-arclic» distributional 
type, it appears, therefore, inevitable to apply the deductions, made 
above concerning their age in Fennoscandia, to the whole or at 
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least the major part of the Ice Age. That is to say, high-arctic con- 
ditions may never have existed on the unglaciated refugia, and the 
greater part of the Fennoscandian mountain flora, including several 
woodland species, may have lived here all during the Ice Age. 

If this is true, a more wide-spread endemism within this flora 
ought perhaps to be expected. As is well known, the F ennoscandian 
endemics are very few. A closer study might increase their number, 
however: Urtica dioeca ssp. gracilis is an instance hereof, its var. 
Sondenii evidently being endemic in Fennoscandia. Furthermore, 
many endemic races within the flora of the ice age refugia can be 
supposed to have perished at some later time. FERNALD (1925, 
1929, etc.) has shown, that the endemics of north-eastern North 
America, being depauperated as to genes and biotypes by the age- 
long isolation and possessed only of a very feeble spreading capacity, 
have been unable, in Postglacial times to occupy even the closely 
adjacent territories. Of course, the same holds good of their Fenno- 
scandian counterparts. And as distinguished from the unglaciated 
areas of America, the Fennoscandian refugia were mostly drowned 
by the sea in Finiglacial or Postglacial time. When the sea rose, 
no doubt many plants, especially old, »rigid» endemics, were unable 
to save themselves on to the ground that was uncovered at the 
regress of the ice and thus became extinct. Endemic races such as 
Papaver relictum, Oxytropis deflexa ssp. norvegica and Poa arctica 
ssp. tromsensis, now barely surviving on single stations, escaped 
destruction only by a happy chance, as well as Carex scirpoidea, 
Potentilla hyparctica, Braya purpurascens and several others. The 
flora of the ice age refugia must have been considerably richer in 
endemics and epibiotics than the present mountain flora; and the 
paucity of the endemic element within the latter can thus, as al- 
ready pointed out by NANNFELDT (19385), hardly be used as an 
argument against its high age. 

During the Postglacial climate optimum, many Glacial survivors 
were threatened by new vicissitudes: we may be assured, that those 
two unknown species, whose pollen SMITH (1920) found in Swedish 
early Postglacial deposits, were not the only ones to be exterminated 
in Fennoscandia during this time. Lastly, not a few old races among 
the Glacial survivors must have been vanquished in the competi- 
tion with invading, not enfeebled relatives or disappeared in an 
amorphous mass of hybrid forms, where the more vigorous intru- 
ders dominated. Such has evidently been the fate, for instance, 
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of Alopecurus pratensis var. alpestris in western Norway; and such 
will, no doubt, be the fate of Urtica dioeca ssp. gracilis in a few 
thousand years, when the wildernesses of Lapland are populated _ 
and the common nettle has spread everywhere as part of the con- 
quering adventive flora. 


Summary. 


The glabrous Fennoscandian mountain race of Urtica dioeca L., 
viz., var. Sondenii Simm., is shown to be very closely related to, if 
not identical with the North American U. gracilis Arr. U. dioeca 
and U. gracilis can not, however, be regarded as distinct species, 
intermediate forms being quite common in those districts where 
they meet. Consequently, the Fennoscandian U. dioeca is divided 
into two subspecies, Urlica dioeca L. ssp. eu-dioeca nov. subsp. and 
U. d. ssp. gracilis (A1r.) nov. comb. As the European population 
of the latter subspecies seemingly deviates from the American one 
i. a. in the number of monoecious plants, the Fennoscandian race 
is taken provisionally as a separate variety, var. Sondenti (SIMM.) 
nov. comb. If on examination of a larger material these differences 
should prove constant, the two races must be taken as different 
subspecies, viz., U. dioeca ssp. gracilis (A1r.) nov. comb. of North 
America and U. dioeca ssp. Sondeniti (SIMM.) nov. comb. of Fenno- 
scandia, 

The distribution of U. d. ssp. gracilis belonging to the »west-arc- 
tie» type, it must have survived at least the last glaciation in Fenno- 
scandia. As the nettle is a woodland plant, which hardly descends 
above the timber line, this fact hints at the climate of the Ice Age 
refugia being considerably more clement than usually assumed. 
The indubitable presence on the refugia of U. d. ssp. gracilis as well 
as of several other sylvan species even makes the occurrence of birch 
groves very probable. 
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NAGRA UNDERSOKNINGAR OVER LUFTENS HALT 
AV SVAMPSPORER 


AV 


ERIK RENNERFELT. 


Studiet av luftens halt av svampsporer har under de senaste åren 
tilldragit sig stort intresse. Det är framför allt ur två synpunkter, 
som undersökningarna bedrivits. Företrädesvis i U.S.A. men även 
i flera andra länder har man visat, att sporerna av ett flertal svamp- 
släkten i likhet med pollen kunna framkalla astma och andra al- 
lergiska besvär (VAN LEEUWEN 1924, FEINBERG 1935, 1946, BRUUN 
och ScHwarz 1945, FLENSBOoRG och BARFOD 1946, Hype och WIL- 
LIAMS 1946, NirsBY 1947 m. fl.). 

Flera sorters svampsporer, som påträffas i luften, kunna även 
förorsaka skador på organiska produkter. Sålunda spelar luft- 
infektionen en stor roll, när det gäller skador, förorsakade av blå- 
nads- och rötsvampar, på timmer och virke m. fl. liknande pro- 
dukter. Kännedom om halten av dylika svampars sporer i luften 
är därför av stort intresse, och frågan har vid olika tillfällen stu- 
derats av forskare i bl. a. de skandinaviska länderna (ROBAK 
1932, MELIN och NANNFELDT 1934, BJÖRKMAN 1946). 

Genom kontinuerliga undersökningar av 1 luften förekommande 
svampsporer har man flerstädes i U.S.A. erhållit en relativt god 
uppfattning om vilka svamparter, som utgöra de kvantitativt vik- 
tigaste komponenterna av svampfloran i luften. Dessa analyser 
ha utförts på två sätt. Antingen ha sporerna uppfångats på vaselin- 
bestrukna objektglas, som exponerats under 24 timmar, eller också 
i petriskålar med maltagar, vari luftens sporer ha fått sedimentera 
under en bestämd tid, vanligen 15 eller 30 minuter. Båda meto- 
dernas för- och nackdelar diskuteras ingående av FEINBERG (1946, 


ie förstas i | 


Metodik. 


STR Svampsporerna uppfångades på en fritt belägen plats på Statens - 
4 Skogsforskningsinstituts område vid Experimentalfältet i mar- 
2 Ad heten av Stockholm. Petriskålmetoden har använts. Vid varje till- 
ee fille ha två, ibland tre skålar, exponerats i horisontalt läge. Ska- 
EN larna utsattes pA förmiddagen var 14:de dag, omkring den 1:a och > 
15:61 Varje månad, under år 1946. Jämfört med de dagliga ana- 
lyser, som under flera års tid utförts av FEINBERG och medarbetare, 

få dessa analyser betecknas såsom glest återkommande, men en 
viss uppfattning om halten i luften av sådana sporer, som gro på 
maltagar, torde ändå ha erhållits. 

Beroende på att sporhalten i luften varierar mycket under olika 
årstider, exponerades skålarna olika lång tid. Under vintermåna- 
derna avtogos locken 1— 
högsommaren 15 minuter och under hösten 15—30 minuter. An- 
talet utväxande kolonier har sedan omräknats till dm? och timme 
(detta värde är av samma storleksordning som 5 cm? och dygn, 
vilka enheter användas vid objektglasmetoden). 

Plattorna observerades under 8—10 dagar, varvid antalet ut- | 
växande svampkolonier antecknades. Svamparna uppdelades sam- 
tidigt i tre grupper: blånadssvampar (alla mycel med mörkt pig- 
ment), mögelsvampar och jästsvampar. 


Försöksresultat. 


I skålarna utväxte inalles 1572 svampar, som fördelade sig på 
de tre ovannämnda grupperna sålunda: 


blanadssvampar 810 st. = 51,5 % 
mogelsvampar SS es MI 
jastsvampar 449 st. = 28,6 % 


Omriknade per timme och dm? erhållas de värden, som Aater- 
finnas i tab. 1, vari även den för resp. månader använda expone- 
ringstiden återfinnes. I form av ett diagram har sporhalten ater- 
givits pa fig. 1. Det framgar, att ett tydligt maximum i luftens halt 
av svampsporer forefinnes under månaderna juli till september. 


MepPcember ss sk 6 ccs 15 94 
Oktebersy si. ste 30 48 
November ..... aes 30 29 


December: ov sc. < 60 9 


Det högsta antalet erhölls i augusti, da 212 sporer féllo per dm? och 
timme. En dylik topp har även erhållits pa andra hall (FEINBERG 


1946, Hype och WILLIAMS 1946), och sammanhänger givetvis 


med att temperaturen och luftfuktigheten under denna tid av året _ 


undersökningarna och som i Rostrrups i Danmark. 
En närmare analys av de påträffade arterna kan vara av in- 
tresse. De 810 blanadssvamparna fördelade sig pa följande sätt: 


Antal 
Cladasportim JrerD@rum | ces ene. sve 520 
PaO LEE TOL OUTLETS: 5 aise cn ap 5 0 ca) vas ons ieee 164 
ELGG SPO TI ef] SUI a re se rape ee xin: 9rd 2 65 
PAA RELILUPECES DD ley weiter G ge. seende 44 
HEAUGIIUCLIS Dp), ieee wir in'eto rs np Zia ee wast an, oe 8 
Ourisa ey identifierad Gx. sc sie wc fe a. 9 


äro gynnsamma för sporbildningen. Aven antalet sedimenterande 
sporer är här av samma storleksordning som i de amerikanska 


I procent av 


blånads- 
svampar 


64,2 
20,3 
8,0 
5,4 
1,0 
Lat 


totala 
antalet 


33,1 
10,4 
4,1 
2,8 
0,5 
0,6 


Den svamp, som uppträtt vanligast i skålarna, är sålunda Clado- 
sporium herbarum. En tredjedel av samtliga kolonier utgjordes av 
denna. Den har påträffats under hela året, men med ett mycket 
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Fig. 1. Luftens halt av svampsporer_under årets olika månader utomhus vid 
Experimentalfaltet. 


utpräglat maximum under juli och augusti (fig. 2). Enligt FEIN- 
BERGS undersökningar är denna svamp även i U.S.A. den van- 
ligaste. I Orebro-trakten var enligt Nirspy (1947) 63% av antalet 
svampkolonier Cladosporium. 

Darnast vanligast var Pullularia pullulans, en av de viktigaste 
blanadssvamparna på timmer i vårt land. Aven denna svamp 
påträffades under hela året, men talrikast under sommarmdana- 
derna. I de amerikanska undersökningarna omnimnes denna 
svamp Over huvud taget icke såsom orsak till allergiska besvär. I 
Danmark voro Cladosporium herbarum och Pullularia pullulans 


oT Oe a a | haa a 


eae) ee 


NE UU ee 


20 


om 
er fale Ar hel SA RSEOV NI 


Fig. 2. Luftens halt av Cladosporium herbarum under årets olika månader utomhus 
vid Experimentalfaltet. 


jämte Penicillium-arter de oftast återkommande svamparna (Ros- 
TRUP 1909). 

Övriga blanadssvampar voro i regel fåtaliga och uppträdde mera 
sporadiskt i skålarna. Ett typiskt exempel härpå är Cladosporium 
effusum, en svamp, som ursprungligen beskrivits som orsak till en 
bladsjukdom pa pecannöten, Hicoria pecan (DEMAREE 1928). 
Denna art påträffades rikligt vid ett par tillfällen i maj, juni och 
juli. I augusti var den sparsamt förekommande, och under årets 
övriga månader har den icke alls erhållits i skålarna. 

Den viktigaste av de svampar, som kunna ge upphov till aller- 
giska besvär, anges vara Alternaria tenuis (eller Alternaria-arter, 
tillhörande ftenuis-gruppen). Bade med petriskalmetoden och ob- 
jektglasmetoden ha i U.S.A. varden erhallits for denna svamp, 
som äro av nästan samma storleksordning som värdena för Clado- 
sporium herbarum (FEINBERG 1946, s. 258, 266). I närheten av 
Cardiff uppfangade Hyper och WILLIAMS (1946) i augusti 1942 330 
Alternaria-sporer per dygn och 5 cm? (= 275 sporer per dm? och 
timme). 

I skålarna vid Experimentalfaltet har Alternaria uppträtt i ringa 
antal och sporadiskt. Endast 5,4 % av blanadssvamparna (2,8 % 
av totala antalet) utgjordes av Alternaria-arter. De flesta kolo- 


sporerna u 


Intill en sädesskyle er | 
naria-sporer per minut och 5 cm?. I närheten av Cardiff 
mycket odlad jord, troligen mer än i trakten av Expe imental t 
Möjligen kan detta bidraga till att frekvensen av Alternaria är så 

mycket större på förstnämnda plats. Med objektglasmetoden ha 

— Duruam f. 6. visat, att Alternaria förekommer i mycket olika fre- 7 

" kvens pa olika hall i U.S.A. Ej heller Nrespy (1947) har erhållit — 
Alternaria-sporer i större antal. 

Övriga svampar med morkfirgat mycel, såsom Phoma-arter, 
Phialophora fastigiata m. fl., uppträdde endast vid enstaka till- 
fallen i litet antal. B 

Av mégelsvampar växte 313 kolonier ut. Till denna grupp ha 
alla svampar med hyalint mycel räknats, hit ha sålunda även han- 
forts mycel, som kunnat identifieras som rétmycel. Mégelsvam- 

parna fördelade sig pa följande släkten: 


oy 


I procent av 


Antal mogel- totala 
svampar antalet 
Pemleilim *Sppa'. screws aes haere ae 116 37,1 7,4 
Aspergillus. SpPeiaie as ganas aes See 37 1158 2,4 
Mucor spps 7st: espe Co se fo 10 3,2 0,6 
Rotsvampar. ... sover fer eee et 15 4,8 0,9 
Ovtiza:. br rg os) eee eee 135 43,1 8,6 


Penicillium-arterna voro de vanligaste, de utgjorde 7,4 % av 
totala antalet svampar, vilket ar något lägre än i FEINBERGS under- 
sökningar, där Penicillium uppgick till 11 24 av antalet kolonier. 
De påträffades under hela året, mest under augusti—oktober. 
Aspergillus-arter påträffades då och då, i regel var det fråga om A. 
niger. 

Rötmycel konstaterades vid ett par tillfällen, särskilt under au- 
gusti och september. En del av dessa mycel tillhörde Stereum 
sanguinolentum. Till »övriga» ha hänförts hyalina mycel, som i 
åtskilliga fall ej gått att bestämma, i andra fall ha tillhört släktena 
Cephalosporium, Trichoderma, Trichothecium m. fl. 

Jistsvamparna utgjorde en väsentlig del av svamparna. Inalles 
växte 449 dylika svampar eller nära 30 % av totala antalet svampar 
ut på plattorna. Schematiskt ha de hänförts till följande släkten: 
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De äkta jästsvamparna utmärkas bl. a. av förmågan att bilda 


_ askosporer. Denna förmåga sakna vildjästsvamparna eller torulop- 


sidéerna, som blott föröka sig genom knoppning. Dylik vildjäst, 


_ varay ett stort antal arter urskilts (LODDER 1934), är vanlig i luf- 
_ ten. I ovanstående uppställning ha två av de viktigaste släktena 


urskilts, Torulopsis, som bildar små vita kolonier, och Rhodotorula, 
vars celler innehålla ett rött pigment (rosafärgad jäst). Den an- 


märkningen bör dock göras, att med undantag av Rhodotorula en 
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närmare uppdelning av jast- och vildjistsvamparna är mycket 
vansklig och tidsödande. Ur allergisk synpunkt torde den ej heller 
vara nödvändig, enär enligt FEINBERG ingen nämnvärd skillnad fore- 
ligger i fråga om dessa båda svampgruppers inverkan pa över- 
känsliga patienter. 

De flesta forskare, som sysslat med undersökningar över diaspor- 
halten i luften, framhålla att stora växlingar kunna iakttagas från 
en dag eller t. o. m. från en timme till en annan. Dessa variationer 
sammanhänga säkert med ändringar 1 väderleken. Speciellt för 
sporspridningen hos mossor och ormbunkar spelar luftens relativa 
fuktighet en mycket stor roll, och vid nederbörd föras framför allt 
sporer i de högre luftskikten ned till jordytan (PETTERSSON 1940). 
Ökad temperatur och ökad vindstyrka medföra en ökning i antalet 
sedimenterande sporer (FEINBERG 1946, s. 256). En exceptionellt 
kraftig ökning i antalet Alternaria-sporer rapporteras av DUR- 
HAM (1938). Under en oktoberstorm fann han 100 gånger fler 
sporer i luften än som var normalt vid denna årstid. 

Sporerna transporteras med hjälp av luftströmmarna. Av tab. 2 
framgår, att flera sporer erhållits på plattor, som exponerats verti- 
kalt mot vinden än på plattor som samtidigt uppställts från vinden. 
Men även på de senare ha talrika kolonier växt ut, sannolikt bero- 
ende på virvelrörelser och uppströmmar i luften, som transportera 
sporer även i riktning mot vinden. I dessa skålar påträffades unge- 
fär samma svampflora som tidigare, men märkligt nog dominerade 
av blånadssvamparna vid ett par tillfällen Pullularia pullulans 
mycket märkbart. 

19—47289 Svensk Botanisk Tidskrift 1947 


4 


| | Antal 
| ~ Vind- | —— — 


riktning | Ser mégel- | 
| | svampar | svampar | 
WA 28%. UN, at 4 Va ad oe 
d b 2 1 9 120 
7.6 5,0 NV Pa, 19 19 57 95 | 
b 32 6 32 70° > 4 
zie 4,8 SV a 25 16> 29 70 
~ b & 5 8 21 
11.7 4.5 NNV a 233 62" lo 1308 
b 76 10 24 110 
18.11 2,5 Xe) a 21 6 11 38 
b 19 2 16 37 


1 a = mot vinden, b = fran vinden. 

I dessa försök vid ‘Experimentalfiltet voro blanadssvamparna 
talrikast representerade. Sa ar även fallet i ett par undersökningar, 
som utförts pa andra hall i landet. BJÖRKMAN (1946) undersökte 
svampfloran i luften pa olika platser i en bradgard sommaren 1943. 
I tab. 3 har ett sammandrag av BJÖRKMANS värden gjorts, varvid 
antalet sedimenterande sporer omräknats till timme och dm?. Av 
tabellen framgår, att blånadssvamparna voro talrikast, de repre- 
senterade ca 60 % av de sedimenterande sporerna. Den vanligaste 
blånadssvampen var Pullularia pullulans, därnäst Phialophora 
fastigiata och Ophiostoma piceae. Först i fjärde rummet kom Clado- 
sporium herbarum. Av mögelsvamparna påträffades i första hand 
Trichoderma lignorum. Penicillium-arterna voro mera sparsamt 
företrädda. Storleksordningen på luftinfektionen är ungefär den- 
samma som i försöken vid Experimentalfältet. 

Liknande resultat erhöllos på en plats med timmervältor i när- 
heten av Siljansfors, där några undersökningar av luftinfektionens 
storlek gjordes sommaren 1946 (tab. 4). Infektionen var störst 
under juli—september, och även här voro blånadssvamparna tal- 
rikast. De utgjorde ca 40 % av totala antalet kolonier i skålarna. 
Den vanligaste svampen i skålarna var Cladosporium herbarum, 
tätt följd av Pullularia pullulans. I september dominerade mögel- 
svamparna. 
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a; ” blanads- — mégel- jast och | 
svampar svampar bakterier pioali | 
‘alg TIED oc 45 43 6 ‘> 94 
28.7 | 4 103 44 10 161 
11.8 11 119 59 9 198 
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= Tabell 4. Antal sedimenterande svampsporer per timme och dm? 
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vid en timmervalta sommaren 1946. 
iw ee ee ee eee 


Antal sporer 


Toate | blanads- mögel 
rötsvampar svampar svampar jäst totalt 
9.4 — 28 25 30 83 
28.5 — 21 17 24 62 
Dut gå 76 38 38 163 
6.8 7 126 76 50 259 
2.9 6 59 85 51 201 


Samtidigt som analyserna av sporhalten utomhus gjordes vid 
Experimentalfaltet undersöktes sporhalten i luften i ett av skogs- 
forskningsinstitutets rum (nr 302). Genomgående växte färre 
svampkolonier ut inomhus (fig. 3). Ett maximum i sporantalet 
erhölls även har under sommarmånaderna, men den mycket tyd- 
liga topp, som utomhus utbildades under denna period, återkom ej 
inomhus. 

Sammanlagt vaxte 540 svampkolonier ut, alltsa ungefar en tredje- 
del av antalet utomhus. De fördelade sig pa följande arter och slak- 
ten (tab. 5). 

Vanligast voro salunda Penicillium-arterna. Detta slakte var aven 
hos Rostrrup (1909) talrikast pa de plattor, som exponerades inom- 
hus i Köpenhamn. I stort antal påträffades även Cladosporium 
herbarum. Övriga svampar däremot uppträdde mera enstaka. 
Troligen har flertalet av dessa svampsporer kommit in med venti- 
lationsluften. Tillväxtbetingelserna för svamparna inne i rummet 
torde ha varit mycket begränsade. Däremot kunna vissa bostäder 
och arbetslokaler på grund av dålig ventilation m. m. befrämja 
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Fig. 3. Luftens halt av svampsporer under årets olika made inomhus 
Experimentalfältet. 
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Tabell 5. Den kvantitativa sammansättningen av luftens 
svampflora inomhus. 


Svamp 

| Cladosporium herbarum......... 122 _ 22,6 
Pullularia pullulans ........... 34 Vie 
A Hernarid., sj eta oe rak 5 09> 
PRONG: “555 5 Seer Se eee 6 let 
Övriga blAnadssvampar ........ 13 2.4 
Pentciltiane A% stor ele Ron OS 200 37,0 
PALS eRG ILLUS ponvek, ser See re 23 4,3 
WE COT fare Seg yams hte AROR. 9 Ad 
Övriga mögelsvampar .......... 57 10,6 
DOGULODSUSMmete steric hres OE | 37 6,8 
PRROAOLOMING ec a Ne SNS Gace. <a eheleuoue 20 aia 
Övriga jastsvampan. «i.e. o.. cn | 14 2,6 - | 


tillväxten av särskilt mégelsvampar. Ur medicinsk synpunkt har 
detta vid flera tillfällen framhållits (VAN LEEUWEN 1924, FEINBERG 
1946, FLENSBORG och BARFOD 1946, NILSBY 1947). En närmare 
undersökning av svampfloran i sådana lokaler och en prövning av 


de påträffade svamparterna såsom orsak till allergiska besvär är 
därför önskvärd. 


+ 
(1 
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ij ome Investigations into the Fungus Diaspore Coren! of the Air. 
; i 1946 the fungus diaspore content of the air at Experimental- 
fältet in the neigbourhood of Stockholm was investigated. The 
_ spores were caught in 9 cm Petri dishes, which were exposed fort- 
_ nightly for 60—120 minutes in the winter and for 15—30 minutes 
_ in the spring, summer and autumn. The numbers of spores grewing 
_ in the dishes are in the tables recalculated to numbers per hour 
- and square dm. 

Altogether 1572 fungus colonies grew on the dishes, 810 (51.5 
per cent) of which were blueing fungi, 313 (19.9 per cent) moulds, 
E and 449 (28.6 per cent) yeasts. The largest numbers were found 
in July, August, and September (Fig. 1). The commonest fungus 
was Cladosporium herbarum (33 per cent of all colonies). This was 
found all the year round, but most abundant in the summer months 
(Fig. 2). Next came Pullularia pullulans, while Alternaria only 
constituted 2.8 per cent of the total. 

Penicillium species (7.4 per cent) dominated among ihe moulds. 
Aspergillus, Mucor, and Trichoderma were found more exceptionally. 
The yeasts, both tame and wild, amounted to about 30 per cent. 
The commonest were Torulopsis and Rhodotorula spp. 

The fungus spore contents of the air in a sawmill timber yard 
and at a log pile in the forest are reported in Tables 3 and 4. The 
-blueing fungi (Cladosporium herbarum, Ophiostoma piceae, Phialo- 

phora fastigiata and Pullularia pullulans) were most abundant. 

Penicillium and Trichoderma were also found rather frequently. 

Concurrently with the outdoor air analyses at Experimental faltet, 
the spore contents of the air in one of the rooms of the Forest Re- 
search Institute were also investigated (Fig. 3). The spores were 
considerably fewer than outdoors, and Penicillium species domin- 
ated in the dishes. 
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Forest Research Institute, Experimentalfaltet, Sweden, March, 
1947. 
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HELGE STENAR. 


Tack vare i främsta rummet TH. LANGE har en utomordentligt — 


god grund blivit lagd för kännedomen om J ämtlands kärlväxter. 


Han har under sina tolv år i Jämtland och även efter det han 
1938 lämnade landskapet och bosalte sig i Skåne utfört ett kultu- 
rellt arbete av stora mått, för vilket ej minst Jämtland står i den 
största tacksamhetsskuld till honom. 

Genom sina värdefulla forskningar och sammanfattande arbe- 
ten har Lance (1930, 1934, 1935, 1937, 1938, 1940, 1943) i många 
avseenden underlattat och stimulerat till ett fortsatt utforskande av 
det vidsträckta landskapets högre vaxtvarld. Ett flertal sådana bi- 
drag till kännedomen om Jämtlands kärlväxtflora ha redan läm- 
nats. Så sent som 1946 återupplivade LANGE själv under en kor- 
tare tid bekantskapen med det landskaps flora, till vars utforskande 
han så verksamt bidragit. 

Vid genomgång av mina anteckningar från några exkursioner i 
Jämtland finner jag, att det kan vara av ett visst värde att komplet- 


tera redan förefintliga arbeten med följande lokaluppgifter. I fråga 


om namn och uppställning följer jag Lance 1938. Folkskollarare 
F. O. ÖSTERLIND, Östersund, har lämnat mig upplysning om några 
fynd framför allt från Sundsjö sn. Folkskollärare KARL WESTER- 
GREN, Myrviken, har lämnat några bidrag från västra Storsjöbyg- 
den. Andra bidragsgivare nämnas i det följande. Några lokaler 
återfinnas hos STENAR (1940, 1946 a, b, 1947 a, b). 

Det största intresset synes mig knyta sig till lokalerna for Juncus 
balticus och Ledum palustre, för vilka lämnas en utförlig redo- 


görelse. 


sckning. = 


Pee) ee 

Woodsia ilvensis. — S. Ström: Skalsberget, 20.V 46! (jfr STENAR pe 

W. alpina. — F. Areskutan, 19.VIII 42! ai: i a 

Cystopteris montana. — U. Sundsjö: Vittberget, 24.VI 44! et 

Struthiopteris filicastrum. — F. Frostviken: N om Sannaren pa S-slutt- 
ningen av Lulevardo (pa lägre nivåer nära sjöns yta, särskilt kring bäc- _ 
kar), mångenst. o. rikl., 17.VI 46! —S. Ström: Skalsberget, rikl., 20.VI 46! — 
Här också iakttagen av PETER OLSSON (LANGE 1938, s. 30, jfr STENAR — 
1947 a). — U. Ratan: © stranden av ån strax N om Sortjarns jvstn, 
rikl., 22. VI 46! we | 

Blechnum Spicant. — F. Hallen: Ö-sluttn. av Västerfjället, 1946; KARL 
WESTERGREN (vidi!; jfr Lance 1938, s. 33). E 

Botrychium lanceolatum. — F. Kall: Kolåsen (två närbelägna lok., å den 
ena minst ett 40-tal ex.), 28.V 39! — U. Ragunda: Halsterängsdammet, 
26.V 38! (jfr LANGE 1940, s. 47). 

B. multifidum. — F. Kall: Kolåsen, 28.V 39! — U. Stugun: Borglunda 
(få ex.), V 42!, Fisksjölandet, vägslänt vid telefonstationen (ett par ex.), 
25.V 46! 

Equisetum hiemale. — F. Frostviken: Nagra km SSO om Ankarede, VIII 38! 

Picea excelsa f. virgata. — I Sveom a Myssjönäset samt i Bydalen finns 
ett ex., som KARL WESTERGREN, Myrviken, tror vara ormgran (enl. 
medd. 1946). 

Potamogeton filiformis. — S. Lockne: Locknesj6n SV om Rise, VII 40! 

P. pusillus. — F. Föllinge: Bakvattnet, 23.VIII 37! — S. Lockne: I göl 
S om Angsta nära Locknesjön bortom AMNELIUS’ sommarstuga, 21.VII 
40! — U. Bräcke. FRIES 1915, s. 108. 

Scheuchzeria palustris. — F. Frostviken: Ö om Blasjén någon km SSO om 
Ankarede (2 lok.), VIII 38!; Föllinge: Mell. Haggsjéviken o. Norra Skar- 
vangen, rikl., 28. VIII 37! 

Phalaris arundinacea var. picta. — S. Frösön: Frösön Vallsundet, férvild., 
1942! 

Sesleria coerulea. — S. Berg: Bergsbyn, pa ca 1 m? yta 4 fukt. äng nära 
gulsippsbestandet, 2.VI 42! (jfr STENAR 1946 a, s. 139). 

Puccinellia distans. — S. Sunne: Fanbyn, vid JoHANssons ladugård, rikl. 
VII 40!; Lockne: Angsta vid Rise utanför ERIKSSONS ladugård, 21. VIII 40! 

Eriophorum Scheuchzeri. — S. Ström: spars. i en liten myr vid vägen mell. 

Ström o. Alands strax N om Strand ca 10 km fr. Strömsund, 20.VI 46! 

(jfr STENAR 1947 a). — U. Sundsjö: ca 3 km N om kyrkan på »Prast- 

skogen», 1945; F. O. OsTERLIND. 


Carex capitata. — Gränsen mell. U 0. S. Lockne: någon km NV om Berge, 
1940! 
C. paradoxa. — S. Ström: mell. stora landsvägen o. Allan, spars., 21.VI 46! 


Arten ligger i Warodellska herb. med etikett: Jemtl. Ström. 18 17/6 61. 
E. A. SELBERG (jfr LANGE 1938, s. 55, 0. STENAR 1947 a). 

C. diandra. — S. Sunne: Fanbyn, i randen av torvgravar i kanten av det 
stora bleket S om JOHANSSONS gård 1942!; Lockne: S om Ångsta vid 
Locknesjön på dybotten nära AMNELIUS” sommarstuga, 21.VII 40! 


£C 


A Horda. — U. Tiare: myr Ss om 8. Berge nära gräsen mot Bodsjö, : 
16.VII 40! 


—C. atrata. — S. Frösö sn: Målsta, 1940! 


& C. pedata. — F. Are: Taljstensberget! Haller sig segt kvar pa ane klas- — 


siska lokal. Iakttagen t. ex. juli 1942. 


_ Juncus balticus. — U. Sundsjö: mell. Lövsta o. Sundsjén, Ö om Sundsjén, 


f 
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26.VI 44! Rikligt. Ej tidigare funnen inom Jämtlands urbergsomrade. 
Jordmanen tycks kring fyndplatsen vara påverkad av kalk, ty ett flertal 
kalkgynnade arter anträffas (jfr STENAR 1947 b). Sundsjölokalen är av 
ett visst växtgeografiskt intresse, enär den ligger mellan Juncus balti- 
cus” utbredningsområde i mellersta Jämtlands silurbygd och Medel- 


_ padskusten, dit det dock fran Sundsjölokalen fågelvägen är omkring 


13 mil. 


I detta sammanhang kan det vara av intresse att hänvisa till att WAHL- 


BERG (1926, s. 263), anger Juncus balticus var. contractus NEUMAN från 
Lappland: »Vid Storuman hittades, såsom något ovanligt så långt inne 
i landet, på en i sjön utskjutande udde nedanför lokstallet Juncus balti- 
cus Neuman (Östersjötåg), växande tillsammans med Carex polygama 
(Klubbstarr).» 

En artförteckning från Juncus balticus-lokalen i Sundsjö, upprättad 
av F. O. ÖSTERLIND 29.VI och 7.VII 46 upptager: 


Kärlväxter. 


Andromeda polifolia, Betula sp., Carex capillaris, C. capitata, C. diandra 
(det. H. STENAR), C. dioica, C. flava, C. Goodenoughii, C. juncclla, C. 
ornithopoda, C. panicea, C. vaginata, Angelica silvestris, Arabis arenosa, 
Chamaenerium angustifolium, Calluna vulgaris, Cirsium palustre, Des- 
champsia caespitosa, Drosera rolundifolia, Empetrum, Eriophorum la- 
lifolium, E. vaginatum, Equisetum palustre (trol.), E. variegatum, Festuca 
rubra, Galium palustre, Geum rivale, Gymnadenia conopsea, Juniperus 
communis, Listera ovata, Melampyrum pratense, M. silvaticum, Molinia 
coerulea, Orchis cruentus (4—5 m fr. gränsen for Juncus balticus, rikl.), 
O. maculatus, Phragmites communis, Pinguicula vulgaris, Polygonum vi- 
viparum, Potentilla erecta, Pyrola rotundifolia, P. secunda, P. uniflora, 
Picea Abies, Pinus silvestris, Rumex acetosa, Scirpus austriacus, Stellaria 
sp., Selaginella selaginoides, Tofieldia palustris, Triglochin palustre, 
Tussilago farfara, Vaccinium myrtillus, V. oxycoccus (= Oxycoccus 
quadripetalus), V. uliginosum, V. vitis-idaea. 


Mossor. 


Bryum ventricosum Dicxs., B. sp., Calypogeia sphagnicola (ARN. et 
Jens.) WarnstT. et LoESKE, Catoscopium nigritum (HEpDw.) Brip., Cli- 
macium dendroides (L.) WEB. et Mour, Dicranum Bergeri BLAND., 
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Gymnocybe (= Aulacomnium palustre), Hylocomium proliferum (L.) 
Linps.; Mnium Seligeri JUR., M. sp., Marchantia polymorpha L., Mee- 
sea trichoides (L.) Spruce, Mylia anomala (HooK.) Gray, Philonotis 
fontana (L.) Brip., Pleurozium Schrebert (WIiLLD.) Mirr., Polytrichum 
juniperinum Witup., P. strictum BANKS, Preissia quadrata (ScoP.) 
Nees, Tomenthypnum trichoides (NECK.) C. JENS., Riccardia pinguis (L.) 
Gray, R. palmata (HEDW.) CARRUTH., Sphagnum acutifolium Enru., 
S. fuscum (Scutme.) KLINGGR., S. Warnstorfii Russ. 


ov laavar. 
Cladonia alpestre, C. rangiferina. 


J. triglumis. — Gränsen mell. U 0. S. Lockne: Mell. Ö. 0. V. Berge, 9.VII 40! 

Allium oleraceum. — S. Lockne: Angsta, Risndset, 1940!; Näs: Kloxasen, 
11.VII 40! 

Lilium bulbiferum. — S. Lockne: Angsta, Risnäset (ca 12 ex. tillf. i åker), 
13.VII 40! 

Cypripedium calceolus. — Gränsen mell. U o. S. Lockne: några km NV om 
Berge (rikl. på manga ställen), 27.V1 40! U. Bodsjö: Fagerasen. Medd. 
1940 av fröken JÖNSSON, Bodsjö. Fil. lic. SVEN OsTERLIND, Uppsala, 
lamnar i sitt omsorgsfulla enskilda arbete i biologi aren 1936—1938 »Bi- 
drag till kännedomen om Sundsjö sockens karlvaxtflora» (manuskript, 
Östersunds h. a. laroverks Biologiska Institution) följande uppgifter om 
arten i socknen: »Sundsjéasen: Singabacken! och Ismundasen (enl. upp- 
gift av ortsbefolkningen), Lövsta: Skarste!, Björsjö: vid Bjoérsjétorpen!, 
Mjösjö!, övre Gestlingen (TH. LANGE), Ostbyn: mellan Gammalinget 
fab. och Falkberget! samt pa Falkbergets sluttning i rika bestand!, 
Tavnäs (TH. LANGE)!, Binnéset (KELLINA BENGTSSON), Marsatt!» 

C. calceolus f. viridiflorum. — S. Rödön: mkt spars. bland huvudarten i det 
synnerligen rika beståndet vid bleket några km N om Rédésundet! Jag 
har iakttagit formen manga ger under ett tiotal ar (jfr HyLANDER 1945, 
s. 447, 458). En fran huvudarten avvikande blomfargsform av Cypripe- 
dium calceolus lar enligt obestyrkt uppgift sparsamt växa bland huvud- 
arten vid sjön Lilla Alavattnet i Ströms sn intill stora landsvägen mel- 
lan 18 och 19 kmstolparna a sträckan Str6msund—Alanis (jfr STENAR 
1947 a). 

Ophrys muscifera. — Gränsen mell. U o. S. Lockne: i kalkmyr någon km 
NV om Berge, 27.VI 40! Mycket rik lokal. För att få en uppfattning 
om fruktsattningen gjorde jag 4 denna lokal den 16.VII 40 iakttagelser 
å 16 exemplar, 4 vilka blommornas antal i blomstdllningen var resp. 
8, 7, 6, 6, 6, 6, 6, 6, 6, 5, 5, 5, 5, 5, 4, 4. Antalet svallda fruktamnen 
Var i resp. fall 0°2,5°3, 33 2, 1,91, LO an aed oe to ee 


OO, Ss 


Orchis cruentus. — U. Lockne: iakttagen på manga platser, 1940! 

Chamaeorchis alpinus. — F. Are: Taljstensberget! Haller sig segt kvar pa 
denna klassiska lokal. Iakttagen t. ex. juli 1942. 

Helleborine palustris. — S. Östersund, kalkkirret mell. landsvägen o. 


Odensvik! Manga ar. Jfr LANGE 1938, s. 73. Lokalen tyvärr starkt 
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hotad. Det omrade, dir arten hade sin huvudfoérekomst, spolierades 

fullständigt 1945—1946 av grivningsarbeten i samband med framdrag- 

ning av en ledning. Ett nybygge samma år i grannskapet NV om hu- 
vudférekomsten förbättrar ej framtidsutsikterna. STRINDBERG har 19407 — 

funnit växten i As’ sn (LANGE 1943, s. 144), 

4 Nigritella nigra. — En detaljerad redogörelse för jämtländska lokaler fin- 

:3 nes i STENAR 1947 b. 

4 Epipogium aphyllum. — S. Ström: Stensasen, 4.VIII 25; MAGNUS LOGBERG 

3 (Herb. ÅKE ESPMARK, Höstoppen, Aspnäs; vidi 1946!). — På den väl- 

4 kända lokalen Frösön: Frösön nedanför Tanne mot Storsjöstr. (LANGE 

3 1938, s. 73), där jag så gott som årligen följt växten, återfann jag den 

, ej i slutet av aug. 1945. Den är dessbättre ej utgången, men genom 

Ek skogsavverkning i grannskapet ha betingelserna för dess trivsel minskats. 

Den 31 aug. 1946 iakttog adj. FRITIOF ELLERSTAM en grupp pa ett 10- 

tal blommande exemplar och endast några dm därifrån ett enstaka 

exemplar på denna fyndplats. De flesta år har jag å lokalen sett skogs- 

AG frun i blomning omkr. 10—25 aug. År 1937 iakttog jag det första 

; blommande exemplaret den 17 juli. 1938 blommade arten rikligt 
den 3 aug. Vissa år har jag sett något exemplar blomma den första 
veckan i sept.. den 5 sept. 1940 t. ex., stod ett exemplar ännu i blom- 
ning. Det har aldrig lyckats mig att få se Epipogium i frukt i naturen. 
De många gånger jag fixerat fruktämnen av växten på Frösön, som 
möjligen skulle kunna misstänkas innehålla embryon, har det sedan vid 
mikrotomsnittning alltid visat sig, att inga pollenslangar funnits i frukt- 
ämnet, än mindre några embryon. FRISENDAHL (1910, s. 104) anger, att 
högst 1% blommor sätta frukt hos skogsfrun. ARWIDSSON (1927, s. 
343, 344) omtalar fynd av och avbildar exemplar i frukt. På grund av 
mina erfarenheter från Jämtland anser jag dock, att det är ganska svårt 
att utan mikroskopisk undersökning avgöra, om verklig eller »falsk» 
fruktsättning föreligger i varje särskilt fall. I kulturer i mitt hem har 
jag emellertid mångfaldiga gånger efter artificiell pollinering erhållit 
verkliga, fullmogna fruktkapslar hos växten. Kapslarna öppnade sig 
i allmänhet 7 dygn efter pollinationen; fröet innehöll ett fåcelligt (4-cel- 
ligt) embryo. 

Listera ovata. — F. Undersåker: Mell. Edsåsen o. Dalen, 30.VI 40! — 
Gränsen mell. S o. U. Lockne: ©. Berge o. V. Berge, 9.VII 40! Kalk- 
myren några km NV om Berge, VII 40! 

Malaxis paludosa. — S. Häggenås: Kattflomyren, VIII 38! Rikl.; intet 
fruktex. kunde påträffas. 

Achroanthes monophyllos. — S. Lockne: Angsta intill jvstn. i närheten 
av PETRUS NÄS” såg i ett litet kalkkärr med Menyanthes, ett par ex., 
5. VII 40! 

Calypso bulbosa. — S. Stugun. Vågsäter, mkt spars.! (jfr LANGE 1940, s 

49 och STENAR 1940, s. 194). Vågsäterexemplaren närma sig genom 

sin bleka kalk f. candida HYL. Å övriga Jämtlandslokaler (somliga rika), 

Alanis: Siljeåsen (samt flera närbelägna lok.), Stugun: Borglunda, 

Höglunda och flera närbelägna lok. samt Ragunda: vid stigen mell. 

Stormyrfäb. o. Överbofäb., har jag aldrig iakttagit exemplar med lik- 
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nande blomfarg. — Enligt hittills obestyrkt uppgift skulle arten även 
vara funnen i avlägset liggande trakt i Stuguns sn i samband med kraft- 
ledningars framdragande. — Den lättillgängliga lokalen i Borglunda, 
som under krigsåren, då biltrafiken låg nere, fick vara relativt i fred 
för besökare, var i maj 1946 ganska rik. Ett 40-tal blomm. ex. sågos av | 
adj. E. NYstEDT och mig den 24, resp. 25 maj 1946. NYSTEDT fångade 
en humla, som länge uppehöll sig i en Calypso-blomma och som på sin 
kropp hade Calypsopollinier. 

Alnus incana f. sublobata. Formen visar viss likhet med ett ark inom A. 
incana f. sublobata-materialet i Bot. Mus., Uppsala, på vars ena etikett 
står Alnus incana forma Suecia: Medelpad Torp Kalen Råggsjön över- 
svämmad strand 18 21/,90 H. W. ARNELL och som senare av COLLIER 
bestämts till Alnus incana var. glaucophylla forma acutiloba. — S. Ström: 
Aspnis, Héstoppen. Denna form är av-hemmansadgare JONS ESPMARK, 
Héstoppen, funnen omkring 1942 bland huvudarten i ett exemplar ca 
2,5 km NO om Héstoppen. Exemplaret hemtogs och insattes i Hostop- 
pens trädgård, dar det trivs utmärkt. Det var några m högt, da jag sag 
det där den 20.VI 46 (jfr STENAR 1947 a). 

Ulmus glabra. — F. Strém: Av en person fran Svaningen har jag 1946 
meddelats, att alm skall finnas 4 Torrgransberget vid Ringsjön, ca 5 km 
från Svaningen. Det är säkerligen samma lokal, som i LANGE 1938 star 
under beteckningen Ström: Torrberget 3 träd i bergrot (Hgn). — S. 
Ström: Enligt hittills obestyrkt uppgift skall en alm sta i N. Skalsber- 
gets S-brant (jfr STENAR 1947 a). 


Humulus lupulus. — S. Ström: Skalsbergets S-brant pa ett mycket be- 
gränsat område, 20.VI 46! Utan tvivel har vild. Enligt min ciceron 
(hemmansägare JONS ESPMARK, Höstoppen, Äspnäs), uppgives vild 
humle ha varit känd från denna lokal sedan hans förfäders dagar. Ett 
fåtal några m höga humleskott slingrade sig kring sälg och hägg. Hum- 
len omgives av yppig vegetation av Struthiopteris filicastrum, Polygona- 
tum verticillatum, Paris quadrifolia, Stellaria nemorum, Aconitum septen- 
trionale, Actaea spicata, och några m därifrån växer sparsamt Galium 
triflorum. Jfr LANGE 1930, s. 535, 1938, s. 82, samt STENAR 1947 a. 

Urtica urens. S. Lockne: Bleka, 16.VIII 40!, Angsta, NV om Rise ban- 
vaktstuga vid bondgården 12.VIII 40!, Ange, 22.VII 40!, en annan gard 
i Angsta vid stora vägen, 18. VIII 40!; Nas: Sinnberg, 13. VIII 40!; Sunne: 
Fanbyn, talr. S om PER PERSSONS ladugård o. enst. i tradgaArdslandet 
S om sommarstugan, 24.VI 42!, 30.VI 42!, Fanbyn, talr. v. Jowans- 
sons ladugård, VII 42! — U. Lockne: Haxing, 28.VII 40! 

Alsine stricta. — F. Frostviken: Mesklumpen, 1938!, Raudek, 1938! 

Moehringia trinervia. — S. Ström: Skalsberget, 20.V1 46! (jfr: STENAR 
1947 a); Brunflo: nara jvstn, 1931! — Sedan arten inrapporterats fran 
Mansbergets S-brant (STENAR 1946, s. 33f.) gar inlandsnordgrinsen i 
Asele Lpm. (jfr LANGE 1938, s. 87). 


Arenaria serpyllifolia. — S. Nis: allm. framför allt på de varma, sénder- 
smulade skifferbranterna t. ex. mell. Sinnberg o. Gale, 1940!, Kullsta- 
berg, 13.VII 40! 


i 
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Silene dichoto | 
E — Lockne: klövervall vid Loke, 16.VII 40!, Nära vägskälet till Tramsta, 
_ 16.VII 40!, Lassbyn, 16.VII 40! Angsta vid Risnäset, 16.VII 40!, Ångsta 
i i åker, 13.V1I 40!, Vid Lockne k:a, 20. VII 401, Tandsbyn, 23.VII 40! 
Dianthus deltoides. — S. Näs: Kloxasen, rikl., 11.VII 40! 
Trollius europaeus. — U. Brunflo: Osterbéle ca 24 km fr. Ostersund vid 
nya vägen mell. Brunflo—Pilgrimstad, mkt rikl., samt några 100 m © 
om Osterbéle, 12.VI 46!; Lockne: ©. Berge, spars., 9.VII 40! 


_ Actaea spicata. — F. Frostviken: N om Sannaren A S-sluttningen av Lule- 


oe, 
Za 


vardo, 17.V146!; Kall: Kolasen, 28.V 39 (i knopp)! 


_ Aquilegia vulgaris. — U. Lockne: landsviigskant nära Vage fäbodar, 3.VII 
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3 Anemone nemorosa. — F. Frostviken: N om Sannaren nedom Lulevardo 


på låga nivåer nära sjön, rikl. på många ställen, blomm. 17.VI 46!;- 
Hallen: 500 a 600 m S om baracken »Tittin» vid Bydalsvägen. Iakt- 
tagen här före 1946 i få exemplar; hade 1946 förökat sig betydligt (Folk- 
skollärare KARL WESTERGREN, Myrviken). — S. Ström: Allan, blomm. 
21.V1 46! (jfr STENAR 1947 a). 

A. hepatica. — F. Kall: Kyrkoherde Gösta ULLBERG, Kall, meddelar 1946: 
»Jag känner till två lokaler för blåsippan i Kall, nämligen dels byarna 
Grötom och Berge (gemensamt område), dels ett ställe nedanför den 
s.k. Brattåsen strax nordväst om kyrkbyn. Det är gammal tradition 
i socknen, att skolbarnen från Berge och Grötom pryda altaret i kyrkan 
med vårens första blåsippor Kristi Himmelfärdsdag varje år.» 


A. ranunculoides. — S. Trots Storsjöns reglering är det lyckligtvis inga- 
lunda någon fara för gulsipporna i Jämtland. De finnas utomordentligt 
rikligt på den klassiska lokalen i Berg: Bergsbyn på Storsjöstr. 2.VI 41!, 
7.VI 42!, 30.V 46!; Hackås: längs stränderna, bland stenar o. i busksnår 
på långa sträckor N om k:an, 25.VI 46!; Oviken: på vägslänten alldeles 
N om bron över Hällnebäcken samt strax S om Hällnebäckens utflöde 
intill busk- o. trädzon vid Storsjöns strand, 30.V 46!, Side nära Storsjö- 
stranden enl. folkskollärare KARL WESTERGREN, Myrviken, här iakt- 
tagna av honom 1945. Säkerligen på alla av LANGE 1938, s. 92, nämnda 
lokaler. Jag hänvisar f. 6. till den speciella redogörelse, som lämnas i 
STENAR 1946 a. Med den kännedom vi numera äga om beståndet i 
Jämtland, det avsevärda antalet lokaler och framför allt gulsippornas 
stora frekvens, är synnerligen önskvärt, att gulsippans fridlysning i 
Jämtlands län snarligen upphäves (STENAR 1946 a, s. 146). 

Ranunculus lapponicus. — S. Ström: Höstoppen, Äspnäs (Herb. ÅKE 
EspMarK (vidi 1946!; jfr STENAR 1947 a)). — U. Sundsjö: i Sphagnum- 
kärr ca 2 km N om Sundsjö k:a på »Prastskogen», 1944!, i Sphagnum- 
kärr ca 400 m NO om föreg. lok. nedom V delen av Storberget, 1944! 
På bägge lok. i Sundsjö sågs växten blommande kring midsommar 


1945 av F. O. ÖSTERLIND. 
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~ Corydalis intermedia. — F. Frostviken: i frukt N om Sannaren å S-slutt- 
ningen av Lulevardo 17.VI 46: Växte även på lägre nivåer nära Sanna- 
rens strand på manga ställen, särskilt nära bäckar bland Struthiopteris 
filicastrum och dess vissnade fjolarsblad men här delvis nedvissnad och 
svar att upptäcka. — S. Ström: Skalsberget, å S-sluttningen, 20.VI 46! 
Mest nedvissnad och svår att upptäcka bland den yppiga vegetationen. 
Sedan länge känd härifrån av hemmansägare JÖNS ESPMARK, Höstop- 
pen, Äspnäs, och hans söner och inplanterad i Höstoppens trädgård. 
EspMARK omtalade för mig, att enligt traditionen var Skalsbergets syd- 
brant bekant för de gamla i Höstoppen genom att det fanns »potatis» 
i sydberget, uppenbarligen Corydalis intermedias rotknölar. — Vedje- 
öbergets S-sluttning. Här insamlad av lärarinnan LiLLY RUTFJÄLL enl. 
hemmansägare JÖNS EspMARK och hans son MANs ERIK ESPMARK, 
Héstoppen, vilka sett exemplar fran Vedjedberget (enl. medd. 1946; 
jfr STENAR 1947 a). 

Thlaspi alpestre. — F. Kall: Kolasen, rikl., i blom 28.V 39! — S. Strom: 
Strand, 20.V1I 46! (jfr STENAR 1947 a). 

Cardamine flexuosa var. ambigua. — F. Are: Areskutan, vid Stjarnvagen, 
19. VIII 42! 

Bunias orientalis. — S. Frösön: Frösön vid Vallsundet, 1942! Införd. 

Sedum acre. — S. Lit: mkt nära älven nedom Lits k:a, 5.VI 38!; Lockne: 
i S-sluttning (ej kalkhält) mell. Ange o. Forsta, spars., 19.VII 40!; Nas: 
vanlig i skifferbranterna t. ex. Sinnberg—Gäle, 1940! Kullstaberg, 13. 
VII 40!; Hackås: dels rikl. 4 strandbrinkarna mell. Festingardarna N 
om k:an, dels A 4ngskanter o. backar Ö därom, 25.V 46! 


S. album. — Tillfällig. Ruderatvaxt a ett mkt begränsat område vid 
gamla Åsvägen N om Géviken vid Östersund sommaren 1945! 
Saxifraga adscendens. — Gränsen mell. U o. S. Lockne: a block vid vägen 


några km NV om Berge, 27.VI 40! — U. Sundsjö: liten holme i S delen 
av Sundsjén, VII 44! 


S. granulata, — S. Undersåker: Stamgarde i åker, 30.V1I 40! Tillfällig. 


Chrysosplenium alternifolium. — F. Mkt vanl. i Kall: Kall—Kolasen, 
mangenst., blomm. 28.V 39! 
Cotoneaster integerrima. — F. Åre: Åreskutan, S-brant N om sjön a platån 


N om Mörvikshummeln! Funnen av lektor HARRY SVENSSON 19.VIII 
42. Känd från Åreskutan (Hn), se LANGE 1938, s. 106. 

Rubus arcticus. — S. Ström: vid Envågsån. Medd. 1946 av hemmansägare 
JÖNS ESPMARK och hans son MÅNS ERIK ESPMARK, Höstoppen, Äspnäs 
(jfr STENAR 1947 a). 

Potentilla argentea. — S. Sunne: Torp, 1934!; Näs: Sinnberg, 17.VI 40!, 
Kullstaberg, 13.VII 40!, i skifferbranterna mell. Sinnberg o. Gäle, 
13.VII 40! 

P. anserina. — S. Frösön: Frösön vid Vallsundet, 1942!; Sunne: nära stran- 
den strax N om kyrkan, 1942! 

Trifolium arvense. — Östersund, Bjérkbacka, IX 45; Ex1as NYSTEDT. 
Tillfallig. 

Anthyllis vulneraria. — S. Brunflo: Torvalla vid stranden, 30.VII 40!, 
nära Optand i landsvägsdike, 17.VII 40! 
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_Lathyrus vernus. — S. Nis: Ängsbacken nära Kloxasen, 11.VII 40! — 
Gränsen mell. S o. U. Lockne: några km NV om Berge, blomm. 27.VI. 
> 40! — U. Sundsjö: Langastjarn, VIII 45! 

_ Linum catharticum. — U. Revsund: Pilgrimstad nära Anviken, 4 | PER= 
PERSSONS ägor N om jirnvagsévergangen i beteshage med Nigritella, 
3.VII 40! (jfr STENAR 1947 b). 

: _ Rhamnus frangula. — S. Ström: Skalsberget, en buske i sydbrant (enl. 

3 medd. av hemmansägare JÖnNs ESPMARK, Höstoppen, Äspnäs, 1946). 

4 En buske, som vuxit nedanför Héstoppen, har inplanterats i samme 

medd.:s trädgård (jfr STENAR 1947 a). 

j Myricaria germanica. — F. Are: Ann, Vallans by, vid alvstrand (enl. fru 
Brita JÄMTING, Ann; det. prof. ERNST ARBMAN, Stockholm), vid Järp- 
ån S om Ånnsjön (enl. folkskollärare PERSSON i Handöl). — S. Lockne: 
Tand, Mussjön. Växten har dar iakttagits av JOHANNES EDHOLM, MAansta, 

« Näkten, i aug. 1945. Han erhöll anvisningar om lokalen av NILS AUGUST 
JOHANSSON i Tand, f. 1859. Sistnämnda lokal publicerad i Östersunds- 

"posten hösten 1945. Samtliga uppgifter om de tre Myricaria-lokalerna 
ha ht 1945 delgivits mig av JoHANNES EDHOLM, Månsta, Näkten. — 
Folkskollärare CARL PERSSON, Handöl, har 1946 lämnat mig närmare 
upplysningar om de bägge förstnämnda lokalerna: »Jag har en gång 
för cirka femton år sedan sett en buske vid Järpån ett par km från dess 
utlopp i Ånnsjön. Minns jag rätt, fanns bara en enda knappt halv- 
meterhög buske på platsen, och huruvida den ännu finnes kvar kän- 
ner jag inte till. Den av fru JÄMTING kända lokalen ligger vid Harån 
ett stycke från Ånn, och hon nämnde för inte länge sedan, att så gott 
som hela beståndet hade spolierats vid timmerflottningen en vår för 
ett par år sedan. Det är inte alldeles otänkbart att så också kan ha 
skett i Järpådalen, eftersom Myricaria även här växte på en lag grus- 
bank ganska nära vattnet och avverkningar och flottning ha förekom- 
mit även här på senare år.» 

Viola Selkirkii. — Lokalen »S. Frösön vid Ostberget (O)!» i LANGE 1938, 
s. 118, där arten förr fanns rikligt vid nuvarande slalombacken, är nu- 
mera förstörd. — U. Sundsjö: Brattfallsån (LANGE 1938, s. 118), spar- 
samt iakttagen med chasmogama blommor, 25.V 46! 

V. mirabilis. F. Kall: Kolasen, 28.V 39! 

V. biflora. — U. Sundsjö: Vittberget, rikl., 24.VI 44! 

Daphne mezereum. — F. Frostviken: N om Sannaren 4 S-sluttningen av 
Lulevardo, 17.VI 46! Med unga blad men med ännu kvarsittande blom- 
mor (jfr LANGE 1938, s. 120, ANDERSSON och BIRGER 1912, s. 358). 

Epilobium alsinifolium. — S. Lockne: Mell. Lassbyn o. Lövsåsen, 31.VII 40! 

Cicuta virosa. — S. Ström: Aspniis, 1940 (Herb. ÅKE EspMARK, Héstop- 
pen, Äspnäs; vidi 1946!); Näskott: Nordannalden, VIII 38! (jfr LANGE 
1938, s. 124). 


Aegopodium podagraria. — Lok. »S. Sunne: Fanbyn (Str)» hos LANGE 
1938, s. 124, förstörd 1942 genom uppodling. 
Levisticum officinale. — S. Lockne: Angsta 4 gard, 18.VIII 40!; Sunne: 


Fanbyn vid PER Perssons ladugård, 1942! 
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Fig. 1. Ledum palustre i Jämtland. Bodsjélokalen, vars exakta lage ej är mig be- 
kant, inlagd vid Bodsjö kyrka. Gränsen mellan fjallomradet (F), silurbygden (S) 
och urbergsomradet (U) markerad. Kartunderlaget schematiskt efter LANGE 1938. 
(The distribution of Ledum palustre in Jämtland, Sweden. F = alpine and subalpine 

areas, S = Silurian area, U = Archean area.) 


Peucedanum palustre. — S. Ström: Spettndstjarn, Klévsand (Herb. ÅKE 
EspmMark, Héstoppen, Aspniis; vidi 1946)). 

Ledum palustre. — F. Hotagen: ©. stranden av St. Gruveln, L. W. NYBERG. 
LANGE (1938, s. 127) anger för Ledum palustre: »Skogskarr. — Reg. silv. 
U. Hammerdal: Langlingen (Mérner)!; Ragunda: Lien österut vid Kalkris- 
bäcken (By); Fors: Biskopslandets kronopark strax 6. om Jaran (Jigm. 
Montell enl. L. Strindberg); Håsjö: Siksjén (Sicksj6n?) vid Vastanede 
(H. R.!); Bodsjö (Bm). — Hn’s uppgift ’Areskutan’ har antagligen 
tillkommit ay misstag, enär ingen efter honom sett växten därstädes». 

Jag förmodar, att lokalen »Biskopslandets kronopark» i LANGE l. c. 
skall vara Bispgårdslandets kronopark (jfr rättelsen betr. Savifraga 
hirculus i LANGE 1940, s. 49). 

Ledum palustre ligger i Bot. Mus., Uppsala, insamlad av TH. LANGE 
från Hammerdals sn, Länglingen mell. Råmyrberget o. landsvägen, 
8.1X 1935. 
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u Boies fran ee Da detta kom till min kännedom, intre ; 
serade mig givetvis saken i hög grad, och jag hade planerat att s 

ren 1946 göra en exkursion till Hotagen. På grund av min RE 

från Östersund till Södertälje läroverk hann jag tyvärr ej med utflyk- 


Å ten men tillskrev sommaren 1946 Asta NYBERGS far, postmästare L. W. 


NYGREN, Hotagen, och erhöll den 22.VIII 46 följande svar: »Med an- 
ledning av brev den 25.7. får jag meddela, att skvattram verkligen växer 
här uppe. Växtplatsen befinner sig cirka 2 A 2,5 km nord från byn 


Ss Hotagen, alldeles vid stranden av sjön St. Gruveln — [innanför en liten 


_ holme vid] östra stranden. St. Gruveln står i förbindelse med sjön Ho- 
otagen — sund — och då jag för ett par dagar sedan rodde förbi växt- 
platsen var jag i land och tog ett par kvistar, som bifogas.» Det av 
honom pressade materialet har jag överlämnat till Botaniska Museet, 
' Uppsala. 


i 


Lokalen är av stort växtgeografiskt intresse. Enligt min mening har 


man numera starka skäl att tro, att HARTMANS uppgift »Åreskutan» för 
arten är riktig. Jag har en gang för länge sedan vid herbariegranskning 
i Östersund i en skolpojkes herbarium sett ett ark av Ledum palustre, 
enligt uppgift insamlad från en trakt, som faller inom det vidsträckta 
geografiska område, som HARTMANS »Åreskutan» innefattar (jfr LANGE 
1938, s. 25). Jag ställde mig givetvis då mycket skeptisk till uppgif- 
ten, men måste nu erkänna, att det ej kommer att förvåna mig, om 
Ledum framdeles inrapporteras från Åre eller Undersåkers snr, där 
växten bör sökas. Men en mycket stor sällsynthet är den inom Jämt- 
lands fjällområde! 

Primula veris. — S. Ström: Äspnäs, Höstoppen, på slänten i kreaturs- 
hagen SV om Martias MATTSONS gard och kring JÖNS ESPMARKS gard, 
20.VI 46! Säkerligen förvildad, men trivs uppenbarligen förträffligt 
(jfr STENAR 1947 a). 

P. farinosa. — S. Lockne: Rise, rikl. på ett begränsat område nära Lockne- 
sjöns strand, 1940!, spars. i dike vid stora vägen mell. Brunflo o. Lockne 
ej långt från sockengränsen, 1940! 

Gentiana nivalis. — U. Lockne: Valne, 3.VII 40! 


Asperugo procumbens. — S. Sunne: Fanbyn, vid JOHANSSONS ladugård, 
1942! 

Glechoma hederacea. — S. Sunne: Fanbyn rikl. 4 PER PERSSONS ägor, 
23.VI 42! 

Stachys silvaticus. — F. Frostviken: N om Sannaren 4 S-sluttningen av 
Lulevardo, 17.V1 46! 

Verbascum thapsus. — S. Näs: rikl. 4 skifferbranterna t. ex. Sinnberg— 
Gale, 1940!; Lockne: nära Tand, ett ex. vid vigkant, 11.VII 40! 

Linaria vulgaris. — S. Offerdal: Hällänge; A. KJELLSON (vidil); Nas: Sinn- 


berg, 13.VIII 40! : 
Chaenorrhinum minus. — S. Lockne: Angsta jvstn, 27.VII 40!; Näs: Nak- 


tens jvstn, 6.VIII 40! 
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ages 4.VII 421, enben i dike bortom ViN 6.VII 421- — U. Loe 

- Haxings by, 3.VII 40! — esi 

MS chamaedrys. — F. Undersåker: Dalen, 30.V1 40! “i 

Pinguicula vulgaris f. albida. — S. Sunne: Fanbyn i ett litet kalkkar 
nagra 100 m N om PER PERSSONS gard, 1942! 

Utricularia minor. — S. Lockne: vattensamling ca 1 km SV om Tandesya 
mellan Tandsbyn och By, 11.VII 40!; Nas: liten tjirn S om Kulkit 
mell. Asan o. Viken, 11.VII 40! = 

Galium triflorum. — S. Ström: Skalsberget i S-sluttning, 20.VI 46! Spar- 
samt nära humlen, naturligtvis ej blommande detta tidiga datum. Å 
Skalsberget även sedd av SELBERG (LANGE 1938, s. 143; jfr STENAR 
1947 a). | 

G. verum. — S. Lockne: Loke, 16.VIII 40! Arten är sällsynt i Lockne 
silurområde. 

Viburnum opulus. — S. Ström: ett ex., som vuxit intill Höstoppens gard, 
Äspnäs, såg jag 20.VI 46 insatt i insamlarens — hemmansägare JÖNS 
EsPMARKS — trädgård i Höstoppen. Enligt JONs ESPMARK växer Vi- 
burnum rikligt ovanför Renåtjärn vid Renån och Svanavattenån (jfr 
STENAR 1947 a). 

Adoxa moschatellina. — S. Rödön: Tibrandshögen vid Rödösundet, 5.V 
46!; Hackas: Billsta vid an, 30.V 46! (jfr LANGE 1938, s. 144). Alltsa 
ingen risk för växten a dessa lokaler genom Storsjöns reglering liksom 
sannolikt ej å andra fyndorter kring Storsjön. ; 

Lonicera xylosteum. — S. Ström: nedanför Höstoppen, Äspnäs (Hemmans- 
ägare JÖNS ESPMARK medd. juni 1946); I stor mängd i Näxåsen (enl. 
medd. av MÅNS ERIK ESPMARK juni 1946). Kallas av befolkningen 
»benved» (jfr LANGE 1938, s. 144, STENAR 1947 a). Det är denna folkliga 
benämning på växten, som föranlett en förf. till en sockenbeskrivning 
över Sundsjö i Jämtland att felaktigt uppge, att där skulle växa Evony- 
mus europaea. Benämningen »benved» på Lonicera xylosteum har jag 
också hört i Åsele Lappmark av befolkningen vid den rika lokalen för 
arten vid Månsberget (jfr STENAR 1946 b, s. 32). 

Campanula rapunculoides. — S. Lockne: flerst., t. ex. Rise, 25.VII 40!, 
Tand, 16.V III 40! 

C. latifolia. — F. Hallen: ca 1 km hitom Bydalen, 1940; Jägmästare SKÖLD, 

Östersund (vidi!). Sannolikt 4 samma lokal iakttagen av folkskollärare 

KARL WESTERGREN, Myrviken (vidi!). Han meddelar 1946 om växt- 

platsen: »Bakom hotellet i Bydalen börjar en stig, som leder uppför 

fjället. Om man följer den ungefär tills barrskogen slutar, finns en djup 
dal på vänster hand, söder om och alldeles intill stigen. Där syns växten 

från stigen. — Det är nog jägmästare Skölds lokal, jag träffat på, ”c:a 

1 km från Bydalen”. Ett säkert märke är ett nytt borohus, som upp- 

forts i sommar. Mitt emot detta hus på andra sidan vägen lysa de vackra 

klockorna.» 


ved, O. tea (sista byn S-ut i Lockne sn mot Bodsj ), 
sdunge mell. åkerfält, 6 ex. med knopp, 16.VII 40! 
is ieee — F. Undersåker: Utom 4 Kéjagarden i Edsasen (LANGE 
~ 1940, s. 52) dven a närbelägen gard V därom vid vägen mot _ 
z eats 401 


an ae — U. Revsund: vid nya vägen ovan Anviken nära 

Pilgrimstad, 3.VII 40! 

: ee etiam alpinum. — S. Östersund, Grävsåsen, ett fatal ex. med ganska 
långt komna blad pa V sidan om vägen mell. stora landsvägen och — 
Gravsasen (mitt emot det område, dir Petasites frigidus rikligt växer) 
27.V 46! — U. Sundsjö: ca 500 m N om Storbergets N-spets, rikl., VIII 
44; Börjesjö by ca 500 m N om nordligaste garden, rikl., 1938; F. O. 
OsTERLIND; Revsund: nära gränsen mot Sundsjö sn vid Vålsjön, spars., 
1944; F. O. OsTERLIND. 


= Summary. 
Some Plant Localities from Jämtland [Sweden]. 


New localities of several vascular plants are listed from the prov. 
of Jämtland. Of special interest is the find of Juncus balticus from 
par. Sundsjö in the area of Archean rocks. In Jämtland the species 
has previously only been found in the Silurian area (see LANGE 
1938). The find of Ledum palustre in par. Hotagen (near the Nor- 
wegian frontier) is also remarkable. The few Jämtland localities 
of this species hitherto known are confined to the Archean area 
~ (see map, fig. 1). 
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4 Föreningens medlemmar uppmanas att till denna avdelning insända meddelanden 
. om märkliga vaxtfynd o. d. 


Få 


Melandrium angustiflorum (Rupr.) Walp. anträffad i 
Muddus nationalpark. 


Under exkursioner i Muddus nationalpark har jag på tvenne skilda 


I lokaler anträffat Melandrium angustiflorum (RUPR.) WALP. 
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Den 20.VIII 1944 besökte jag Storfallet i Muddusalven och företog en 
nedklattring pa älvens östra sida intill fallet. Mina anteckningar fran 
detta tillfälle äro mycket sparsamma, men jag har antecknat Melandrium 
sp.? och som följeslagare till denna pa klipphyllorna bl. a. Cystopteris fra- 
gilis, Woodsia ilvensis, Lycopodium complanatum, Equisetum scirpoides, 
Carex Halleri, Saxifraga nivalis, Echinospermum deflecum och Saussurea 
alpina, Det insamlade materialet, ett 6verblommat, oansenligt individ, 
fick ligga obearbetat i två ar, tills det efter ett förnyat besök inom området 
blev aktuellt; belaggexemplaret visade sig vara M. angustiflorum. Nagra 
anteckningar om antalet individ pa platsen har jag icke. Exkursionerna 
inom Muddus sommaren 1946 ledde endast förbi fallet pa dess västra sida, 
och där kunde jag inte finna arten. 

Mer ingående kan jag redogöra för fyndet av denna sällsynta art i Moskos- 
korsu, den klyftdal som från nationalparkens södra hörn W om Sarkavare 
sträcker sig ca 21/, km norrut. Den 16.VII 1946 genomvandrade jag till- 
sammans med tillsyningsman HENNING HANSSON denna torrdal, där de 
50—70 m höga bergväggarna på sina ställen stupa lodrätt, och där ras- 
markerna mötas i dalbottnen och göra vägen mycket svårframkomlig. 
Berggrunden har uppgivits vara s. k. linagranit, men mitt huvudintryck 
var en grå gnejs. I dalens södra del påträffades på ett klippblock i ras- 
marken åtta exemplar av M. angustiflorum växande bland bl. a. Dicranum 
fuscescens, Drepanocladus uncinatus och Hylocomium splendens i ett tunt 
jordlager. Samtliga individ voro kraftiga med ett tiotal stjälkar från 
pålroten, blommade rikligt, och på en del individ funnos vinterståndare 
med talrika frön i kapslarna. I närheten anträffades ytterligare några be- 
stånd och sammanlagt räknade jag ett femtontal individ av arten. Vegeta- 
tionen på och mellan klipporna var f. 6. ganska sparsam. Av kärlväxterna 
voro följande de vanligast förekommande: Lycopodium Selago, Woodsia 
ilvensis, Polypodium vulgare, Calamagrostis purpurea, Viscaria alpina, 


| | fe a austin fragili 
Paris quadrifolia, Stellaria longifolia, Actaea erythrocarpa, L ( 
R. saxatilis, Fragaria vesca, Geranium silvaticum, Moneses uniflora. 
maren hyste bl. a. Saxifraga nivalis, Rubus arcticus, Ledum palustre 
Echinospermum deflecum. 

De tva lokalerna ligga inom regio silvatica. Höjden över havet är för 


E 


den förstnämnda 350 m och för den senare ca 225 m. Avståndet mellan i 


lokalerna är ca 10 km, och båda äro belägna inom Jokkmokk sn i Lule 


lappmark. Bada lokalerna visa tydligt, att det ar en utebliven eller ringa © 


konkurrens fran andra växter som möjliggör förekomsten av arten, vilket 
även påtalas i litteraturen. Lokalerna inom Muddusområdet komma mig 
emellertid att tvivla på de gängse uppgifterna för arten såsom en »utpräg- 
lad kalkväxt» (ex. LAGERBERG 1940, s. 148) eller »kalkstet» (FRIES 1925, s. 
7—8). Ingenting tyder på kalkförekomster vare sig i Mudduskanjon eller 
i Moskoskorsu; dock hoppas jag genom kemisk analys av markprover få 
detta förhållande klarlagt. 

Muddusområdet ligger ca 150 km från Torne träsk-området, vilken trakt 
förut varit den enda, varifrån M. angustiflorum varit känd. De ursprung- 
liga lokalerna för arten inom detta område äro tydligen Nuoljas och Slåtta- 
tjakkos branter, där den förekommer pa barlagd mark — uppfrysnings- 
och jordflytningsområden — inom regio alpina inferior och regio subalpina. 
Även lokalerna vid Abiskojokk och Nissonjokk få väl anses vara fullt natur- 
liga liksom den av HEDBERG (1947) omnämnda lokalen vid Piggaluobbal 
20 km S om Abisko. Som apofyt förekommer arten längs banvallen och 
materialvägen mellan Björkliden och Abisko och på gårdsplanerna vid 


Naturvetenskapliga stationen och Turiststationen i Abisko. — Vid de två 
norska lokalerna — Nordreisa (Troms) och Alta (Finmark) — förekommer 
arten på älvstrandsgrus. — Mudduslokalerna torde i viss mån påminna 


om lokalerna i Kuusamoområdet i östra Fennoskandia, varifrån fem loka- 
ler äro kända inom Salla och Kuusamo socknar. Den gängse uppgiften i 
floralitteraturen att arten förekommer i Kemi lappmark är enligt ett med- 
delande från fil. mag. H. LuTtHER, Helsingfors, missvisande, så till vida 
som därmed avses lokalerna i Salla (förut Kuolajärvi) sn, vilken längre till- 
baka tillhörde Kemi lappmark. Växtplatserna inom Kuusamo-området 
uppgivas vara bergsterrasser, klippspringor och nedrasade klippblock; från 
dessa lokaler uppgivas kalkförekomster. — Inom det fennoskandiska flora- 
området tillkomma ytterligare tre lokaler på Kolahalvön inom Ponojs lapp- 
mark, där arten förekommer vid den skoglösa ishavskusten. Utom Fenno- 
skandia förekommer M. angustiflorum österut längs ishavskusten fram till 
Tasbukten i Västsibirien (TOLMATCHEV 1932, s. 261). REGEL (1935, s. 100) 
räknar arten (under koll. namnet M. affine) till de rent arktiska arterna. 

M. angustiflorum, som av HYLANDER (1941; 1945, s. 161—162) bibe- 
hållits som självständig art, tillhör den arktiskt cirkumpolira rasgrupp 
som gått under namnet M. affine J. VAHL, men vars namn enl. HULTÉN 
(1944, s. 702) är M. furcatum (RAF.) HULTÉN (jfr HYLANDER 1945). HULTÉN 
(1. c.) liksom TOLMATCHEV (1. c.) föreslår att den förstnämnda i Europa 


ER 


ry. Mr akduskiftoran (Rupr.) Walp. es in Muddus 
| Reserve, Sweden. — Melandrium angustiflorum is reported from - 
localities in Muddus National Reserve, Lule Lappmark, Sweden. iy 
Only a few specimens were seen, growing on rocks in two canyons. The 
localities are situated in regio silvatica about 150 km S of Abisko in Torne 
2 p Lappmark, the only Swedish locality hitherto known. 
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Ny fyndort för Fossombronia incurva. 


Vid genomgång av en del levermossor, insamlade av teckningslärare 
Eric Henrikson, Gävle, fann jag ett exemplar av Fossombronia incurva 
LINDB., taget i Södermanland, Västerhaninge sn, ca 500 m Ö om Hemfosa 
järnvägsstation på en lerig äng 17.IX 1944. Arten hör till våra allra stör- 
sta sällsyntheter. Den är tagen en gång förut i Sverige av P. A. LARSSON 
(Dsl.: N. Åmålsviken) och angiven för en lokal i Finland (originallokalen), 
en i Danmark samt några platser i Brandenburg. Arten skiljer sig från 
F. Wondraczeki icke enbart genom sporernas mindre storlek och annor- 
lunda teckning utan även genom kalkens form, som hos F. incurva är paron- 
formad. Fyndet ger en fingervisning om, att man inte bör ta for givet, 
att det alltid rör sig om F. Wondraczeki pa åkrar och vägar eller F. Dumor- 
tieri på sjéstrinder, utan att det även finns möjligheter att patraffa andra 
arter i vart land. 


NOTISER. 


= Skogshégskolan. Till professor i skogsbotanik fr. 0. m. den 1.10. 1947 


har Kungl. Maj:t den 11.4. utnämnt doc. E. BJÖRKMAN, Stockholm. 


Utmärkelser. Kungl. Svenska Vetenskapsakademien har på sin hög- 
tidssammankomst den 31.3. 1947 tilldelat professorerna R. E. FRIES, 


Stockholm, och C. SKOTTSBERG, Göteborg, var sin J. A. Wahlbergs minnes- _ 


i), Oak's. 
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medalj i guld för internationellt uppmärksammade insatser inom botaniken. 


Utländska inbjudningar. Prof. R. FLorin, Stockholm, har accep- 
terat inbjudan från Harvard University, Cambridge, Mass., att som Prader 
Lecturer 1948 föreläsa om resultaten av sina barrträdsundersökningar. 


Disputationer. För vinnande av filosofie doktorsgrad försvarade vid 
Stockholms Högskola fil. lic. T. HEMBERG den 3.5. en avhandling »Studies 
of Auxins and Growth-inhibiting Substances in the Potato Tuber and Their 
Significance with Regard to its Rest-period» och fil. lic. MIGNON MALM 
den 27.5. en avhandling »Uber die Permeabilität der Hefezellen und die 
von den permeierenden Stoffen, insbesondere Fluorwasserstoff, bedingten 
Plasmaveränderungen» samt vid Uppsala Universitet fil. lic. G. FÅHREUS 
den 23.5. en avhandling »Studies in the Cellulose Decomposition by Cyto- 
phaga». 


Stipendier och anslag. Fran Naturvetenskapliga Forskningsrådet: 
till fil. mag. ARruR ANDERsSON 1 400 kr. för undersökning av sambandet 
mellan miljéfaktorerna och vegetationen i Skanes eutrofa sjöar, fil. mag. 
M. Fries 2 800 kr. för vaxtgeografiska undersökningar i Bohuslän och 
Dalsland, fil. mag Asta LUNDH 600 kr. för vaxtsociologiska och ekologiska 
sjOundersékningar inom Skanes eutrofomraden, doc. G. LoHAMMAR 732 
kr. för undersökning av vattenkemien i sänkta sjöar, fil. lic. N. LOFGREN 
och laborator H. HEDSTRÖM 4 000 kr. för isolering och konstitutionsbestam- 
ning av en antibiotisk substans (nebularin) i Clitocybe nebularis, laborator 
F. FAGERLIND och fil. mag. M. RYBERG 2 100 kr. för cytologiska, polline- 
ringsexperimentella och morfologiska studier hos Rosa och Corydalis, 
fil. lic. O. ALMBORN 2 300 kr. för undersökningar över sydskandinaviska 
lavars utbredning och ekologi, Naturhistoriska Riksmuseets Botaniska Av- 
delning 4470 kr. för undersökningar över Taraxacum, doc. T. LEVRING 
12 400 kr. för en algologisk forskningsresa till Australien och Nya Zeeland, 
Institutionen för systematisk botanik i Uppsala 5 000 kr. för fil. dr ASTRID 
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Undertecknad, sysselsatt med att utarbeta en karta över f 
komsten av Saxifraga hirculus inom det nordiska floraområdet, 
vore synnerligen tacksam för lokaluppgifter från alla delar av — 
detta och särskilt från Sverige. Främst i våra nordligare provinser 
torde nya växtplatser kunna upptäckas; själv fann jag 1946 fem 
sådana i en av de minsta jämtlandssocknarna. Även uppgifter om 
: helt eller delvis ödelagda lokaler aro välkomna. Arten, som fore- 
oie tridesvis uppträder på myrar i det inre Norrland, är säkerligen 
icke så sällsynt som man i allmänhet föreställer sig. Av de 22 
lokaler jag själv sett är ingen belägen i fjällområdena. — Ev. upp- 
gifter kunna sändas under adress Provinsialläkare K. Wedholm, 
Växtbiologiska Institutionen, Uppsala. 


Karl Wedholm. 
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DIE SYSTEMATISCHE STELLUNG DER Be 
GRUBBIACEAE. 


ee VON 


FOLKE FAGERLIND. 


Moderne Systematiker (vgl. HUTCHINSON 1926, WeETTSTEIN 1935, 


Harms 1935) scheinen darin einig zu sein, dass-die Grubbiaceae 
sich an die Santalaceae und Olacaceae anschliessen. Trotzdem lasst 


es sich nicht leugnen, dass die Familie sich innerhalb der Santalales 


äusserst fremd ausnimmt. Man hat ihr auch friiher sehr verschie- 
dene Stellungen angewiesen. Einige ältere Autoren meinen, dass die 


Familie ganz isoliert dastehe; andere erklaren mehr oder weniger 


zogernd, dass sie neben Santalaceae, Bruniaceae, Hamamelidaceae, 


Thymeleaceae, Rhamnaceae oder Ericaceae zu stellen oder geradezu 
in diese einzugliedern sei (vgl. die Angaben bei HIERONYMUS 1889 


und Harms 1935). Motivierungen fiir die verschiedenen Anschau- 


ungen sind nur in Ausnahmefallen geliefert worden. Eine einiger- 
massen detaillierte findet sich indessen bei HIERONYMUS (1889). 
Er schreibt: 


»Es kann wohl kaum ein Zweifel aufkommen, dass die Grubbiaceae mit 
den Santalaceae, mit welchen sie zuerst BARTLING und nach ihm BENTHAM 
vereinigt hat, am ndchsten verwandt sind, nachdem sie friiher mannigfach 
herumgeworfen worden sind. Dieselben stellen gewissermassen den Ur- 
typus der Santalaceae vor, indem hier noch der bei den Santalaceae zu er- 
gänzende erste Kreis von Stb. vorhanden ist, und eine deutliche Ver- 
wachsung der Stf. der vor den B. der Blh. stehenden Stb. mit diesen noch 
nicht stattgefunden hat. Auch durch das Vorhandensein von nackten Sa. 
schliessen sich die G. den Santalaceae an, doch finden sich hier, wie ich mit 
Sicherheit an trockenem Herbarmaterial constatieren konnte, nicht die 
eigentiimlichen Verhiltnisse, welche in dem Herauswachsen des Keim- 
sackes aus der Mikropyle, in der Bildung des Nahrgewebes u. s. w. bestehen. 
Daher findet sich auch bei den G. eine Samenschale, welche aus dem Nucel- 
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~ lus hervorgeht. Durch den Bau des Frkn. sind die G. den Olacaceae sehr 
gendhert.» 


Den Bau des Gynizeums beschrieb HIERNONYMUS folgendermas- 
sen: 


»Die beiden den Frkn. bildenden Carpiden stehen median. Die flach- 
eiférmigen Sa. sind nackt, geradlaufig und hängen von der Spitze der 
flachen, in der Jugend unten mit dem unteren Teil der Wand des Frkn. auf 
beiden Seiten bei jiingeren Bl. verwachsenen, von einem medianen Ge- 
fassbiindel durchzogenen, centralen Placenta herab.» 


Aus den obigen Zitaten geht hervor, dass HIERONYMUS” Auf- 
fassung wenigstens in hohem Grade sich auf die Behauptungen grtn- 
det, dass die Samenanlagen nackt seien, und dass der Fruchtknoten 
nur in der Basalpartie gefachert sei. VAN TIEGHEM (1897) ist jedoch 
der Ansicht, dass die Samenanlagen in Wirklichkeit unitegmisch 
sind, und dass der Fruchtknoten in seiner Gesamtheit gefachert ist. 

Im Zusammenhang mit Studien tiber die Embryologie und Gyna- 
zeummorphologie mir-zur Verfiigung stehender Santalales-Vertreter 
habe ich einige vorlaufige Untersuchungen an Grubbia-Material aus- 
gefiihrt. Dieses stammt ausnahmslos aus dem Herbarium des Na- 
turhistorischen Reichsmuseums. Mikroskopische Praparate wurden 
von dem Material hergestellt, von Stammen, Blattern und floralen 
Teilen, nachdem ich diese zuerst einige Tage lang in erwarmter 
Milchsaure hatte schwellen lassen. Das Studium der Praparate 
hat mich zu der entschiedenen Auffassung gefiihrt, dass VAN TIEG- 
HEMS Obenerwahnte Angaben völlig korrekt sind. Dies bedeutet, 
dass das Hauptmotiv fiir die Einordnung der Grubbiaceae in San- 
talales als unzutreffend ausscheidet. Meine Untersuchung hat auch 
nichts ergeben, was fiir die Ansicht sprache, dass die Familie etwas 
mit den Familien Bruniaceae, Hamamelidaceae, Thymeleaceae oder 
Rhamnaceae zu tun hat. 

Beratus (1767 a) hat die erste Grubbia-Art beschrieben. In seiner 
gleich darauf folgenden Arbeit tiber die Kapflora (1767 b) behandelte 
er die Gattung unmittelbar vor Erica. Jussteu (1789) neigte der An- 
sicht zu, dass Grubbia mit Empetrum zusammengehore, welche Gat- 
tung ja, wie nunmehr allgemein anerkannt wird, der Familie 
Ericaceae sehr nahe steht. St. Hinarre (1805) und Hepwie (1806) 
wiesen die Gattung dieser letzteren Familie zu. Harms (1935), 
der ihre Ansicht nicht teill, betont, dass sie sich dabei an den ericoi- 
den Habitus der Grubbiaceen gehalten haben. Eine nahere Unter- 
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CR ee hee ey 


Abb. 1. Grubbia tomentosa (THuNB.) Harms, fast völlig reifer Samen. — a. Langs- _ 


schnitt durch den Samen; Embryo, festes Endospermgewebe und Endospermhau- 


_ storien markiert durch Karierung bzw. Strichelung und Punktierung. — b. Ge- 


schrumpfter Rest des apikalen Endospermhaustoriums, enthaltend tbriggebliebene 
Zellulosebalken und Kernreste. — c. Die dusserste Zellschicht des Endosperms mit 
deckender Kutikula. 


suchung zeigt nun aber, dass die Ubereinstimmung zwischen Grub- 
biaceae und Ericaceae nebst angrenzenden Familien sich nicht auf 
eine oberflachliche habituelle Ahnlichkeit beschrankt. Es kommt 
eine ganze Reihe morphologischer und anatomischer Ubereinstim- 
mungen hinzu. Kennzeichnend fär die Grubbiaceae wie fiir zahlreiche 
Bicornes-Mitglieder ist, dass das Sekundarholz der Stamme beson- 
ders enge Gefasse mit »leiterf6rmig» reich durchbrochenen, stark 
schiefen »Querwdnden» und schmale Markstrahlen, deren Zellen 
in axialer Richtung auffallend gestreckt sind, besitzt, sowie dass es 
kein Holzparenchym oder nur einen geringen Gehalt an solchem 
aufweist. Die Porenausstattung der Holzelemente ist gleichfalls 
iibereinstimmend. Beide haben in der primären Rinde einen im 
grossen ganzen gleichférmig gebauten und gleichformig placierten 
Sklerenchymmantel. Der Blattbau zeigt ebenfalls Ubereinstim- 
mungen. In beiden besteht eine mehr oder weniger weitgehende Ten- 
denz, durch »Einbiegung» der Blattrander und durch die vorlie- 
gende Haarausriistung »geschlossene Kammern» zu bilden, in wel- 
chen die Spalt6ffnungen gelegen sind. Die Oberkutikula ist in bei- 
den Fallen auffallend dick. Das Palisadengewebe ist gleichartig. 
Die Spaltéffnungen entbehren der in der Ordnung Santalales so 
gewohnlichen parallel zum Spalt verlaufenden Nebenzellen. 
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Die Anordnung der Grubbia-Bliiten zu dreibliitigen Kopfchen er- 
innert an das, was bei den Empetraceae als urspriinglich angesehen 
wird. Das Bliitendiagramm stimmt, was Andrézeum, Krone und 
Kelch betrifft, vollstandig mit dem von Erica tberein. Der Kelch ist 
jedoch bei Grubbia stark reduziert. Der Pollen bei letzterer Gattung 
ist von demselben Typ wie bei den nicht tetradenfiihrenden Erica- 
Arten. Ein zweifacheriges Gynizeum mit einem Fruchtknoten in 
jedem Fach, wie es bei Grubbia vorliegt, kommt auch bei Ericaceen 
vor. Der Bau und die Placierung der Samenanlage stimmt bei 
Grubbia, Empetrum und mehreren anderen Bicornes-V ertretern 
iiberein. Sie ist bei Grubbia anatrop, unitegmisch, tenuinucellat. 
Das Integument ist dick, die Mikropyle lang. Der Nucellus geht 
friihzeitig zugrunde, weshalb der Embryosack bald in der Mikro- 
pyle zu liegen kommt. Die Innenepidermis des Integuments ergibt 
neben dem Embryosack eine sog. Tapetenschicht. Die Aussenepi- 
dermiszellen nehmen friih betrachtlich an Volumen zu und fillen 
sich bald mit dunkelgefarbten Substanzen. Die Ubereinstimmung 
zwischen Ericaceae, Empetraceae usw. und Grubbiaceae tritt vielleicht 
am allerstarksten bei einem Vergleich fast reifer Samen zutage. 
Sowohl Endosperm wie Embryonen sind reichlich mit Aleuronk6r- 
nern geftllt, wahrend dagegen Starke fehlt. Der Embryo erstreckt 
sich fast durch die ganze Endospermmasse hin. Er. liegt in einer 
zentralen Lakune. Das hier bei Grubbia vorliegende Verhaltnis 
zwischen der Länge der Keimblatter und der des tibrigen Embryo- 
nalkorpers ist sehr ungewOhnlich. Die Lange des letzteren dominiert 
stark. Das Endosperm besitzt sowohl apikal wie basal die fiir die 
typischen Bicornes-Vertreter so charakteristischen Endospermhausto- 
rien. Das Endosperm ist, mit Ausnahme der Aussenpartien der 
Haustorien, vollstandig umschlossen von einer auffallend dicken 
Kutikula, welche Falten zwischen die Zellen in der oberflachlichsten 
Schicht des Endosperms hineinsendet. 

Die obige Schilderung zeigt, dass eine grosse Ubereinstimmung 
zwischen Grubbiaceae und typischen Bicornes-Familien besteht. Es 
darf jedoch nicht verschwiegen werden, dass auch Differenzen vor- 
liegen. Das Grubbia-Staubgefass besitzt keine Anhange. Die Anthere 
desselben hat nur zwei Pollenfacher, die mit fibrésem Endothecium 
ausgestattet sind. Sie öffnen sich mittels je einer »Tiir». Die reifen 
Pollenzellen sind frei voneinander, anstatt je vier und vier zu Te- 
traden permanent vereinigt zu sein. Derartige freie Pollenzellen 
finden sich jedoch auch bei einigen Erica-Arten (vgl. SAMUELSSON 
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1913). Die Blumenkrone bei Grubbia ist choripetal. Choripetalie 
ist indessen auch bei Bicornes nicht unbekannt. Das Periderm, das 
 wenigstens bei den meisten Bicornes innerhalb des Sklerenchym-_- 
_ mantels angelegt wird, hat bei den Grubbiaceen einen héchst p peri- 

pherischen Ursprung. ~ | e 
_ Mehrere der behaupteten Ahnlichkeiten. zwischen Grub binceae 
und typischen Bicornes-Familien betreffen Merkmale, die innerhalb 
É des Angiospermensystems in mehr oder minder hohem Grade ver- 
7 breilet sind. Andere sind seltener. Einige der Samenmerkmale 
a machen den Eindruck, wirklich einzigartig zu sein. Vor allem diese 
- letzteren und die Zahl der Ubereinstimmungen im iibrigen diirf- 
_ ten, trotz der angefiihrten Verschiedenheiten, die Behauptung be- 
 rechtigt erscheinen lassen, dass die Verwandtschaft zwischen 
__Grubbiaceae und den typischen  Bicornes-Familien  hin- 
reichend bezeugt ist. Damit ist gegeben, dass die Ein- 
gliederung der Familie in die genannte Ordnung durch- 
aus motiviert ist. 

Obwohl das Studium des »aufgefrischten» Herbarmaterials zu 
Resultaten gefiihrt hat, die gewisse Schlussfolgerungen erlauben, 
ist das Material doch nicht von einer solchen Beschaffenheit gewesen, 
dass es die Untersuchung feinerer Einzelheiten wahrend der ver- 
schiedenen Phasen der Entwicklung ermoglicht hat. Ich hoffe, in 
absehbarer Zeit in geeigneter Weise fixiertes Grubbia-Material zu 
erhalten. Verwirklicht sich diese Hoffnung, so diirfte ich kiinftig 
Gelegenheit erhalten, diese vorlaufige Mitteilung zu erganzen. 
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In Sphaeronaema Fr., as in most old genera of fungi, species of 


4 very different affinities have been brought together. 


The genus, the name of which was originally spelled Sphaeronema, 
was erected in 1815 (Fries 1815, p. 187) and described in the fol- 
lowing words: »Receptaculum nullum (in nonnullis tamen hypothal- 
lus heterogenus adest). Perithecium receptaculiforme varium, sae- 
pius stipitiforme cylindricum. Gelatina in globulos demum fatiscen- 
tes erumpens.» Two species were described and figured, viz. Sph. 
cladonisca (= Calicium cladoniscum Acu.) and Sph. ventricosa (= Cali- 
cium ventricosum AcH.); eight more were merely listed, viz. Sph. 
acrospermum (= Sphaeria acrospermum Tove, including « nigra 
Tove and @ tricolor Tope), Sph. cylindrica (= Sphaeria cylindrica 
Tope), Sph. acicularis (= Sphaeria dubia Tope), Sph. subulata 
(= Sphaeria subulata Pers.), Sph. conica (= Sphaeria conica Tove), 
Sph. parabolica (= Sphaeria parabolica Tove), Sph. hemisphaerica 
(= Sphaeria hemisphaerica A. et S.), and Sph. versiformis (=Sphaeria 
versiformis A. et S.). 

In the following year Fries (in LILJEBLAD 1816, p. 671) changed 
the spelling of the name into Sphaeronaema and its gender into neuter. 

In his enumeration of Swedish »Scleromyci» Fries (1818, p. 
356—360) listed ten species of Sphaeronaema, viz. six from his first 
publication (Sph. subulatum, Sph. aciculare, Sph. cladoniscum, Sph. 
cylindricum, Sph. conicum, and Sph. versiforme), one new transfer, 
viz. Sph. truncatum (= Sphaeria cylindrica A. et S., non Tope), 
and three new species, viz. Sph. rufum FR., Sph. hydnoideum FR., 
and Sph. bullosum Fr. 
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In his »Synopsis Scleromycetum» Fries (1823 a, p. 57) added 
three new species, viz. Sph. punctatum Fr., Sph. subtile Fr., and Sph. 
colliculosum FR. 

The number of species listed in »Systema mycologicum» (FRIES 
1823 b, p. 535—540) amounts to 15. Two of them are new transfers, 
viz. Sphaeria pyriformis Pers., and Sphaeria Pteridis A. et S.; but, 
at the same time four species, earlier placed in the genus, are exclu- 
ded. One (Sphaeronaema punctatum) has disappeared totally and 
three have been given other positions, viz. Sph. versiforme is included 
under Tympanis Frangulae and T. alnea (Syst. myc. II, p. 174), 
Sph. hydnoideum is renamed Hydnum aterrimum Fr.* (Syst. myc. I, 
p. 416), and Sph. bullosum is placed under Cenangium Pinastri FR., 
as b. monstrosum Fr. (Syst. myc. II, p. 184). 

In the following years numerous new species were described by 
several authors, and the genus became gradually known as a mem- 
ber of Sphaeropsidales, close to Phoma Desm. (non FR.) but distin- 
guished by the vertically prolonged pycnidia (either cylindrical, 
conical or globose with elongate beaks). Saccarpo (1884) divided 
Sphaeronaema in its current sense into Sphaeronaema s. str. (of 
Sphaerioidaceae) with black and hard pycnidia and Sphaeronaemella 
Karst., emend. Sacc., (of Nectrioidaceae) with brighter and more 
fleshy pycnidia. JACZEWSKI (1898), in his monograph of the genus, 
returned to a pre-saccardoan conception of the genus and listed 72 
species. The genus was treated along Saccarpo’s lines by LINDAU 
(1900), ALLEScHER (1898—1903), DIEDICKE (1915), and GROVE 
(1935, 1937). 

An attempt to split up Sphaeronaema into natural genera was un- 
dertaken by von HÖHNEL (1917). Unfortunately, he chose Sph. 
subulatum as the type species, basing his choice merely on the fact 
that Fries had placed that species first in »Systema mycologicum». 
Sphaeronaema sensu vy. HÖHN., becomes thus monotypical and a 
typonym to Eleutheromyces Fuck. (comp. also VON HOHNEL 1902, 
p. 1022, Perrak and Sypow 1923, p. 361—364, PeEtcH 1935, p. 
186, SHEAR 1940, p. 541—544, and SEELER 1943, p. 119—1383). 
That von HOHNEL’s emendation is untenable is shown by several 
facts which already have been partly pointed out by PETRAK and 
Sypow (l.c.) and SHEAR (l.c.). In »Systema orbis vegetabilium» 
Fries (1825, p. 118) established the new genus Zythia, differing 
from Sphaeronaema »exacte ut Hypocreae ab Hypoaxylis» and de- 


1 = Eutypa aterrima (Fr.) = Eu. hydnoidea (FR.) v. H6uN. 
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elared »hujus loci Sphaeronaemata priora in S. M., forsan & Sphae- 
ria Resinae &c.». In »Summa vegetabilium Scandinaviae» FRIES 
_ (1849, p. 408) had ae his mind somewhat. Under Zythia 
five species are cited, viz. Z. elegans Fr., Z. galbula Fr., Z.Rhi- 
nanthi (Sow.), Z. ferow (Nort.), and Z. epimyces (EHRENB.), and a 
note is added: »Ad Zythias accedunt varia Sphaeronaemata, sed 
a genuinis clare differt hoc genus.» Under Sphaeronaema 12 species 
are given and grouped into three subgenera (»potius fingerem sub- 
genera supra indicata olim esse segreganda. Melanocybe multa 
habet cum Apiosporio communia et Zythinia in Ceratostoma abire 
videtur»), viz. Zythinia (with Sph. subulatum, Sph. rufum, and Sph. 
aciculare), Melanocybe (with Sph. pyriforme), and Genuina (with 
Sph. cladoniscum, Sph. cylindricum, Sph. parabolicum, Sph. trunca- 
— tum, Sph. conicum, Sph. hemisphaericum, Sph. colliculosum, and 
Sph. subtile). It is thus evident that the name Sphaeronaema, if it is 
to be kept for a natural group, must be typified by one of the origi- 
_ nal species that were placed among the »Genuina» of 1849. As the 
_ two species described and figured in 1815 both belong to this cate- 
gory, one of them ought to be chosen. The first, Sph. cladoniscum, 
is well known if we accept as authentical the specimens distributed 
in MOUGEOT and NESTLER, Stirp. crypt. vog.-rhen. n. 977, and cited 
by Fries himself (though not before 1849). Following PETRAK and 
Sypow (1923, p. 369) and SHEAR (1940, p. 544), we should regard 
this species as the type. von HÖHNEL (1917, p. 275) has shown that 
it is identical with Sph. cylindricum FR. or at least with its B affine Fr 
distributed in Fries, Scleromyceti Sueciae n. 273, of which he gave a 
full description (von HÖHNEL 1915, p. 78—79) and for which he, 
later (von HOHNEL 1917, p. 274), created the new genus Sphaero- 
naemina. Sphaeronaemina v. HÖHN. becomes, thus, a synonym of 
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Sphaeronaema FR. s. str. 

No less then 8 of the Scandinavian species listed in »Summa ve- 
getabilium» are distributed in »Scleromyceti Sueciae», viz. Sph. 
colliculosum (n. 103), Sph. cylindricum ( affine (n. 273), Sph. hemt- 
sphaericum (n. 104), Sph. pyriforme (n. 274), Sph. rufum (n. 27), 
Sph. subtile (n. 160), Sph. subulatum (n. 325), and Sph. truncatum 
(n. 105). Thus all of these should be well understood and subject 
to no doubts; but such is the case only with four of them. Sph. 
cylindricum @ affine and Sph. subulatum have been mentioned above. 
Sph. hemisphaericum is — acc. to JACZEWSKI (1898, p. 334) and 
SHEAR (1942, p. 254—265) — identical with Trematosphaeria Mor- 
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~ thiert Fuck}, and Sph. subtile is a pycnidial stage, perhaps, of the 
same fungus (comp. Jaczwskt 1898, p. 353 and SHEAR 1942, p. 
265—267) and by current use placed in the genus Aposphaeria. 
Opinions are controversial about Sph. pyriforme JACZEWSKI (1898, 
p- 358) found a pycnidial fungus that he identified with Den- 
drophoma pleurospora Sacc.; VON HÖHNEL (1913, p. 286—287) 
found a Rhamphoria, only doubtfully different from Rh. thelocar- 
poides v. Héun. and Rh. tympanidispora Rerum. Sph. colliculosum 
is, acc. to JaczEwski (1898, p. 362), a species of Coniothtrium, but 
it is not clear that he has based this identification on an authentical 
specimen. Judging from another specimen, cited by JACZEWSKI, 
viz. ROUMEGUERE, F. sel. n. 308, voN»HOHNEL (1917, p. 275) de- 
clares that this species is not a Coniothyrium but a Spilomium. — 
Sph. truncatum is placed by JaczEwsk1 (1898, p. 346) in the genus 
Phoma sensu Desm., but his description is too vague to make it 
recognizable. — Sph. rufum, the subject of this paper, was left by 
JACZEWSKI (1898, p. 314) in the genus Sphaeronaema but it has re- 
mained dubious and unknown to all modern authors. As we shall 
see below it has been totally misunderstood, owing to the fact that 
its mode of reproduction had not been observed. 


The original diagnosis of Sph. rufum (Fries 1818, p. 357) runs: 
»Sph. rufum, peritheciis subulatis rufis, globulo minuto pallidiori.» 
and this is accompanied by the following note: »Pa barklése rutt- 
nade Tallstockar. Traffas halst under blid vaderlek om vintren. — 
Ar i bérjan réd, af ganska mjuk substans, blir sedan svartbrun. Den 
ar i alla åldrar slat, glatt; oftast större än föregående.» [On decorti- 


1 The nomenclatural consequence of this identification has not been considered. 
Even if the Sphaeria hemisphaerica of ALBERTINI and SCHWEINITZ and of PERSOON 
is different from the Fries species, Sphaeronaema hemisphaericum FR. is valid, nomen- 
clatorically, and must be judged from the specimens distributed in »Scleromyceti 
Sueciae». — By the way, it may be noted that SHEAR (1942, p. 271—273) proposed 
to make Trematosphaeria Morthieri the type of a new genus Trematostoma (Sacc.) 
SHEAR (= Zignoélla subgen. Trematostoma Sacc.) and to conserve this name against 
Clypeothecium (PETRAK 1922, p. 82), based on the synonymous Cl. Weirii PETR. 
There is no other reason for rejecting PETRAK’s generic name than SHEAR’s personal 
opinion that Trematostoma is the preferable name, and, moreover, SHEAR has evidently 
overlooked that PETRAK (1929, p. 401), himself, has united his Clypeothecium with 
the much older Exarmidium Karst. 
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_ cated rottened logs of pine. Met with especially during mild weather 
in the winter. — Is originally red, of rather soft substance, turns la- 
ter blackish-brown, It is in all stages even, smooth; as a rule larger _ 
_ than the preceding species (i. e. Sph. subulatum).| rE 
FE In »Systema mycologicum» Frres (1823 b, p. 536) added nothing 
to the description, and later floras, as a rule, repeat FrIES’s words, 
as the species remained unknown to most authors. It seems, in 
fact, to have been collected outside Scandinavia very rarely if ever}, 
and with us it has been neglected since the use of a microscope was 
considered indispensable in determining microfungi, for Sph. 
rufum is as a rule sterile. Nevertheless, it is a common and highly 
_ characteristic species, recognized at the first glance through a simple 
lens or even by the naked eye. 

"Much confusion has arisen from the fact that Erris (1876, p. 
107) described a widely different North American species growing 
on wood of Magnolia glauca as Sph. rufum Euuis n. sp. This is, 
evidently, the same species as that listed as Sph. rufum Fr. by 
BERKELEY (1874, p. 179) on bark of Magnolia glauca and described 
with »spores extremely minute, with molecular motion». Later 
the same species was listed by Cooke and E tis (1878, p. 84) as 
growing on Magnolia and Clethra but cited (by slip of the pen?) 
as Sph. rufum B. (i.e. BERKELEY). After four more years when 
distributing it in his »North American Fungi», ELLuis (n. 736) cited 
his own name as a synonym to the homonymous older Sph. rufum 
Fr. In the diagnosis of Sph. rufum ELLiIs some microscopical de- 
tails were given: »Spores minute, nearly globose. Sporophores 
tufted, straight, about .o01’ long.» Saccarpo (1884, p. 618) evidently 
combined BERKELEY’s and ELtts’s microscopical notes, attributing 
to Sph. rufum Fr. »sporulis perexiguis oscillantibus globosis; basidiis 
fasciculatis 25 u longis». — JACZEWSKI (1898, p. 315) gave a totally 
different description of the »spores», viz. »stylospores hyalines, 
subcylindriques, un peu irreguliéres, de 9 s. 2.5 u, unicellulaires». 
Unfortunately, he gave no information from which specimen this 
description was drawn, but he had probably studied a correctly 


1 Besides specimens from Sweden (Fries) and Finland (KARSTEN) JACZEWSKI 
(1898, p. 315) cites specimens from Germany (BISCHOFF) and North America. The 
German collection has, unfortunately, not been seen by me, and the North American 
collections are widely different (comp, the ensuing). — BommeER and RovussEAU 
(1890, p. 290) list it from Belgium as found on a trunk of Pinus austriaca. As I have 
not seen the specimen I cannot check the determination. 
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"named KARSTEN specimen.! His description of the »stylospores» — 
matches the spores found by me. — A third different description of 
the microscopical details — from an authentical. FRIES specimen — 
is given by Drepicke (1915, p. 695): »Sporen ellipsoidisch, 5—8 u 
lang 3—4 u breit. Sporentriger fadenférmig, biindelweise, 208 
lang, 1 u dick.» This description of the spores refers, evidently, to 
some alien »spores» accidentally adhering to the specimen. — PE- 
TRAK and Sypow (1923, p. 362) studied a specimen in »Scler. Suec.» 
and found it to be totally sterile. They considered the species to be 
»ein héchst zweifelhaftes Gebilde, weshalb die Art gestrichen werden 
muss». 


My own acquaintance with Sph. rufum dates back to 1928, when I 
found it on fallen, decorticated branches of some of the uppermost 
pines in the Abisko Valley of Swedish Lappland. In the following 
summer, I found it at Femsj6 and convinced myself that it was iden- 
tical with the Fries species. Though I found no spores, either in 
my own specimens? or in the Fries material, I could easily establish 
that Sph. rufum did not by any means correspond to the current 
conception of the genus Sphaeronaema and that it did not belong to 
the Coelomycetes, for its »fruitbodies» were compact and not hollow. 
At the same time I was struck by their consistency and anatomical 
structure, which I found to resemble those of Dacrymycetaceae. 
When sending material to Dr. W. NEUHOFF for his forthcoming 
monograph of Swedish Tremellales (NEUHOFF 1936) I enclosed 
samples of my three collections of Sph. rufum, suggesting its affinity 
to Dacrymycetaceae. His reply was declining: »Wohl ohne jede 
Beziehung zu Dacrymyces; Bau der Hyphen sehr abweichend.» 
— As I found much later, my suggestion had not been original, for, 
already, when listing Sph. rufum as »passim» in Femsjé, FRIES 
(1827, p. 77) wrote: »Haec species a matrice libera & mobilis olim 
proprium genus (ZYTHIA). Adest fere affinitas cum Dacrymyce! 
Vidi insuper globulum in pileum Helotium Auct. referentem dilata- 
tum, sed apice pervium!» 

In the intervening years I met repeatedly with the same curious 
fungus but was always unable to find it sporulating and did not care 

+ It is very strange that JAczewsxr did not observe the difference between the 
European and the North American specimens. 

* On re-examining my material for the present paper, I found to my surprise that 
two of my early collections (n. 1044 and 2352) were richly fertile. 
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Fig. 1. Fruitbodies of Dacryonaema rufum. Upper row (NANNFELDT n. 8207) sterile. 
Lower row (NANNFELDT n. 9038) with fertile heads. — 30 X. 


to save any material. My interest in this refractory species never 
slackened and, at last in Oct., 1944, when scrutinizing some decaying 
coniferous wood carrying its »fruitbodies» in thousands upon thou- 
sands, I found some few with small apical heads (Fig. 1, Pl. 1). 
These heads proved under the microscope to consist of free radiating 
tips of growing hyphae. A single body similar to the conidia de- 
scribed and depicted by JACZEWSKI was attached to such a head but 
its mode of formation could not be established. Some weeks later, 
better developed material was collected in the same spot, and sticks 
carrying fruitbodies were brought indoors and placed in moist 
chambers, where their growth continued. The heads enlarged, be- 
came powdery and formed a typical dacrymycetous hymenium.? 
Additional material from the same logs was studied in the winters 
of 1945—46 and 1946—47 and so I was successful in obtaining spore- 
prints and in following the germination of the spores (fig. 2). 

It can now be stated with confidence that Sph. rufum is a common 
species in Sweden, so common that it is hardly ever looked for in 
vain in suitable localities. It is also found in the neighbouring coun- 
tries of Norway and Finland, for the latter of which KARSTEN 
(1890, p. 62) states: »Hab. in ligno pineo in Fennia fere tota, per 
annum.» The list of specimens examined is as follows: 


1 RomMELL had evidently made a similar find as witnessed by one specimen in his 
herbarium (n. 17263) labelled »Sphaeronaema vel Dacryomitra). 


Fig. 2. Dacryonaema rufum. Top row: Basidia in different stages of development 

(NANNFELDT n. 7534 b). — 1050 X. — Central row, left half: Four spores im- 

mediately after being shed (NANNFELDT n. 7534 b), right half: Four ungerminated 

spores after 5 days in water (NANNFELDT n. 8867). — 1350 X. — Bottom row: 

Nine germinating spores after 3 days in water (Obs. the abnormal giant spore with 
two septa) (NANNFELDT n. 8867 b). — 1350 X. 


SWEDEN. 


Småland: Femsj6 par., E. Frres (U!); just W of the parsonage, on old 
coniferous fencing material, 8.VII 1929, J.A.N. (n. 2352, U!; fertile); 
Slattagardet, on old gate-post of pine, 12. VIII 1929, J. A. N. (n. 3103, Ul). 

Östergötland: Gryt par., Strömmen, on old coniferous fencing material, 
21.IV 1946, J. A. N. (n. 8266, Ul); about’ 700 m NE of Strémmen, on 
heaped-up old coniferous fencing material, 22.IV 1946, J. A. N. (n. 8280, 
Ul; fertile). 

Södermanland: Nacka par., Skogs6, on old coniferous fencing material, 
18.X1 1906, L. Romer, (Hb. RoMELL n. 17263 s. n. Sphaeronaema vel 
Dacryomitra, S! U!; fertile). 

Uppland: Stockholm, Bromma, close to »Tranebergsbro», on old coni- 
ferous fence, 20.X 1912, L. RoMELL (Hb. RoMELL n. 17002 s.n. Sph. 
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_ rufum?, S! U!). — Gustavsberg par., Betsede! on decaying spruce wood, 
VI 1892, H. KUGELBERG (s. n. Sph. conicum, S!); Mörtnäs, on decaying» 
_ spruce wood, VII 1890, H. KuGELBERG (s.n. Sph. conicum, S!). — Upp- 
j sala, on old coniferous wood, 1838, C. F. NYMAN (S!); Bondkyrka, the S.— 
A border of the wood about 500 m S of Hällby, on decaying heaped- -up 
_ coniferous fencing material, 22.X 1944, 28.X and 18.X11945, 30.III, 
16.VI, 6.XI and dCi 1946, 17.1 1947, J. A. N. (n. 7534, 7534 b, c, 8155, 
"> 8334, 8843, 8867, 8867 b, U!; fertile)!; Bondkyrka, Svinskinnsskogen, E 
_ border, towards Berthaga, on old coniferous fence, 19.V 1946 and 13.IV 
> 1947, J. A.N. (m. 8207, 9120, U!); do., NE. corner, towards Hällby, on 
+ old coniferous fence, 1.XII 1946, J. A. N. (n. 8872, U!); Bondkyrka, E. 
border of Nosten, just N of »Predikstolen», on old coniferous fence, 7.XII 
1946, J. A. N. (n. 8889, U!; fertile); Bondkyrka, the wood N of Vardsitra, 
on old coniferous fence, 11.XII 1946, J. A. N. (n. 9036, Ul). — Börje par., 
the wood about 500 m N of Hässelby, on old coniferous fence, 27.IV 1947, 
J. A.N. (n. 9133, U!). — Björklinge par., Tibble, on old coniferous fence, 
Bie £9475) J. As NI (09140, Ul). 

Gästrikland: Gävle, Tolfforsskogen, about 500 m § of Tolffors, on 
old coniferous fence, 7.11946, J. A. N. (n. 8200, Ul; at Tolfforsbiacken, 
about 1500 m NNW of Tolffors, on decaying heaped-up coniferous wood, 
25.V1 1946, J. A. N. (n. 8361, U!); about 1500 m WNW of Tolffors, at the 
W. shore of the tarn (»Tärnan»), on decaying heaped-up coniferous wood, 
25.X11 1946, J. A. N. (n.-9038, U!; fertile); about 500 m NE of Lexe, on 
old coniferous fence, 28.X II 1946, J. A. N. (n. 9058, Ul; fertile). 

Jämtland: Are par., Handöl, Fjallforsa, on old coniferous fence, 14. 
VII 1946, J. A. N. (n. 8926, U!); Handél Valley, about 21/, km SSW of 
Handöl, on fallen decorticated branches of pine, 1 VILT 1946, J. A. N. 
(n. 8988, Ul; fertile). 

Västerbotten: Umea, on old coniferous fencing material, VIII 1902, 
J. VLEUGEL (s.n. Spå acrospermum, S! Ul; comp. Sv. Bot. Tidskr., 2, 
p. 384); Lappviken, on old coniferous fencing material, 24.VIII 1945, 
L. Hou (n. 169, Ul: 

Torne Lappmark: Jukkasjärvi par., Abisko Valley, just below 
»Marmorbrottet», on fallen decorticated branches of pine, 3.VII 1928, 
J. A. N. (n. 1044, Ul; fertile). 


NORWAY. 

Oslo: Téien, in sepibus Abietis, 1840, N. Mo£ (O}). 

Akershus: Baerum, Bjerke, in sepibus putridis abietinis, XI 1825, 
S. CHR. SOMMERFELT (O!). 

Sér-Tréndelag: Opdal, Drivstuen, ad lignum Pini, 13.VI 1864, Tu. 
M. Fries (s. n. Sph. conicum, det. E. Fries, Ul). 


FINLAND. 
Reg. aboénsis: Merimasku, »t. a» [= »tamligen allmän» = rather 


common], P. A. KARSTEN (F. fenn. n. 275). 


1 Material from this locality is distributed in LUNDELL and NANNFELDT, F. exs. 
suec. n. 1437. 
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Satakunta: Tyrvis, VIII 1859, P. A. KARSTEN (HP). 
Tavastia austr.: Tammela, Mustiala, ad lign. pin., 28.VIII 1868, 
P. A. KARSTEN (H!); in ligno Pini, 26.1X 1873, P. A. KARSTEN (UI). 


Sph. rufum is found throughout the year, though mostly in the 
form of sterile stipes. The hymenial heads develop, evidently, 
only in periods of continuous moisture, mainly in late autumn, du- 
ring thawing periods in winter, and in early spring. Fries (1857, 
p. 144; 1859 a, p. 305; 1859 b, p. 536; 1864, p. 392) in his »Calen- 
dar of Fungi» listed Sph. rufum as characteristic of the »Mensis re- 
gelationis». However, in the mountains of North Sweden it is fer- 
tile also in summer, probably because of the greater humidity of 
the air. But in individual aestival gatherings from South Sweden 
careful search has revealed fertile heads as well. These were suredly 
formed during prolonged rains. 

Under favourable conditions, developing fruitbodies may pass 
directly into the fertile state; their stipes are then often very short 
and the whole fruitbodies resin-coloured and almost translucent. 
As a rule the development stops before the formation of the head; 
the stipes may then reach a length of more than 2mm. They turn, 
eventually, almost black and opaque but remain shining as if 
varnished. In a following period of moisture they may continue 
their development forming fertile heads. The fruitbodies are evi- 
dently very longeval. They are never seen to deliquesce and seem 
to break-off eventually. 

Sph. rufum grows on weathered decaying wood of pine and spruce. 
Its most characteristic habitat is old coniferous fencing material. 
It occurs .on still-standing, ruined fences and then, preferably, on 
the vertical stakes. It is still more profuse on fallen fences and on 
heaped-up remnants of such materials. — A more »natural» habi- 
tat, in which it is to found especially in the mountains, is thick 
fallen branches of pine. It avoids, however, such that are in 100 
close contact with the ground. It prefers wood exposed to the light 
and the air, wood that is dry for the longer part of the year, that dries 
up rapidly after rains and that is not covered by snow for too long 
atime. It grows, not rarely, in close connection with Dacrymyces 
punctiformis Neun. and lichens, such as Calicium abietinum PERS. 
and Parmeliopsis ambigua (WuLF.) NYL. — As other species of Da- 
crymycetaceae, it seems to cause a distinct rot, which makes the wood 
very fragile, crumbling into small fragments. 


rhe following is a description of the species in its different aspects: 


Le. | " ix I REY KVA ] 
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Fig. 3. Dacryonaema rufum. a: Part of section through stipe of a very young 

_ fruitbody, showing external hairs. — 900 X. — b: Median section through a fertile 

fruitbody. — 80 X. — c: Part of median section through stipe of a full-grown 
fruitbody. — 90 X. i 


Fruitbodies projecting normal to the substrate and attached by a hyphal 
strand (about 100 u in diam.), penetrating the substrate to a depth of some 
tenths of a mm. This strand, which is easily broken off, consists of hyaline 
thin-walled subparallel hyphae, whose lumina are about 2 u in diam. 
and filled with dense contents. (Clamp-connections were not seen either 
in these or in any other hyphae.) This tissue continues up into the stipe- 
axis, where at a height of about 200—300 vu it changes rather abruptly 
into the surrounding stipe-tissue (fig. 3 b). 

The fruitbodies (fig. 1) are, when they first appear, subglobose — mammi- 
form and slightly pointed apically. When wet, they are subcartilaginous, 
resin-coloured or somewhat more reddish, shining, almost transparent; 
the very youngest look, however, slightly powdered. On drying they 
shrink, darken, become horny and less transparent but retain, still, a 
distinct lustre. When fullgrown the fruitbody forms a narrowly conical 
or, from a bulbous base, conical — subcylindrical stipe that apically either 
ends in an obtuse tapering sterile tip or is enlarged into a fertile head. 
When wet the stipes may reach a height of 1.2—2.0 (—2.5) mm and a basal 
diametre of about 0.6 mm; on drying they loose about 1/, in height and 
nearly 1/, in diametre. When wet the full-grown stipes are shining, reddish 
or brownish black, somewhat translucent, towards the tips they are paler 
and more transparent; on drying they turn opaque and almost pure black, 
the sterile tips remain, however, reddish brown and somewhat translucent 
in strong transmitted light. The interior of the stipe has a »textura oblita» 
(sensu STARBACK 1895) of rather straight, sparsely septate and sparsely 
branched hyphae, orientated + parallel to the length-axis. The lumina 
are 1 u or less in diam., but the hyaline walls are very thick, highly refrac- 
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~ tive and thus difficult to observe, unless treated with iodine, which they 
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absorb eagerly. This tissue passes outwards gradually into hyphae with 
thicker (up to 10 u) and more distinct walls, less straight and running in 
all directions, richer branching and with very irregular lumina (fig. 3 (Os 


The surface is originally clad by short thinwalled continuous hairs, about - 


3 p» in diam. and up to 20—30 pu long, cylindrical, round-tipped or even 
subclavate, often wavy and sometimes with irregular protuberances 
(fig. 3 a). These hairs obliterate early into a jelly causing the lustre of the 
stipe. An opaque, reddish brown, amorphous matter, soluble in ammonia, 
accumulates successively in this jelly, causing the darkening and loss of 
transparancy of the stipe. The same matter is also found between the 
hyphae of the external cylinder in old stipes, and staining with methylene 
blue in strongly alkaline solution! reveals the presence of a very small 
amount of intercellular jelly throughout the stipe. 

The hymenium forms an apical head; its development begins as free 
divergent hyphae that give the apex a mealy appearance and that succes- 
sively grow out into a globose or subglobose head (when wet up to about 
1.0 mm in diam. and on drying Icosing more than 1/, in diametre). This 
head looks pruinose or mealy and is as a rule — both when wet and after 
drying — somewhat paler than the stipe and more grayish. If young, 
still resin-coloured fruitbodies form heads before they have darkened, 
the heads may be concolourous or even darker than the stipes. The sub- 
hymenial hyphae are radiating and similar to those of the stipe-axis, 
though their walls are less thickened. In contrast to most other Dacry- 
mycetaceae their walls — as well as the walls of the other hyphae — do not 
gelatinize at all or do so only very slightly. Hence the mealy appearance 
of the hymenium and the cartilaginous consistency of the fruitbody. 

Basidia (fig. 2) at first subcylindrical — narrowly clavate, before forking 
reaching a length of about 35—40 pu and an apical diametre of about 2.5 u; 
prongs 10—15 u long or sometimes even longer, conical with a basal diametre 
of about 2.0 u. Neither the basidia nor the spores show any yellow droplets 
of lipochrom, such as are so characteristic for many species of Dacrymy- 
cetaceae. No sterile elements have been seen in the hymenium. 

Spores (fig. 2) (8.5—)9.0—11.Q(—12.0) x 3.0—3.5 u, subcylindrical — 
suballantoid or (often) slightly broader in the distal part, basally oblique 
with a distinct curved point, hyaline but in mass with a faint yellowish 
tinge; when shed, continuous with rather homogeneous contents, later 
vacuolate, tardily (after about a week) germinating and before germination 
as a rule becoming 1-septate (a single giant spore with 2 septa has been 
observed) but sometimes remaining continuous. Conidia (formed in pure 
water) subcylindrical, tapering towards the ends, about 4—5 x1 u. 


As seen from the above description Sph. rufum is a typical mem- 
ber of Dacrymycetaceae. In basidia and spores — as well as habitat — 


' A staining of the intercellular gelatina was not achieved in a solution of methy- 
lene blue in water, but only after making the solution strongly alkaline by adding 


ammonia. When the ammonia eyaporates the gelatina looses the colour again and 
becomes invisible. 
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it resembles very much certain species of Dacrymyces, t. a. D. 


_ punctiformis Neu. and D. Romellii Neun. The shape and structure’ 
_ of its fruitbodies is very different, however. I have carefully com-_ 
_ pared the descriptions of all Dacrymycetaceae known up to the~pre- 


sent without finding anything similar to it. The problem then arises 
in which genus to place it. As distinct as is the limit of the family!, 
so is the delimitation of its genera vague and open to controversial 
opinions. The hymenial elements are too uniform within the whole 
family to afford any generic characters. The anatomical structure 
has been very much — in my opinion unduly — neglected, and so 
the shape of the fruitbodies has been used as the main basis for ge- 
neric division. Their shape is, however, very variable within each 
species and depends not only upon age but also upon environmental 


__ conditions. There is also no general consent as to the number of 


accepted genera. MARTIN and FISHER (1933) admitted 9 genera, 
viz. Arrhytidia Brerx., Calocera Fr., Dacrymyces NEEs ex Fr., 
Dacryomitra Tut., Dacryopsis Masser, Ditiola FR., Femsjonia FR., 
Guepiniopsis PaATtT., emend. (lectotypus: Guepinia Spathularia FR.), 
and. Heterotextus LLoYDp. BRASFIELD (1938) in his recent revision 
of the family in Temperate North America admits only 7, viz. Arrhy- 
tidia, Calocera, Dacrymyces, Dacryomitra, Femsjonia, Guepinia FR., 
sensu MARTIN 1936 (lectotypus: G. Spathularia Fr.) (= Guepiniopsis 
sensu MARTIN et FISHER 1933), and Guepiniopsis PAT., sensu orig. 
(typus: G. »tortus»= Peziza merulina PERS.= Guepinia Peziza TUL.) 
(= Heterotextus).* The most debated points are whether one or 


1 Oxive (1945) has recently described a monotypical genus, Dicellomyces, marked 
from the rest of the family by a number of characters, which acc. to him may be sum- 
marized as follows: (1) parasitic nature (on leaves of a bamboo, Arundinaria tecta), 
(2) the presence of persistent probasidia, (3) (meta)basidia produced externally to 
the gelatinous hymenium, and (4) relatively short sterigmata. The characters by 
which it agrees with the rest of the Dacrymycetaceae are the following: (1) yellow, 
firmly gelatinous fruitbodies, (2) 2-sterigmate basidia, (3) stichobasidial (»phragmo- 
basidial») nature, and (4) basidiospores which may become septate and which may 
bud out small, globose conidia. — This genus is most interesting from a phylogenetic 
point of view on account of its persistent probasidia. By this character it differs, 
however, so much from the rest of the family that it can be left out of consideration 
in the following discussion. It may eventually be excluded from the family, but, 
even when left in it, it does not change the distinctness of the family as a whole. 

2 Some years later, BRASFIELD (1940, p. 106—108) added Ceracea CRAGIN (emend.) 
as a valid genus, typifying it by C. Lagerheimii Par. But this species is supposed to 
be identical with or at least very close to Arrhytidia involuta (ScHw.) COKER (= A. 
flava BERK.), the type species of Arrhytidia. Martin (1944) accepted BRASFIELD’S 
views and listed thus eight genera in the family. 


334 | ; J. A. NANNFELDT 


~ more of the genera Arrhytidia, Ditiola, Femsjonia, and Guepiniopsis 
sensu orig. (= Heterotextus) are to be included in Dacrymyces or 
not. 

Sph. rufum with its fruitbodies differentiated into a sterile stipe and 
a fertile + globose head, must first and foremost be compared with 
Dacryomitra (type species: D. pusilla TuL.), which genus is charac- 
terized by fruitbodies differentiated in the same way. Due to the 
scarcity of its species my knowledge of it is mainly literary, and I 
have not been able to study more than one collection in detail (D. 
pusilla, det. W. NEuHOFF, Hb. ROMELL n. 4528). The fruitbodies of 
the species of Dacryomitra are larger, as a rule much larger, than 
Sph. rufum, more gelatinous, their heads+morchelloid, their colours 
much lighter and brighter, their stipes normally paler than the heads 
etc. Profound anatomical differences between D. pusilla and Sph. 
rufum are also found, and the former resembles Calocera very much. 
In both Dacryomitra and Calocera the interior of stipe and head is 
formed by a continuous strand of longitudinal, almost parallel, thin- 
walled, closely packed hyphae; certainly homologous to the attaching 
strand that in Sph. rufum ends in the lowermost part of the stipe. In 
the hymenial heads of Dacryomitra and in the clavulae of Calocera 
this medullar strand is surrounded by a very loose tissue of radiating 
ascending hyphae imbedded in a gelatina, and this gelatinous cy- 
linder is, in its turn, surrounded by the hymenium. The genera 
Dacryomitra and Calocera are seemingly very close to each other, 
the distinguishing character being the sharply delimited head in 
Dacryomitra as opposed to the gradual passing of the clavula into 
the stipe in Calocera. Whether the difference between smooth hy- 
menium and morchelloid, or otherwise folded, can be used as an 
additional character must be left undecided for the present. — 
Incidentally may be noted that Guepinia Spathularia shows a marked 
anatomical similarity with Calocera and Dacryomitra, though the 
differences are large enough to justify keeping it generically distinct.1 

In this connection the genus Dacryopsis (MAssEE 1891 a, b) must 


* It is evident that there is no valid name for such a genus. The proposal by Mar- 
TIN and FISHER (1936) to restrict Guepiniopsis Par. to G. Spathularia and its congeners 
was soon abandoned (MARTIN 1936) as Guepiniopsis was originally based on one single 
species (G. »tortusy = Guepinia Peziza Tut.) that is clearly different generically, On 
the later occasion, MARTIN proposed to amend Guepinia FR. for G. Spathularia and 
its congeners though also Guepinia was originally based on one single species generic- 
ally different from them, viz. Tremella helvelloides DC. ex FR., a species of Tremellaceae. 
This proposal will certainly not be accepted. 
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be discussed. Its generic characters are the differentiation of the 
_ fruitbody into stipe and head and the formation in the hymenium 
_ of conidiophores (bearing one-celled conidia) previous to the forma- 
_ tion of basidia. No type species was designated and four species 
i were listed in the following order, viz. Coryne gyrocephala B. et 
3 C., Dacryopsis Ellisiana Masser (= Coryne Ellisii Brrx.), Coryne 
__unicolor B. et C., and Ditiola nuda B. et Br. The second species 
— (Coryne Ellisit) was shown by DURAND (1901 a, p. 351; comp. the 
_ protest by Masser 1901, p. 519 and the withdrawel by DURAND 
1901 b, p. 646) and Burr (1921, p. 389—390) to be no basidiomycete 
at all, but the conidial stage of the discomycete Holwaya leptosperma 
_ (Peck) Dur., which conidial stage is known to American mycolo- 
gists as Graphium giganteum (PECK) Sacc. but whose correct name is 
_Crinula caliciforme Fr. (comp. NANNFELDT 1932, p. 305—306 and 
the literature cited there). The fourth species (Ditiola nuda) belongs, 
undoubtedly, to Dacrymycetaceae, and NEUHOFF (1936, p. 47) re- 
- gards it as a probable synonym to his Dacrymyces stipitatus (BouRD. 
et GaLz.) Neun. No one besides MassEE has seen conidiophores. 
Kosayast (1939, p. 109) describes small nephroid — ovoid conidia 
(2—2.5 x1) formed in the hymenium, and considers them as 
analogous to the »oidia» of Dacrymyces deliquesceus. As far as I 
know, no new facts have become known about the third species 
(Coryne unicolor). The first species (Coryne gyrocephala) is repre- 
sented in the Uppsala herbarium by authentical specimens. The 
material does not allow a detailed study and I have neither seen 
forked basidia nor spores, but the structure of the fruitbody leaves 
no doubts that this species belongs to Dacrymycetaceae. The genus 
Dacryopsis should be judged from this species. Until it has been 
restudied on the basis of fresh material, it is impossible to decide 
whether Dacryopsis is to be upheld as a genus or not. But it is evident 
that Sph. rufum has no connection whatsoever with Dacryopsis. 
A third genus of Dacrymycetaceae with fruitbodies differentiated 
into stipe and head has been described (v. HÖHNEL 1915, p. 50), 
viz. Dacryopsella vy. H6un. (type species: Dacryopsis Typhae v. 
Ho6un.). This species is, however, a homobasidiomycete with 2- 
spored basidia, belonging to the genus Pistillaria (according to kind 
determination by Dr. LUNDELL). 
Among the remaining genera of Dacrymycetaceae, the corticioid 
Arrhytidia and the pezizoid Guepinopsis, the latter, with its charac- 
teristic swollen cortical calls, can immediately be left out of consi- 
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-deration. In Ditiola and Femsjonia the fruitbodies are stipitate but 
+ pezizoid; the hymeniferous part does not form a distinct, sharply 
differentiated head, the structure of the stipe is different, etc. In the 
genus Dacrymyces sensu strictissimo the shape of the fruitbodies is 
very variable and very unstable; stipitate fruitbodies may occur but 
the stipe passes gradually into the hymeniferous part, and the struc- 
ture of the stipe is not comparable with that of Sph. rufum. 

The conclusion, then, becomes inevitable that Sph. rufwm cannot 
be referred to any of the existing genera. Its affinity is with Dacry- 
myces and its segregates, but the differences are so great and the 
lack of intermediate forms is so complete that the natural hesitation 
to augment the number of — mostly ill-defined — genera must 
yield. As a name for the proposed new genus I choose Dacryonaema 
as a memorial of the transfer of its sole species from Sphaeronaema 
to Dacrymycetaceae. The new genus may be characterized as follows: 


Dacryonaema NANNF. n. gen. 


E fam. Dacrymycetacearum. Fructificatio parva, stipitata et capitata, 
subcartilaginea, non gelatinoso-deliquescens. Stipes initio puberulus; axia- 
liter »textura oblita» hyphis longitudinaliter + paralleliter dispositis, parie- 
tibus sat crassis; in externa parte hyphis ramosis irregulariter dispositis, 
parietibus valde incrassatis; gelatina intercellulari parcissima. Capitulum 
subglobosum hyphis radiantibus constructum, parietibus sat tenuibus. 
Hymenium tantum e basidiis formatum. Basidia, sporae et germinatio 
pro familia typica. 


Species typica (et adhue unica): Dacryonaema rufum (FR.) NANNF. 
n. comb. (Syn.: Sphaeronaema rufum FR. ex Fr., Syst. mye. II, p. 
536. Sphaeronaemella rufa Sacc., Syll. fung., 3, p. 618). 
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TWO SPECIES OF BETULA FROM THE 
ICELAND MIOCENE. 


BY 


BERTIL LINDQUIST. 


Introduction. 


The fossil material available for the study of the Tertiary history 
of the recent Boreo-Arctic species has been very limited. When 
I therefore learnt that partly unstudied material of fossil birch 
from the Iceland Tertiary was available in the collections of the 
Paleobotanical Department of the Swedish Museum of Natural 
History, Stockholm, I thought it would be interesting to ascertain 
whether this material might contribute to the elucidation of the 
history of the extreme northern birch species, and thus also throw 
light on the problem of the Arctic and Boreal vegetation. 

I am indebted to Prof. I. G. HALLE, head of the Department, 
for placing the facilities of the institution at my disposal. The fossil 
material was studied and photographed there. 


The finds at Phrimilsdalur. 


The material was collected by T. THORODDSEN in 1888 at bhrim- 
ilsdalur east of Vikrafell in western Iceland. It had been found in 
a Tertiary clay on the eastern side of the valley. The locality is 
described in THORODDSEN 1891. The deposit is stated to be Miocene 
(THORODDSEN 1914). 

The study of the plant remains in this deposit was commenced by 
A. G. Natuorst, who, however, before his death in 1921 only 
managed to prepare the illustrations (unpublished). Besides birch 
leaves, branchlets and catkin scales, it contained i. a. leaves of 
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> Ulmus and Acer as well as cone-scales of the type referred by HEER 
(1868) to Pinus Steenstrupiana. The birch material consists of five 
leaf fragments, four catkin-scales and one branchlet. The leaves 
are of a relatively uniform type, and there is reason to presume that | 

i 


they were of the same Linnean species. The catkin-scales, on the 
other hand, deviate slightly more from one another, but neverthe- 
less seem to have come from closely related forms. Before procee- 
ding to report these finds, however, I wish to explain my views on 
paleobotanical birch taxonomy. 


The taxonomy of fossil Betula. 


The great majority of the descriptions of fossil birches hitherto 
published are meagre and unsatisfactory. In many cases they deal 
with characters which in recent species would be considered of 
no taxonomic significance. Slight deviations in the dentation e.g. 
Betula heteromorpha KNOWLTON 1902) as well as in the number and 
direction of the secondary nerves (B. atavina HEER 1883; B. cus- 
pidens Saporta 1865; B. truncata LESQUEREUX 1883) have thus 
made the basis of the description of new species. Similary, a de- 
viation in the course of the main nerve (e.g. B. arcuata LUDWIG 
1860; B. carpinifolia WESSEL and WEBER 1865), or in the distance 
between certain secondary nerves (B. Derwentensis ETTINGSHAUSEN 
1883), has given rise to new species. — Species have been described 
merely on the basis of impressions of bark or parts of a stem (B. 
Mac Clintockti CRAMER 1868; Betulinium tenerum etc. UNGER 1850), 
of fragmentary fruits (B. sodalis Saporta 1889) or leaf fragments 
with indistinct nervation (B. Miertschingi HEER 1868; B. denticu- 
lata HEER 1867; B. Goepperti LESQUEREUX 1878, etc.); in such cases 
it has of course been difficult to get a clear idea of the described or- 
gan, and even more so to demonstrate analogies with other fossil 
and recent material. 

As far as Betula is concerned, the treatment of the fossil material 
is particularly complicated, seeing that the genus is nowadays poly- 
morphous, and that there is good reason to presume also a previous, 
similar polymorphism. This in itself is bound to lead to a splittingup 
of the fossil material into distinct species even when the existence 
of an almost uniform species in the present-day sense may be sus- 
pected. The fossil material will of course not give in any respect 
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sufficient guidance to the variation of TE species and no latitude is. 
_ accordingly afforded in distinguishing any marked morphological” 
_ variations in the paleobotanical units. aa 
_ Close connections between stems, branches, leaves, catkin- scales, 
and fruits, are very rarely found in the fossil birch material, with 
_ the consequence that catkin-scales, samaras, leaves, bark frag- 
ments, ete. must be described as distinct species, even if the strata 
in which the finds have been made appear to indicate common 
origin of these separate organs. Similary, one recent species must 
be represented by several species in the fossil material, in order to 
- cover its morphological variations in all the organs described. 
f In the paleobotanical birch taxonomy these nowadays. generally 
accepted principles were not always followed. After the description 
_ of a certain type of leaf, for example, attention has sometimes been 
drawn to its great resemblance with that of some recent species and 
when fossil catkin-scales corresponding with those in this recent 
= species have afterwards been found, they have been grouped with 
the previously described fossile type of leaf under a common paleo- 
botanical designation (e.g. HEER 1856, p. 318: B. macrophylla; 
HeEER 1868, p. 148: B. prisca). In other cases leaf fragments posses- 
sing a certain nervature have been assigned to the same species, 
although the details of dentation and leaf form were markedly dif- 
ferent (Gauprn 1859: B. Brongniarti; HEER 1868: B. Macrophylla; 
HEER 1869 and 1878: B. prisca; Warp 1887: B. prisca). A thorough 
revision of the fossil birch material, which at present seems indis- 
pensable to a detailed analysis of this genus in past times, will there- 
fore in all probability lead to a marked subdivision of species like 
Betula prisca Ert., B. macrophylla (Gorrp.) Herr, B. Brongniarti 
ETT., and others. 


Description of the Betula material from phrimilsdalur. 


I have not considered it desirable to be too exacting in my de- 
mands for absolute correspondence in morphological details in 
descriptions of the birch fossils from phrimilsdalur. The five birch 
leaves found are substantially similar and, as shown below, lie 
within the limits of variation of certain recent types. 
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The leaf material. 


Five specimens (1—5): 


1. The middle part of a leaf of an estimated total length of 6 cm and 
a width of 4 cm. The secondary nerves are 5—6 in number, and the im- 
pression indicates that three of these must have run parallel with one 
another on either side. The tertiary nerves are quite distinctly visible 
here and there, and form polygonal surfaces. The finer nerves are here ~ 
and there likewise distinctly recognizable. In the teeth of the leaves the ~ 
outermost net-nerves are parallel -with the edge of the dentation, leaving _ 
a non-nervated outside margin. From the distal parts of the secondary ~ 
nerves outer nerves (nervi externi) extend into the points of the teeth. 
These are broad at the base, occasionally doubly serrate, alternately doubly 
convex and concave-convex. ; 

The leaf very closely resembles existing leaves of Betula forms from the 
Kvikkjokk district (Sweden), more especially certain forms of the hybrid 
B. callosa X tortuosa (see Fig. 2). 


2. The middle part of a birch leaf of an estimated total length of 5 cm 
and width of 3.5 cm. The secondary nerves seem to have been 6, three 
of which are left on either side. The secondary nerves diverge and curve 
slightly. The tertiary nerves are here and there distinct, branch out ir- 
regularly ramifying at acute angles. The nervilles are recognizable in 
places, forming a rather large polygonal network. The nerves in the leaf 
dentation are parallel with the edges of the teeth. The outer nerves are 
indistinct. The leaf teeth are irregular, sharply serrate, with a few double 
teeth, doubly convex or concave-convex. 

The leaf shows close correspondences with recent types of the hybrid 
B. callosa X tortuosa (see Fig. 2). 


3. The distal part of a birch leaf, the form and size of which cannot be 
determined with any certainity. The secondary nerves are parallel, two 
on one side and three on the other. The tertiary nerves are distinctly 
visible here and there, branching at acute angles and irregularly ramifying. 
The finer net-nerves in the leaf teeth run parallel with the edges of these. 
The outer nerves are distinct and show arrangements typical of the Betula 
alba group. The leaf dentation sharp, uneven. A couple of double teeth. 


The leaf dentation and the leaf apex show marked resemblance to B. 
callosa. 


4, Fragment of a leaf, originally 5 cm long and 4 cm wide. The secondary 
nerves slightly divergent and curved, their number 5, four of them can be 
observed on one side and three on the other. The tertiary nerves are in- 
distinct, they form acute angles. No fine net-nerves can be observed. 
The outer nerves project into the point of the teeth. The leaf is doubly 
dentate with relatively broad, doubly convex and concave-convex teeth. 

The leaf corresponds in shape, nervation and dentation to certain forms 
of the hybrid B. tortuosa X callosa. 
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Fig. 1. Leaf fragments of birch from the Miocene of phrimilsdalur, Iceland. 
2—5 represent Betula cristata nov. spec. 
ECS. 
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5. The distal and middle part of a leaf of a total width of 3 cm and of 
indeterminable length. The secondary nerves run parallel, three on one 
side, four on the other. Their original number was presumably five. The 
fine nerves very indistinct, discernible only in the leaf dentation, where 
they run parallel with the edges of the teeth. The leaf dentation is sharp 
with doubly serrated irregular teeth. 

The leaf corresponds in type with that of B. callosa. 


The leaves show marked correspondence in type, at any rate Nos. 
2, 3, 4 and 5, the dentation, nerves and leaf apices of which 
do not deviate from the type of the recent species B. callosa 
and its hybrids with B. tortuosa. Previously published fossil leaf 
material of Betula presents only two types which correspond to 
the above types. 

A leaf published by Marry (1903, Pl. II, Fig. 7) from Cantal 
resembles them rather considerably both in size and dentation, 
but his illustration is not satisfactory, and I have not had access 
to the original specimen. This leaf is classed by Marry under 
Betula alba L. on account of alleged correspondences with that 
species. 

Secondly, there is some correspondence between the leaf No. 1 
described above and that of Betula Scachii from Senigallia in Cen- 
tral Italy (Massatonco 1853, Pl. 9, Fig. 1—2). An examination of 
MASSALONGO’S original is necessary, however, to determine whether 
the correspondence is complete. 

Some of the leaves illustrated by HEER in his description of B. 
macrophylla (HEER 1868, p. 146, Pl. 25, Fig. 18) likewise bear a 
certain resemblance to the type of leaves published here. But 
HEER’S material is very heterogeneous and for various reasons the 
name of B. macrophylla cannot be applied to the above leaves Nos. 
2—5. There is accordingly no taxonomically acceptable name for 
the type of leaf represented by the said leaves Nos. 2—5, and it 
will therefore be named and described below. Leaf No. 1, which 
deviates somewhat from the others and resembles MassaLonGo’s 
abovementioned species, will be omitted from the description pen- 
ding an opportunity to examine MassaLonGo’s specimen. In this 
connection I must repeat, however, that — as far as their morpho- 
logy is concerned — leaf No. 1 as well as the other leaves from 
phrimilsdalur lie entirely within the range of variations of the re- 
cent B. callosa. This fossil leaf type from phrimilsdalur is described 
here: 


PE EP a le Be 


E 


ta 


Fig. 2. The birch leaves from the Miocene of phrimilséalur (1—5) and leaves of 

the recent B. callosa Noré (b, d), B. callosa X coriacea GUNNARSS. (a) and B. cal- 

losa X tortuosa LEDEB. (c). The recent material from Mt Kaskaivo, Kvikkjokk, 
~Lule Lappmark, Sweden. 


or ena oe the upper par pllek the ‘ower in some case 

e spec.: Iceland, phrimilsdalur, SE i slope, leg. TE DS 
ae "(Paleobotanical Department, Swedish Museum of Be 
Stockholm. — Figs. 1: 2—5, 2 2—5. 
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The catkin-scale material. — 
Four specimens: 

1. Impression of the dorsal side of a scale. Length 6.9 mm. The 
middle lobe lingulate, far longer than the lateral lobes, deeply incised. 
The lateral lobes protruding, one lingulate, the other roundedly rhombic. 
The main nerves weak. The shape of the scale and the formation of its 
lobes indicate that it had come from the lower part of a catkin. 

The scale agree completely in type with the catkin-scales of the recent 
B. callosa. 


2. Impression of the ventral side of a scale. Length 4.6 mm. The 
middle lobe lingulate, relatively shorter than in the preceding specimen, 
but considerably longer than the lateral lobes. The lateral lobes protruding, 
ovate with pointed distal part, covering the incisions of the middle lobe. 
Main nerves indistinct. 

The scale agrees with those from the hybrids B. cailosa X nana and 
callosa X tortuosa. 


3, 4. Impressions of the ventral sides of two scales. The scales cohere 
at the base. Their length 2.8 mm. The middle lobes lingulate, longer than 
the lateral lobes. The latter are likewise lingulate, protruding, with open 
incisions towards the middle lobe. Main nerves indistinct. 

These two scales correspond with those of the recent hybrid B. callosa X 
nana, but also with those in the North American species B. minor (TucK.) 
FERN. 


The catkin-scales from phrimilsdalur do not correspond comple- 
tely. Nos. 3 and 4 are smaller than the others and the incisions 
between the lobes are more marked. As this later type of catkin- 
scale is of minor interest to the following discussion, and as there 
seems to be some chance of identifying it with certain forms pre- 
viously described by Herr, I will await an opportunity of 
examining HEER's specimens and will in the meantime only 
mention it. 
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_ Fig. 3. Catkin-scales of Betula subnivalis nov. spec. from the Miocene of 
phrimilsoalur, Iceland. — Ca 7/, nat. size. 


1 and 2 show a certain morphological correspondence and I there- 
fore refer them to the same paleobotanical species. In the literature 
I have come across only one fossil catkin-scale showing some cor- 
respondence with these two, viz. a scale reported by HEER from 
Miocene deposits in Iceland not far from phrimilséalur (HEER 1868, 
Pl. 25, Fig. 24). Heer has published this scale together with some 
rather heterogeneous material of catkin-scales and leaves under 
the name of Betula prisca. As the name of Betula prisca was ori- 
ginally assigned to a leaf (ETTINGSHAUSEN 1861), it cannot be applied 
to these scales from phrimilsdalur. I therefore think that a new 
description of the two catkin-scales Nos. 1 and 2 is called for. 


Betula subnivalis B. LINDQ. nov. spec. 


Catkin-scales deeply incised, the middle lobe nearly twice as long as the 
lateral lobes. The middle lobe is lingulate, with weak nervation. The 
lateral lobes protruding, lingulate to oval, with slight distal apices. The 
eatkin-scales average 4.6—6.9 mm in length, their nervation is indistinct. 

Type specimen: Iceland, phrimilséalur, E slope, leg. T. THORODDSEN 
in 1888 (Paleobotanical Department, Swedish Museum of Natural History 
Stockholm). — Figs. 3, 4: 1—2. 
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Fig. 4. Catkin-scales of the fossil Betula subnivalis nov. 


spec. from phrimilsdalur 
(1, 2), the recent B. callosa (a, b), and B. callosa X tortuosa (ced). 


atkin scales 3 and 4 represent another fossil type from the phrimisd 
and are here compared with scales of the recent Betula minor (Tuck.) F 


G alur finds, 


ERN. (e, f). 
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Relations to some European Betula species. 


As mentioned above, the fossil leaves as well as the catkin-scales 
from bhrimilsdalur show correspondences with a recent species, 
B. callosa, from the same district. A few lines must therefore be de- 
voted to a discussion of this species. 


2 


Fig. 5. Catkin of the recent Betula callosa Notö. — ?/, nat. size. 


It was reported by Noto from the north of Norway in 1901, but a 
detailed account of its distribution and systematic position was not 
published until 1945, when I found it in several places in the 
Swedish mountain birch forest (Linpquist 1945). 

It is distinguished from previously known Scandinavian birch 
species especially by its upright, sessile, often very broad catkins 
(see Fig. 5), with long, digitate catkin-scales and also by its more 
sharply and irregularly dentated leaves. The catkins and catkin- 
scales have features in common with the usual type in sect. Costatae. 
The leaves, on the other hand, show affinities with the species of 
the B. alba group in the relatively small leaves with sparse secondary 
nerves. I was able to show that this type, distributed in the upper 
parts of the mountain birch forests and in the Subarctic birch forests 
from Iceland over Scandinavia to Western Siberia, was closely re- 


Fig. 6. The Miocene locality of Betula cristata nov. spec. and B. subnivalis nov. 
spec. at phrimilsdalur on Iceland (circle) and localities of the recent B. callosa 
_.Noté acc. to Léve (dots). 


lated with two rare species of birch growing in extremely high alti- 
tudes in the Alps and the Caucasus, viz. Betula Murithti Gaup. 
and B. Raddeana Trauty. The comparison with the fossil types 
mentioned above might be amplified here by some observations on 
the form of the leaves and catkin-scales of B. callosa: 


Leaves 4—5.5 cm long and 3.5—4 cm broad, with 4—7 nerves, ovate 
with rather produced apices. The distal secondary nerves parallel, mostly 
distinctly doubly dentate with acute teeth and deep incisions between the 
principal teeth. The distal and lateral tertiary (outer) nerves branching 
off into the main teeth. 

Catkin-scales 6—7 mm long, elongate, digitate with long, lingulate 
middle lobes and forwardly-outwardly directed lingulate to oval lateral 
lobes, the basal parts of which do not overlap. Each lobe provided with a 
thick, indistinct bundle of parallel nerves proceeding from the base of 
the scale. 


Conclusions. 


The fossil digitate catkin-scales of birch have hitherto in the li- 
terature been assigned — as a rule without further discussion — 
to Betula sect. Costatae, the distribution of which is nowadays pre- 
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ponderantly East Asiatic and North American. Attention has re- 


peatedly been drawn to their resemblance to these of the recent 

East Asiatic species Betula utilis, B. Ermani, and others. The com- 

parisons in this paper between the catkin-scales of the recent B. 
callosa and the fossil B. subnivalis have shown that a digitate type 

of catkin-scale in the fossil material need not necessarily mean that 

these fossil species should be referred to sect. Costatae. In view of 

the exclusive occurrence of sparsely nerved types of leaf together 

with this digitate type of catkin-scale at phrimilsdalur, B. subnivalis 

should presumably properly be assigned to the mainly North Euro- 

pean sect. Nivales (Linpquist 1945, p. 183). 

In another paper (Lrnpqguist 1947) I have contended that Betula 
callosa must be included in the Scandinavian Glacial relics. The 
abovementioned fossils may therefore be of future interest in con- 
nection with a closer study of the history of B. callosa in the Scandi- 
navian floral area. In view of the finds at phrimilsdalur, it may 
be asserted that this type of birch has not changed morphologically 
since the Miocene and that it most probably existed in the Scan- 
dinavian floral area ever since then. 
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RER OCCURRING IN WET MECHANIC | AL 
PULP PRODUCING A HEAT-STABLE, HIGHLY 


_ FUNGICIDAL SUBSTANCE. 
PRELIMINARY REPORT. 


BY 


STIG PEHRSON. 


Introduction. 


Investigations are being carried out at The Swedish Forest Pro- 
ducts Research Laboratory concerning blueing and rotting of 
ground wood pulp with special regard to the antagonistic effect of 
certain microorganisms occurring in this interesting habitat. In this 
paper a short preliminary report of some experimental results will 
be given. 

As stated by MELIN (MELIN 1933, MELIN and NANNFELDT 1934) 
there is no direct relation between the content of blueing fungi 
diaspores in the pulp and its staining capacity. MELIN was also 
able to show that certain yeast-like Hyphomycetes and a certain 
bacterium-strain had a strongly retarding effect upon the growth 
and staining intensity of the blueing fungi in ground wood pulp. 
The growth-retarding and -suppressing substances produced by 
these organisms were not chemically investigated. Experiments 
showed that they were not heat-stable and that they were retained 
by bacteria filter. Due to this fact MELIN was forced to work with 
living cultures of the antagonistic organisms and tests in malt ex- 
tract were carried out with mixed cultures of the antagonist and 
the test organism in question. 

The original idea of the present investigation was to isolate yeast- 
like Hyphomycetes and bacteria from warm- and cold-grinding 
processes in pure cultures, to characterize and culture them under 
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Fig. 1. A wort agar plate showing the microflora of 1 mg wet pulp. A colony of 
Geotrichum in the centre of the plate is inhibited by bacteria colonies. F 


ea 


sterile conditions. By means of the extensively used Oxford or 
cylinder plate method for determining the antibiotic activity of 
media in which antagonists have been cultured or by means of 
any method for testing the antagonistic action of microorganisms 
it was thought possible to avoid tests with mixed cultures. 

In the beginning of 1947 experiments were carried out with pla- 
ting samples of white water and fresh ground wood pulp froma 
mill in Northern Sweden in order to throw more light upon this 
problem. It was now found, however, that certain colonies of 
yeast-like Hyphomycetes and blueing fungi showed marked indenta- 
tions in the circular colony. In some cases the colony looked like 
cut off with-a sharp knife (Fig. 1). Sometimes clear zones of inhi- 
bition appeared around small bacteria colonies. 

No previous investigator of the blueing problem in ground wood 
pulp has reported such a phenomenon. But this fact is, however, 
not remarkable. 

It is well-known that it is very difficult to obtain a safe idea of 
the composition of the fungus flora on account of the abundant 
number of bacteria present by plating samples of pulp or white 
water. In order to avoid too vigorous growth of bacteria MELIN 


cae 1932, f 
ment of the pulp RR ce ne po 
bacteria, e.g. chloramine. RENNERFELT ( inc | 
GOIDANICH (GomAnicn et al. 1938) founc that a di I 
on the culture medium was to be preferred. He ae oe | 
on whieh bacteria developed poorly. 

For the present purpose, however, these methods were less suit-- 
able. The writer’s wish was to obtain an idea of the composition 
of the microflora and therefore samples were plated out on wort 
agar (sweet wort diluted to a specific gravity of 1.04, 1.5 per cent 
agar). AS stated above sometimes clear zones of inhibition occured 
around small bacteria colonies on the plates. It was possible to 
isolate two strains of a same organism from such plates and to ob- 
tain pure cultures after plating out high dilutions. 


Morphology and cultural characteristics of the bacterium. 


The bacterium is a ‘gram-negative, non sporeforming, non-motile 
rod appearing single or in pairs and often also in chains. It is va- 
rying in size depending on the type of medium on which it is culti- 
vated. When stained with the usual bacterial stains it reaches about 
0.5 to 0.6 by 1.2 to 1.8 microns. — . 

The bacterium grows rapidly on wort agar forming a thick gliste- = 
ning slimy colony with a tan-grey color on agar slants after 24 hours 
at 35°C. On meat extract peptone agar the bacterium develops 
slower without having the characteristical growth it has on wort 
agar. In dextrose broth a thick pellicle and some sediment forms 
after about five days. The broth shows no turbidity. No experi- 
ment has been carried out in order to establish the temperature 
relations. The optimum temperature seems to be 35°C. Growth 
occurs also at 23° C. The bacterium is aerobic. 

Further studies are being carried out concerning the cultural 
characteristics of the bacterium in order to, if possible, determine 
the organism. The bacterium seems to belong to the great group 
of un-known gram-negative rods. 


Distribution of the bacterium in wet pulp. 


Several factors have been suggested to be the cause of blueing 
and rotting of ground wood pulp (Kress et al. 1925, RoBAK 1932, 
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Fig. 2. The microflora of 0.1 mg wet pulp. Test organisms added. In the dark 
mycelium of the test organism (Pullularia) covering the whole plate appear 
clear zones of inhibition surrounding colonies of the antagonist. 


Fig. 3. The fungistatic effect of strain A, against Cladosporium sp. 
Fig. 4. The fungistatic effect of strain A, against Poria vaporaria. 
Fig. 5. The fungistatic effect of boiled active broth against Pullularia pullulans 


(an old plate). 


MELIN and NANNFELDT 1934, RoBAK 1934, BADE 1935, ENGLUND 
1935, RENNERFELT 1937, GOoIDÅNICH et al. 1938, BADE 1940, REN- 
NERFELT 1941). 

However the occurence and distribution of the mentioned anta- 
gonistic organism was of interest, and the following investigations 
were consequently carried out. 

Samples of fresh mechanical pulp and white water from some 
mills were suspended in sterile distilled water according to a special 
scheme. One-milliliter portions were placed in sterile Petri dishes 
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| and at the same time 1.0 ml of a suspension of a test organism, 
generally Pullularia pullulans, was added. The plates were poured 
with wort agar and incubated at a temperature of 35°C for 24 
hours in order to promote the development of bacteria. Then the 
plates were placed inverted in an incubator at the optimum tem- 
perature of the test organism, i.e. 23°C. After three days the pre- 
sence of the antagonist was manifested by the formation of clear 
zones surrounding their colonies in the dark mycelium of Pullu- 
laria covering the whole plate. (Fig. 2.) From these colonies 
the antagonistic organisms were isolated and obtained in pure 
cultures, examined and retested for antagonistic properties. This 
method has been worked out independently by the writer but it 
is in principle described formerely (cf. WaksMAN 1945). 

By means of this method it has been possible to show that the 
antagonist is abundant in fresh pulp, white water and slime in the 
investigated mills. The ratio between this antagonist and the whole 
amount of diaspores developing on wort agar plates under described 
conditions is in one mill generally about 1: 100. It is also found 
that this organism plays an important role in retarding the growth 
of blueing fungi on wort agar plates. In spite of the very great 
amount of conidia of the test organism when using this method 
some plates of lower dilutions of pulp or white water fail to be 
stained by the test organism. In a coming paper the importance 
will be discussed of this effect on the development of blueing and 
rotting fungi by plating out samples of pulp in order to count the 
amount of fungal diaspores. 

As an illustrative example the result from one such count of 
antagonists from a mill with closed system is given: 


Fresh pulp: 150.000 per g of dry substance. 
Slime: 1.2 mill. >» 3° > » 
White water: 130 per ml. 


The method described has been used until now for the isolation 
of about 20 strains of the antagonist which are held in culture. 
If desired any amount of antagonists may be isolated. 

In a coming paper this procedure will be described in detail 
together with the experimental results. 
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Fungistatic properties of the isolated bacterium. 


The microflora of wet pulp is composed of a great number of 
different genera and species of fungi belonging to different groups 
and families (Kress et al. 1925, RoBAK 1932, MELIN and NANNFELDT 
1934, RENNERFELT 1937, GorpAnicu et al. 1938). In most cases, 
however, some few species dominate and are thus of greater im- 
portance in producing discolouring and rotting of the pulp. 

As a first step in testing the fungistatic properties of the bacterium 
streaks were made from agar slants on agar plates sown with a 
test organism. However it was found more suitable to culture 
the organism in nutrient broth for some days and carry out the tests 
from this culture. In this way material also was obtained for using 
the cylinder plate method as a supplement to the streak plate me- 
thod. After streaking the plates they were incubated for 24 hours 
at 35°C and thereafter placed in an incubator at the optimum 
temperature of the test fungus. 

Seven strains of the bacterium isolated from different plates have 
been tested against Pullularia pullulans by means of the methods 
described. Five of the strains showed a considerable effect against 
the fungus by forming an inhibiting zone of 19.0 to 21.0 mm in 
diameter judged by the Oxford method. The streak plate method 
gave 20.0 to 25.0 mm by measuring the inhibiting zones in cross- 
section. One of the strains was less active and one was practically 
inactive. 

At present a great many of fungi occurring in wet pulp are being 
tested in the same manner. The following table will serve as an 
example of the inhibiting effect of one strain of the bacterium on 
some common species by means of the streak plate method. The 
test organisms have been isolated from wet pulp by the writer. 


Blueing fungi 


Pullularia pullulans (DE By), BERKHOUT (26) 
Lecytophora lignicola NANNF. (20) 
Cladosporium sp. (33) 
Stemphylium sp. (28) 
Alternaria sp. (31) 
Other species 
Trichoderma viridi PERS ex FR. (11) 
Paezilomyces varioti BAINIER (17) 
Penicillium sp. (29) 


Rhodotorula sp. (14) 


“The figures in parenthesis a ree 
~ zones in mm by measuring the cross sections (Fig. YA 

The bacteriostatic effect of the bacterium against some | SR é 
isolated from slime in paper mills is under investigation. — > 

For the microbiologist working with problems related to SN 
pulp it is just as well-known as unfortunate that the isolation of 
rotting fungi presents great difficulties. Very little knowledge is 
available about the species of rotting fungi which attack wet pulp. 
It is plausible, however, that certain common species of rotting 
fungi cause damages. Therefore it was of interest to examine some 
Basidiomycetes. 

The test method used was in principle the same as the one 
used above, but due to the fact that the cultures are sterile some 
modifications in the procedure were found necessary. After pouring 
the plates they were cross-stroken with a loop-full of a broth cul- 
ture of the antagonist. Then the plates were inoculated with small 
bits of mycelium from a young agar culture of the test organism. 
The plates were incubated in the same manner as described above. 

The bacterium inhibited the growth of the following tested species 
to a considerable degree: Merulius lacrimans, Poria vaporaria, Len- 
tinus lepideus, and Coniophora puteana (Fig. 4). 


Cultural conditions. 


As stated above the bacterium grows rather rapidly in dextrose 
broth. From the very beginning it seemed to be of interest to know 
the cultural conditions more in detail with special regard to minor 
elements, growth substances and sources of nitrogen and carbon. 
The ultimate aim was to find the conditions which would allow 
culturing the organism in synthetic medium, if possibly submerged. 

Some preliminary observations will be stated. 

In stationary cultures the bacterium grows in shallow layers on 
a medium consisting of dextrose and asparagine and in the pre- 
sence of MgSO,, K,HPO, and traces of Fe, Zn, Ca and Mn ata 
pH of 6.8. Addition of yeast extract promotes vivid growth of the 
bacterium. Such good results cannot be obtained by replacing 
yeast extract with a mixture of thiamin, riboflavin, nicotinamid, 
pyridoxine, biotin and inositol. 

Compared with the growth in the control a mixture of the follow- 
ing amino acids: cystine, glutamic acid, methionine, tryptophan 
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and valine added to the culture median described decreases the 
growth rate considerably. 

Measyred by the cylinder plate method the fungistatic properties- 
are as high culturing the antagonist in a synthetic medium as cul- 
turing the bacterium in nutrient broth. 

In submerged cultures the bacterium develops rapidly. These 
experiments are promising but until now little or no substance is 
produced under such conditions. 


Stability of the antibiotic activity. 


Boiling an active broth for three minutes causes no decrease in 
fungistatic effect measured by the cylinder plate method (Fig. 5). 
Nor does a treatment of the active broth for thirty minutes at 100° C 
in flowing steam on each of three subsequent days cause any de- 
crease in the antibiotic activity. By autoclaving a sample of the 
same broth for ten minutes at a pressure of 1.2 kg per cm?, corre- 
sponding to a temperature of 121°C, only a fraction of the effect 
is lost. Consequently the substance is heat-stable. 

Stored in a freezing room for about a month or two at a tempera- 
ture of + 4°C at a pH of about 4 the active broth shows some 
decrease in fungistatic effect. Kept at the same conditions at a pH 
of about 11 the activity decreases considerably. 


Fungicidal properties of sterilised, active culture medium. 


It was of the greatest interest to find out if the substance possessed 
fungicidal and lytic properties. Some experiments related to these 
questions will be referred briefly. 

Active broth sterilised in flowing steam in a autoclave as stated 
above was diluted in sterile wort to the following dilutions of the 
metivee broths) 021 (control); 1:13) 122.5, 01: 5, 1:10, 1220, 1:-25, 
1:50, 1: 100, 1: 200 (series A). For further control a virgin broth, 
diluted similarly, was used, as greater amounts of broth might 
possibly influence the growth of the test organism (series B). The 
two series were inoculated with a heavy suspension of Pullularia 
pullulans (0.5 mill. conidia per flask) and incubated at the optimum 
temperature of the fungus. No growth occured in series A in the 
dilutions 1:1, 1: 2.5, 1:5, 1:10. The growth rate was slower in 
the dilutions 1:20 and 1:25. The development of the fungus in 
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Fig. 6. Mycelium and germinating conidia of Pullularia pullulans growing in sterile 
wort (control). — x 900. 

Fig. 7. Dead mycelium of Pullularia with plasmolytic cells from a culture in 
sterile wort to which a portion of sterile active broth in the ratio 2:1 
has been added. = X 900. 


higher dilutions of the active substrate was similar to the growth 
in the control. 

In series B the presence of broth was without demonstrable in- 
fluence on the growth of the test organism. 

After an incubation period of twelve days the surviving diaspores 
of the test organism were counted in series A by plating 1.0 ml 
from those dilutions in which no growth had occured. It was found 
that all dilutions lower than 1: 20 were sterile. For further control, 
however, wort was added to sterile cultures in sufficient amounts 
according to the attained results thus eliminating the effect of the 
toxic substance. 

No growth occured after a further incubation of 21 days. 

No or only few conidia were encountered by microscopical exa- 
mination of the killed cultures, therefore another experiment was 
carried out in order to elucidate a presumptive lytic effect of the 
substance produced upon fungal hyphae and conidia. 

Portions of sterile wort were pipetted into flasks inoculated with 
0.25 mill. conidia of Pullularia pullulans. The conidia were per- 
mitted to germinate for 24 hours. Then sterile active broth was 
added in the ratio 1:1 and 2:1. Daily microscopical and micro- 
biological examinations of the cultures did not show any lytic 


cial attention will be given to the practical application of the 

‘ rium and the antibiotic substance produced in controlling 
damages caused by fungi and bacteria. 
4 Some experiments in cooperation with medical investigators will 
be carried out in order to find out the bacteriostatic spectrum of — 
the antibiotic substance. . 


Swedish Forest Products Research Laboratory, 
Paper Technology Department, July, 1947. 
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> MAKROSPOROGENESE UND 
 EMBRYOSACKBILDUNG BEI AGAMOSPERMISCHEN 
TARAXACUM-BIOTYPEN. 


; VON” 


a FOLKE FAGERLIND. 


_ Samenbildung trotz unterbliebener Befruchtung (Agamospermie) 
_kennzeichnet zahlreiche Taraxacum-Biotypen. Die ersten An- 
gaben dariiber, wie Makrosporogenese und Embryosackbildung 
bei diesen Biotypen vor sich gehen, lieferte JuEL (1904). Er stellte 
fest, dass der Diakinesekern der Embryosackmutterzelle eine An- 
zahl nahezu isodiametrischer Chromosomen enthielt, sowie dass 
auf den Diakinesekern eine Kernspindel mit zerstreuten Chromo- 
somen folgte. Regelrechte Aquatorialplatten entstanden sekundär. 
Die »Meiose» resultierte in einer grosseren basalen und einer klei- 
neren apikalen Zelle, von denen die erstgenannte sich direkt zu 
einem Embryosack entwickelte. Jur folgerte daraus: »Die Te- 
tradenteilung in der Samenanlage von Taraxacum ist also auf eine 
einzige Teilung reduziert.» Eine Untersuchung der Chromosomen- 
zahlverhaltnisse im Integumentgewebe und in den obenerwahnten 
Kernspindeln fiihrte ihn auch zu der Schlussfolgerung, »dass bei 
Taraxacum wahrscheinlich keine Chromosomenreduktion  statt- 
findet». 

In einer späteren Mitteilung erganzte JuEL (1905) seine ersten 
Angaben. Er wies hierbei u. a. einen Kerntyp nach, den er frither 
nicht beobachtet hatte. Der Typ war dadurch charakterisiert, dass 
jedes Chromosom die Form von zwei, miteinander vereinigten, 
diinnen Faden hatte. Die fraglichen Kerne hatten ebenfalls in der 
Regel eine ziemlich auffallend langgestreckte Gestalt. JuEL bildete 
drei solche Kerne ab (JueL, Abb. 13—15). Sein Kommentar zu 
den Abbildungen lautet: »Die Ahnlichkeit der in Fig. 13—15 ab- 
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gebildeten Kerne mit einer Sälar sker rv Prophase ist. nicht 
schlagend, aber sie kann jedoch nicht ganz in Abrede gestellt werd ne 
Ich méchte annehmen, dass in der Prophase in der E. M. -Zelle | 
von Taraxacum nach der Diakinese ein Umschlag eintritt, indem der 
Kern sich von nun an nach den Regeln der homöotypischen Teilungs- 
art richtet.» Die 1904 beschriebene Kernspindel soll das nächste 
»Folgestadium» sein, d.h. die homöotypische Prometaphase, auf 
die dann die Metaphasenbildung folgt. 

Seitdem JuEL seine Beobachtungen und Schlussfolgerungen ver- 
6ffentlichte, sind die Taraxacum-Verhaltnisse oftmals untersucht 
und eingehend erértert worden. Wir kennen daher nun eine Reihe 
Tatsachen. Sichergestellt ist, dass die Grundzahl bei Taraxacum 
8 ist (ROSENBERG 1909, GUSTAFSSON 1932—35, PODDOBNAJA- 
ARNOLpDI und Dianova 1934), sowie dass die meisten agamospermi- 
schen Biotypen (GUSTAFSSON 1935 b) tri- (2n = 24) oder tetraploid 
(2n = 32) sind. Es muss auch als durch GUSTAFSSONS spatere Ar- 
beiten festgestellt angesehen werden, dass die Makrosporogenese 
asyndetisch wenigstens vom Diakinesestadium an verlauft. Be- 
treffs noch fritherer Prophasestadien gehen die Angaben etwas 
auseinander. Schilderungen mit oder ohne Abbildungen bei JuEL 
(1904, 1905), SCcHKORBATOW (1912), Osawa (1913), StrorK (1920) 
und GUSTAFSSON (1935 b) sprechen dafiir, dass eine.Syndese wih- 
rend dieser Stadien auch nicht vorkommt. SEARs (1922) meint 
dagegen, dass die Diakineseunivalenten dadurch entstanden seien, 
dass die Partner in durch friihere Syndese gebildeten Chromoso- 
menpaaren sich voneinander getrennt hatten. 

Die Debatte ist am lebhaftesten gewesen beziiglich der Frage, wie 
die Bedeutung der Kerne zu beurteilen sei, welche JuEL als das 
Resultat der Umwandlung von Diakinesekernen in homéotypische 
Prophasen betrachtete. Osawa (1913) und Srork (1920) waren 
gleich JUEL der Meinung, dass diese Kerne ein Stadium bildeten, 
das zwischen dem typischen Diakinesestadium und der Prometa- 
phase passiert wärde. Einer mit JurL iibereinstimmenden, aber 
etwas modifizierten und mehr prazisierten Ansicht gab ROSENBERG 
(1917, 1927, 1930) im Zusammenhang mit seinen Studien tuber 
Restitutionskernbildung bei Hieracium-Arten Ausdruck. Er wies 
fiir diese letzteren nach, dass der heterotypische Kern sich in einen 
einzigen unreduzierten Interkinesekern — einen Restitutionskern — 
umwandeln konnte, wahrend verschiedener Stadien, die sonst dem 
normalen Abschluss der heterotypischen Teilung vorausgehen. 
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Anaphase-, Metaphase-, Prometaphase-, Diakinese- und noch 
frihere Prophasekerne konnten sich in einen Restitutionskern um- 


wandeln (vgl. auch FAGERLIND 1947 a). 1917 kommentierte Ro-- 


SENBERG, was man damals tuber agamospermische Taraxacum- 
Typen wusste, folgendermassen: »Das Vorkommen in den E.M.Z. 
in Taraxacum (und vielleicht anderen apogamen Arten) von zwei 
Arten der ’Diakinese’ lisst sich meiner Ansicht nach in folgender 
Weise erklaren: die Prophase mit langsgespalteten, diinnen Chromo- 
somen ist die Fortsetzung der ‘dicken’ Diakinese und mit der Inter- 
kinese vergleichbar.  Vielleicht wird eine Spindelfigur, nach dem 
halbheterotypischen Schema, angelegt, dieselbe wird doch direkt in 
einen Kern mit langsgespalteten Chromosomen umgewandelt, oder 
der Prophase-Kern geht direkt durch ein Kontraktionsstadium (vgl. 


_~ Fig. 22) in die Interkinese uber.» Die umstrittenen Kerne sollten 


also, anders ausgedriickt, Diakinese-, Prometaphase- oder Ana- 
phaserestitutionskerne sein (vgl. FAGERLIND 1947 a). 
ScHKORBATOW (1912) war der erste, der die Ansicht vertrat, dass 
die typischen Diakinesekerne und die umstrittenen Kerne nicht 
Glieder einer und derselben Entwicklungskette darstellten. Der 
Entwicklungsgang sei verschieden bei verschiedenen Elementar- 
arten. Der umstrittene Kern und der typische Diakinesekern seien 
einander korrespondierende Glieder in zwei verschiedenen Ketten. 
SEARS (1917, 1922) meinte, dass Taraxacum vier verschiedene Ent- 
wicklungsmodi aufweise, und dass die typischen Diakinesekerne 
dreien von diesen angehodrten, wahrend der umstrittene Kerntyp 
das entsprechende Stadium in der vierten Entwicklungskette sei. 
Die letztgenannte Kette sollte zur Amitosebildung fiihren. Er be- 
ging jedoch den Fehler, Kernbilder, die wahrend der P. M. Z.-Ent- 
wicklung, und solche, die wahrend der E. M. Z.-Entwicklung an- 
getroffen worden waren, miteinander zu kombinieren. In seinen 
spateren Arbeiten rechnet GUSTAFSSON (1934, 1935 b) mit zwei 
verschiedenen Entwicklungsmodi, die auch in einem und dem- 
selben Blumenkorb einander parallel verlaufen. In einigen E. M. Z. 
soll der Entwicklungsgang dieser sein: asyndetische Diakinese — 
Kernspindel mit mehr oder weniger zerstreuten Chromosomen — 


neugebildeter Restitutionskern — Interphase — homdotypische 
Prophase (= umstrittener Kern) — sonstige homéotypische Sta- 
dien — Dyade. Der Entwicklungsgang wiirde also hier mit einer 


der Alternativen tibereinstimmen, auf die RoseNBERG hingewiesen 
hat. In anderen E. M. Z. sollen die beiden Teilungen der Meiose 
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Abb. 1. a. Fröhe Prophase. — b. Spatere Prophase. — ec. Spätere Prophase mit 
»Chromosomenpaaren» und einfachen Chromosomen. — d. Diakinese. — e. Spatere 
Diakinese; der Nukleolus ist verschwunden. — f. Friihe heterotypische Prometa- 
phase; die Chromosome 


n haben ungefahr dieselbe Lage wie in den Diakinesekernen. 
rotypische Prometaphase; mehrere Chromosomen zeigen eine Ten- 
zusammenzutreten. — h—j. Heterotypische Metaphase; die meisten 


— g. Spatere hete 
denz, im Aquator 
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druck kommt. Aber auch wenn diese Parallelorientierung wirklich 
ausnahmsweise vorliegt, fiihrt sie doch kaum zur Bildung von 
Chiasmata und wirklichen Gemini. In der Literatur finden sich 
fur andere Agamospermen, wo die Makrosporogenese meines 
Erachtens in der Hauptsache in gleicher Weise wie bei Taraxacum 
verlauft, Angaben tiber Syndese ohne nachfolgende Geminibildung. 
Ich habe neulich (FAGERLIND 1947 b) darauf hingewiesen, dass 
diese Angaben weiterer Bestitigung bediirfen. 

Der Diakinesekern ist nur in Ausnahmefiallen isodiametrisch. In 
den meisten Fallen ist er mehr oder weniger gestreckt in der Lings- 
richtung der E. M. Z. In nicht allzu seltenen Fallen ist diese Liangs- 
streckung geradezu auffallend markiert. Langgestreckte Diakinese- 
kerne sind bereits in der fräheren Taraxacum-Literatur beschrieben 


"oder abgebildet worden (z. B. ScHKORBATOW 1912). Der Diakinese- 


kern besitzt fast stets einen einzigen Nukleolus. Das Verschwinden 
dieses letzteren erfolgt vor dem der Kernmembran. Die Diakinese- 
chromosomen haben nahezu kugelrunde oder kubische Gestalt. 
Ist das Material stark gefarbt, ist eine Teilungsfurche an denselben 
kaum wahrzunehmen. Bei schwacherer Farbung scheint jedoch 
eine schwach markierte Furche hervorzutreten (Abb. 1 e). 

Wenn die Diakinesekernmembran verschwunden ist, haben die 
Chromosomen primar dieselbe Lage wie friiher. Spater liegen sie 
unregelmassig uber die Kernspindel zerstreut (Abb. 1 f). Gruppie- 
rung der Chromosomen zu Paaren (»Pseudogemini») oder zu 
grésseren Gruppen (»Pseudomultivalente») wird wahrend dieses 
Stadiums oft beobachtet (vgl. GUSTAFSSON 1935 a; FAGERLIND 1937). 
Zahlreiche Kernspindeln sind zu sehen, wo eine wechselnde Anzahl 
von den Univalenten sich um den Aquator der Kernspindel kon- 
zentriert hat (Abb. 1 g—m). Diesen Umstand hat GUSTAFSSON 
(1934, 1935) als Zeichen dafiir gedeutet, dass die Chromosomen 
sukzessiv in die Aquatorialebene eingeordnet werden, wo sie 
schliesslich eine regelrechte Metaphaseplatte bilden. Ich halte diese 


Chromosomen sind in den Aquator eingewandert. — k-m. Heterotypische »Meta- 
phase»; die meisten Chromosomen haben eine zentrale Chromosomenanhaufung ge- 
bildet. — m. Heterotypische Metaphase; Polansicht. — n. Kontrahierter, meta- 
phaseahnlicher Kern, méglicherweise mit Kernmembran. — 0. Kontrahierte »Meta- 
phase», deren Chromosomen Tendenz zur »Auflésung» zeigen. — Pp. Vermutlich mit 
Membran versehener Kern, welcher Kontraktion, teilweise metaphaseahnliche An- 
ordnung des Chromosomenmaterials und Chromosomen mit Tendenz zur »Auflosung» 
aufweist. — gq. Kontrahierter, mit Membran versehener Kern mit in »Auflosung» 
begriffenem Chromosomenmaterial. — r-t. Restitutionskerne mit nachlassender Kon- 
traktion und »verschwindendes) Chromosomenmaterial; in s. kommt ein Zwergkern 
und ein unyollstandiger Restitutionskern vor. 
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“Deutung fiir korrekt. Zahlreiche Kernbilder sind angetroffen wor- 


den, die verschiedene Stadien des Einwanderungsprozesses dar- 
stellen kénnen. Auch finden sich in meinem Material Kerne, wo 
simtliche Univalente an der Bildung der Metaphaseplatte oder an 
der Bildung einer mehr oder weniger metaphasedihnlichen Chromo- 
somenansammlung teilgenommen haben (Abb. 1 h—m). In eini- 
gen-Fillen sieht man ein vereinzeltes Chromosom oder eine geringe 
Anzahl Chromosomen ausserhalb der von den tibrigen Univalen- 
ten gebildeten »Metaphaseplatte» liegen (Abb. 1 h—i). Der Ab- 
stand von der Platte ist hierbei zuweilen so gross und der Eindruck 
im iibrigen ein solcher, dass es schwer ist, sich eine sekundare 
Einverleibung der freien Elemente in die zentrale Chromosomen- 
gruppe zu denken. 

Ich habe fräher (FAGERLIND 1946) gewisse Zweifel gegen die An- 
sicht geadussert, dass samtliche Spindeln des hier behandelten Typs 
wirklich heterotypische Kerne waren. Ich hielt es fiir nicht ausge- 
schlossen, dass entsprechende homdotypische Stadien mehr oder 
weniger oft ein ahnliches Aussehen darbieten konnten. Zuweilen 
ist es recht schwierig, derartige Stadien voneinander zu sondern. 
Es ist beispielsweise kaum modglich, bei Erigeron annuum die ent- 
sprechenden heterotypischen und homdootypischen Phasen von- 
einander zu unterscheiden (vgl. FAGERLIND 1947 b). Auch scheint 
es, als wenn GUSTAFSSON selbst eine gewisse Unsicherheit fiihlte. 
Als Kommentar zu einer Abbildung einer sog. pseudohomGotypi- 
schen Metaphase (1934, Abb. 24) schreibt er: »Nattirlich wage ich 
nicht zu verneinen, dass echte homotypische Metaphasen, von der 
Seite gesehen, das Aussehen von Fig. 24 haben kénnen.» Trotz 
dieser Bemerkung erklärt er, dass die Chromosomform wihrend 
der vorkommenden homdotypischen Teilungen eine derartige ist, 
dass eine Unterscheidung méglich ist. Nachdem mir nunmehr die 
Taraxacum-Verhaltnisse aus persénlicher Erfahrung bekannt sind, 
muss ich dem in der Hauptsache beistimmen. Die Differenz zwi- 
schen der Chromosomkontraktion wahrend der heterotypischen und 
der wahrend der homéotypischen Phase ist bei den yon mir unter- 
suchten Taraxacum-Typen wenigstens in der Regel so bedeutend, 
dass eine Verwechselung praktisch ausgeschlossen ist. Nicht vollig 
ausgeschlossen ist es jedoch, dass die Kontraktion, die offenbar 
wahrend der homéotypischen Teilung etwas variabel ist, bisweilen 
so stark ist, dass der Betrachter — in seltenen Ausnahmefallen — 
zu einem Irrtum verleitet werden kann. 
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Die nachstehende Schilderung der weiteren Entwicklung ist kor- 
> rekt nur unter der Voraussetzung, dass ich die beobachteten Kern- 
| bilder in korrekter Reihenfolge kombiniert habe. Weil die ver= — 
schiedenen Glieder der Kette ohne störende Unterbrechung inein- 
j andergreifen, nehme ich an, dass die Rekonstruktion wirklich 
richtig ist. Im Laufe der Schilderung wird auch auf Verhiiltnisse 
hingewiesen, die die Verkniipfung der Glieder an den mehr kriti- 
schen Stellen der Kette motivieren. Die Lagen der verschiedenen 
Kernstadien im Korbe widersprechen auch nicht der Ansicht, dass 
die Rekonstruktion richtig ist (vgl. S. 386, 388). 

In einigen Fallen haben Univalente, die eine Metaphaseplatte 
gebildet haben, ein Aussehen, das auf beginnende Chromosom- 
teilung deutet. Trotzdem habe ich nie Kernbilder beob- 
achtet, die als heterotypische oder sog. pseudohomé6o- 
typische Anaphase repradsentierend angesehen werden 
k6nnen. Stattdessen sieht man eine ziemlich grosse Anzahl Kerne, 
die ganz ausserhalb des gewéhnlichen heterotypischen Teilungs- 
schemas und auch ganz ausserhalb des pseudohom6otypischen 
Teilungsschemas stehen. Zentrale, auffallend dichte, oft wenig 
voluminose, schwer oder gar nicht analysierbare Kerne oder 
Chromosomenanhaufungen sind angetroffen worden (Abb. 1 n—t). 
Derartige Funde liegen vor fiir sämtliche Korbe, in denen die 
ganze Entwicklungskette Diakinese—Interphase vertreten ist. Altere 
Taraxacum-Korbe weisen Dyaden, entsprechende Stadien oder 
junge Embryosacke in praktisch genommen samtlichen Bläten auf. 
Es ist dies ein vollgiiltiger Beweis daftir, dass die 
genannten Kerne nicht Degenerationserscheinungen dar- 
stellen, sondern ein zum Entwicklungsverlauf gehoriges 
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Stadium reprasentieren. 

Einige der obenerwahnten Anhéufungen von kontrahierten Chro- 
mosomen entbehren méglicherweise einer Kernmembran. Es ist 
tatsichlich unmöglich zu entscheiden, ob die Membran fehlt oder 
ob eine solche vorhanden ist, die der Kontur der Chromosom- 
masse dicht anliegt. In einigen dieser Kerne sind die Chromosomen 
ohne jeden Zweifel parallelorientiert und der Hauptsache nach im 
iibrigen so placiert wie in einer Metaphaseplatte (Abb. 1 n—p). Der 
gegenseitige Abstand zwischen ihnen ist jedoch mehr oder minder 
verkiirzt. Sie machen oft den Eindruck, dicht aneinandergeklemmt 
zu sein. In anderen Fallen und auch in solchen, wo eine Kern- 
membran wahrnehmbar ist, und wo die Kontraktion etwas nach- 


“ gelassen hat, machen mehrere dru 
der obengenannten Weise orientiert zu sein, während eine | 
rende Anzahl peripher gelegener Chromosomen mehr oder wen 
unregelmissig schragorientiert im Verhältnis zueinander und zur 
Hauptmasse der Chromosomen ist. In einigen Fallen haben die = 
Chromosomen auffallend grosses Volumen und alveolisiertes Aus- - 
sehen (Abb. 1 o—q). Sie erinnern an das Aussehen, das die Chromo- 
somen zu haben pflegen, wenn sie bei der Umwandlung des Tei- 
lungskerns in den Ruhekern sich »auflésen». Die hier behan- 
delten Kerne miissen als Folgestadien der heterotypi- 
schen Metaphasen betrachtet werden. Sie sind Kon- 
traktionskerne, die die ersten Phasen der Umwandlung 
des Metaphasekerns in einen Restitutionskern dar- 
stellen. Ich habe neulich darauf hingewiesen, dass ahnliche 
Kontraktionserscheinungen bei jeder Restitutionskernbildung und 
iiberhaupt jeder Telophasekernbildung auftreten (FAGERLIND 1947). 

Ausser Zellen mit einem einzigen, stark kontrahierten Kern kom- 
men in dem Material in noch grésserer Menge Zellen vor mit einem 
in verschiedenem Grade, aber durchgehends schwiacher kontra- 
hierten Kern (Abb. 1 r—t). Es handelt sich zweifellos um verschie- 
dene Stadien, wahrend welcher die Kernkontraktion gradweise 
aufgehoben wird. Die »Auflésung» des sichtbaren Chromatinmate- 
rials — der gradweise Ubergang zum Ruhekern — geht Hand in 
Hand mit einer Zunahme des Kernvolumens. Wahrend dieser 
Prozesse haben die Kerne primär ein ziemlich unregelmassiges 
(Abb. 1 q—t, 2 a—c) Aussehen. Sie nehmen jedoch mehr und mehr 
eine regelmassig birn- bis: eiférmige Gestalt an (Abb. 2 d—f) und 
sind schliesslich auffallend langgestreckt (Abb. 2 g—h). Gleich- 
zeitig damit, dass der sukzessive Ubergang zum Ruhekern erfolgt, 
entstehen in dem Kern auch Nukleolen (vgl. Abb. 2 a—b mit 2 e— 
e). Diese sind meistens primar in grosser Anzahl vorhanden und 
von wechselnder Grésse. Wenn das Interphasestadium erreicht 
ist, sind die Kerne voluminés geworden, gleichmissig geformt, zu- 
meist schmal und langgestreckt und mit einer relativ geringen An- 
zahl grosser Nukleolen versehen. 

Das Material enthalt einen Fall (Abb. 1 s) mit einem mit Mem- 
bran versehenen Kontraktionskern, bei dem das Chromosom- 
material noch wahrnehmbar und der Kontraktionsgrad nicht der 
extremste ist; in der Nahe des Kontraktionskerns fand sich ein 
höchst unbedeutender Zwergkern. Es geschieht bisweilen bei der 
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Abb. 2. a—f. Spatere Stadien der Entwicklungskette Restitutionskern—Interpha- 

sekern. — g—h. Interphasekern. — i—j. Homéotypische Prophase. — k. Homöo- 

typische Prometaphase. — 1. Homéotypische Metaphase mit stark kontrahierten 

Chromosomen. — m—p. Homéotypische Anaphasen mit wechselnder Chromosomen- 

kontraktion. — gq. Unreduzierte Dyade. — r. Tetrade mit verschieden grossen Kern- 
paaren. — s. »Tetrade» mit ziemlich gleichgrossen Kernen. 
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‘Bildung. der Metaphaserestitutionskerne während der Hieracium- 
Mikrosporogenese, dass einige Chromosomen oder ein vereinzeltes 
Chromosom ausserhalb der zentralen Gruppe kontrahierter Chromo- 
somen bleibt (FAGERLIND 1947). Das Resultat ist ein »unvoll- 
stiindiger Restitutionskern» und ein Zwergkern. Offenbar sind die 
Verhiltnisse dieselben während der Taraxacum-Makrosporogenese. 

Die ruhenden unreduzierten Interkinesekerne, die meiner An- 
sicht nach wenigstens meistens das Resultat der oben geschilderten 
Prozesse sind, wandeln sich allmahlich in homé6otypische Prophase- 
kerne um. Jedes Chromosom besteht dann aus zwei miteinander 
in der Centromere vereinigten fadenformigen Bildungen (Abb. 
2i—j). Der Kern stimmt nun mit den Kernen uberein, die JUEL 
als direkte Umwandlungsprodukte der Diakinesekerne betrachtete, 
und tiber die in der Taraxacum-Literatur die Ansichten so verschie- 
den gewesen sind. Wahrend der folgenden Prometaphase und der 
Anaphase besitzen die Chromosomen gleichfalls eine langgestreckte 
Gestalt (Abb. 2 k—p). Dies gilt auch oft fiir die Metaphasen. In man- 
chen Fallen ist indessen die Streckung der Metaphasechromosomen 
nicht so auffallend (Abb. 21). Sie besitzen jedoch vermutlich nie 
die isodiametrische Chromosomengestalt des heterotypischen Kerns. 

Die auffallende und offenbar etwas variierende Chromosomen- 
lange der homoéotypischen Kerne steht vielleicht in einem gewissen 
Zusammenhang mit der Restitutionskernbildung. ROSENBERG 
stellte bei Hieracium fest, dass die Chromosomen der homd6otypi- 
schen Teilung verschiedene Kontraktionsgrade aufwiesen, wenn 
die Restitutionskernbildung wahrend verschiedener heterotypischer 
Phasen geschehen war. In Ubereinstimmung hiermit vermutete 
ich neulich (FAGERLIND 1947), dass die bisweilen auftretenden 
homdootypischen Kerne mit auffallend gestreckten Chromosomen, 
die BERGMAN (1944) und ich bei Erigeron annuum beobachtet 
haben, mit friihzeitiger Restitutionskernbildung in Zusammenhang 
stehen. 

Samtliche Kernphasen, die GUSTAFSSON bei Taraxacum 
beschrieben und mit deren Hilfe er die sog. pseudo- 
homdotypische Teilung rekonstruiert hat, lassen sich 
ohne weiteres in die von mir aufgestellte Entwicklungs- 
kette einordnen. Es fehlt daher nunmehr völlig an Beweisen 
dafiir, dass pseudohoméotypische Teilung wihrend der Taraxacum- 
Makrosporogenese vyorkommt. Bei seiner Beweisfithrung behan- 
delt GUSTAFSSON nur das, was fiir und was gegen die Ansicht spricht, 


3 
- 
4 
4 
j 
5 
fr 


-— van 


MAKROSPOROGENESE UND EMBRYOSACKBILDUNG 377 


' dass die Metaphasen mit stark kontrahierten Chromosomen ein 


fritheres Entwicklungsstadium als die angetroffenen Interkinese- 
kerne darstellen. Falls sog. pseudohoméotypische Teilungen wirk-- 
lich vorkämen, miissten auf die ebenerwihnten Metaphasen > Ana- 
phasen folgen, die durch ungefähr dieselben Chromosomkontrak- 
tionsverhaltnisse gekennzeichnet waren. Derartige Anaphasen miiss- 
ten solchenfalls anzutreffen sein, wenn das Untersuchungsmaterial 
nicht zu diirflig ist. In meinem Material kommen sowohl hetero- 
typische wie homéotypische Kerne unmittelbar nach der Auflésung 


der Kernmembran vor. Ich habe auch, und zwar mehrmals, ganz 


Junge, mehr fortgeschrittene und spite homéotypische Anaphasen 
angetroffen. Die genannten Phasen verlaufen so rasch, dass, wenn 
das Material nicht gross ist, jede von ihnen nur rein zufallig ange- 
troffen werden kann. Da ich simtliche Phasen und die letztge- 
nannten wiederholt konstatiert habe, ist die Ansicht berechtigt, dass 
mein Material gross genug ist, um auch pseudohoméotypische Ana- 
phasen, wenn solche vorhanden sind, zur Beobachtung kommen 
zu lassen. Es liegt kein Grund vor, zu vermuten, dass diese Ana- 
phase bedeutend rascher verlaufen sollte als das entsprechende 
homdotypische Stadium. Trotz der Grésse des Materials habe ich 
nie heterotypische oder pseudohomdotypische Anaphasen beob- 
achtet. GUSTAFSSONS reichhaltiges Bildmaterial zeigt auch nichts, 
was sicher eine solche Phase illustriert. Er gibt selbst an, dass er 
nur ein- bis zweimal eine »(pseudo)hom6otypische» Anaphase 
beobachtet habe. Die einzige Illustration, die er liefert (Abb. 26, 
1934), tiberzeugt durchaus nicht davon, dass es sich um ein Folge- 
stadium der pseudohomdéotypischen Metaphasen handelt. Offen- 
bar neigt auch GUSTAFSSON selbst zu der Ansicht, dass stattdessen 
eine homöotypische Anaphase vorliegt. Aus dem Angeftihrten 
muss man schliessen, dass die sog. pseudohomootypi- 
sche Teilung wahrend der Taraxacum-Makrosporogenese 
fehit, oder dass sie nur in ganz seltenen Ausnahme- 
fallen auftritt. Ein Beweis fiir das Vorkommen der 
pseudohomé6otypischen Teilung ist jedenfalls nicht 
exbra cht. 

Nach ScHKORBATOW, SEARS und GUSTAFSSON gehoren die hetero- 
typischen Metaphasen und die langgestreckten Interkinesekerne 
verschiedenen Entwicklungsketten an. Letzterer meint, dass sie 
später dadurch entstanden seien, dass Kernspindeln mit zerstreuten 
Chromosomen sich in Restitutionskerne umwandeln. Die lang- 
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— gestreckte Form der Restitutionskerne soll nach ihm I 
sie nicht das Resultat einer Umwandlung zentral placi 
somenansammlungen sein kénnen. Wie oben gezeigt word 
weist mein Material eine Reihe von Kernbildern auf, d 


eine ununterbrochene Folge von Zwischengliedern bil- — 


den, welche die zentralen Chromosomenansammlungen 
mit. den langgestreckten Interkinesekernen verknip- 
fen. Die Form der Interkinesekerne muss auf etwas 
anderem als darauf beruhen, dass sie das Resultat der 
direkten Umwandlung einer Kernspindel darstellten. : 
Es ist hier von Interesse, darauf hinweisen zu kénnen, dass lang- 
gestreckte Form, wenn auch nicht so extrem ausgebildet, oft auch 
die Diakinesekerne der Taraxacum-Agamospermen kennzeichnet. 

Das oben Angefiihrte zeigt deutlich, dass die beob- 
achteten heterotypischen Metaphasen und die ange- 
troffenen Interkinesekerne, wenigstens in den meisten 
Fallen, Glieder einer und derselben Entwicklungskette 
bilden. Bei anderen Agamospermen, wo Metaphaserestitutions- 
kernbildung mehr oder minder oft vorkommt, ist konstatiert oder 
wahrscheinlich gemacht worden, dass der Restitutionsprozess auch 
wahrend anderer Stadien stattfinden kann (FAGERLIND 1946, 
1947 a—b). Ich halte es fiir ziemlich wahrscheinlich, dass das 
Verhiltnis ein gleiches bei Taraxacum sein kann. Die Abweichungen 
kommen solchenfalls in niedriger Frequenz vor. 

Die Meiose bei den Taraxacum-Agamospermen resultiert, was ja 
bereits durch JUELs Originaluntersuchung bekannt wurde, in einer 
unreduzierten Dyade mit einer grésseren basalen und einer kleine- 
ren apikalen Zelle (Abb. 2q). Beide zeigen eine Tendenz zur 
Bildung von Vakuolen. Demungeachtet wird ein Embryosack nur 
von der grosseren Zelle gebildet. Die Schwesterzelle degeneriert 
ziemlich bald. 

Bei mehreren Agamospermen, wo die unreduzierten Embryo- 
säcke in grösserer oder geringerer Frequenz aus unreduzierten 
Dyaden hervorgehen, kommt es auch vor, dass die Meiose in mehr 
oder minder oft auftretenden Ausnahmefillen in der Bildung un- 
regelmassiger Tetraden oder Polyaden resultiert hat. In diesen 
Ausnahmefallen sind die Chromosomreaktionen in anderer Weise 
verlaufen als bei der Dyadenbildung. Es ist friiher behauptet 
worden (PODDUBNAJA und Dranova 1934, GUSTAFSSON 1935 b), 
dass Taraxacum keine solche Ausnahmefille aufweise. Mein Ma- 
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terial zeigt indessen, dass sie tatsichlich vorkommen, dass sie aber 


ungewohnlich sind. In einem Falle habe ich eine neugebildete 


‘Tetrade beobachtet, die aus einem recht grossen apikalen Kern-. 
paar und einem basalen Kernpaar von äusserst unbedeuténder 
Grosse besteht (Abb. 21). Die Kernpaare sind durch eine Wand 
voneinander geschieden. Zwischen den Parinern jedes Paares ist 
eine Zellplatte im Phragmoplast vorhanden, aber noch keine 
Wand. Die Erscheinung kann dadurch bedingt sein, dass die 
heterotypische Teilung bis zu ihrem Endstadium verlaufen und 
dass sie da mit héchst unregelmissiger Chromosomenverteilung 
verbunden gewesen ist. Die Zwergkerne kann man sich nicht gut 
anders als aus einem einzigen Chromosom oder aus einer äusserst 
geringen Anzahl Chromosomen gebildet denken. Ich halte es in- 
dessen fiir wahrscheinlich, dass die Entstehungsweise uberhaupt 
eine andere ist. Wenn der Metaphasekern gebildet wird, bleibt, 
wie schon erwähnt, bisweilen ein Chromosom oder eine geringe An- 
zahl Chromosomen in der Spindel, getrennt von den die Metaphase- 
platte bildenden Chromosomen, ubrig. Es ist klar, dass dies zur 
Bildung einer Zelle mit einem unvollständigen Restilutionskern und 
einem Zwergkern fiihrt. Meines Erachtens ist es daher äusserst 
wahrscheinlich, dass der in Abb. 1s wiedergegebene Fall mit 
Zwergkern und unvollständigem Restitutionskern bei Taraxacum 
und der eben beschriebene Fall mit Bildung einer héchst unregel- 
miassigen Tetrade einer und derselben Entwicklungskette ange- 
héren. Neulich haben SORENSEN und GupbJONSSON (1946) gezeigt, 
dass die Nachkommenschaft eines agamospermischen Taraxacum- 
Biotyps nicht ganz konstant ist. Ziemlich viele Abweichungen 
wurden nachgewiesen. Die meisten der abweichenden Pflanzen 
hatten ein Chromosom weniger als die untereinander uniformen 
Geschwister- und Elterpflanzen. Die Chromosomeliminierung er- 
halt ihre Erklarung durch die oben beschriebenen Verhaltnisse. 
In einem Falle (Abb. 2s) wurde eine »Triade» angetroffen, be- 
stehend aus einer grossen Basalzelle, die im Begriff steht, sich zu 
einem Embryosack zu entwickeln, und zwei nahezu gleichgrossen 
apikalen Zellen. Sämtliche Kerne sind kleiner, als sie in den kei- 
menden unreduzierten Dyaden zu sein pflegen. Die Bildung muss 
dadurch bedingt sein, dass die Chromosomen sich mehr oder 
minder gleichférmig auf zwei Kerne schon wahrend der heteroty- 
pischen Teilung verteilt haben. Ob dies durch wirkliche Anaphase- 
bildung oder durch eine Art unvollstandiger Restitutionskernbildung 
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typische Teilung erfahren. Dass die von tein an ae 1 
verurteilte apikale Dyadenzelle es unterlasst, homiotypische | 
lung zu durchlaufen, ist ja durchaus nichts Ungewéhnliches. | 
»Triade» reprasentiert also in Wirklichkeit eine Tetrade. IR 

Ob es ein Spiel des Zufalls ist, dass der Fall mit »reduzierter» 

Tetrade angetroffen wurde, oder ob derartige Fälle ebenso oft vor- 
kommen wie Fille mit unvollständiger Restitutionskernbildung, ~ 
lasst sich nicht gut entscheiden. Wenn sie nicht ausserordentlich 

grosse Seltenheiten darstellen, kann das Fehlen von Pflanzen, die 
mehr als ein Chromosom »verloren» haben, in der Nachkommen- — 
schaft von agamospermischen Taraxacum-Biotypen dadurch er- 
klart werden, dass die starke Chromosomeliminierung Letalitat 
‘oder Verlust der Fahigkeit zu parthenogenetischer Entwicklung mit 
sich bringt. 


Um die gegenseitige. Reihenfolge der Kernbilder beurteilen zu 
k6nnen, ware es von grossem Interesse, die Bilder vergleichen zu 
können, die man in einer Serie von Bliten antrifft, welche in einer 
in gleichen Absténden ansteigenden Altersstufenfolge geordnet 
sind. Da die Bliitten in einem Kompositenkorb auf diese Weise 
in einer gleichförmig laufenden Spirale angeordnet sind, miisste 
eine Rekonstruktion von langsgeschnittenen Kérben und eine Nume- 
rierung der Bliiten in laufender Folge méglich sein. Die meisten 
jungen Taraxacum-Korbe haben jedoch ein so unsymmetrisches 
Aussehen, dass eine Rekonstruktion auf Schwierigkeiten stösst. 
Es liegt das sicher an den Raumverhaltnissen unten in der Taraxa- 
cum-Blattrosette. Um eine Rekonstruktion zu ermoglichen, wurde 
daher ein Material zusammengestellt, bestehend aus den Zentral- 
korben einer Anzahl Sammlungen von Taraxacum-Kérben. Diese 
Zentralkorbe sind mehr gleichformig gedrangt und mehr symme- 
trisch gebaut als die tibrigen Kérbe. Von diesen Kérben wurden 
15 vu dicke Langsschnitte angefertigt. Von jedem Korb wurden 
samtliche Schnitte fiir die Untersuchung verwendet. Ein Korb, der 
E.M. Z.-Prophasen im Zentralteil und fertiggebildete Dyaden in 
den mehr peripheren Partien aufwies, wurde fiir den Zweck der 
Rekonstruktion ausgewahlt. Jeder vierte Schnitt wurde sorgfaltig 
mit Hilfe eines Epinarr-Apparats abgezeichnet. Abb. 3a zeigt 
ein solches Lingsschnittbild. Die auf dem Schnitt befindlichen 
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”Blätenböden wurden auf eine Linie herabprojiziert, die parallel 
mit dem Blumenkorbboden gezogen war. Projektionsbild nach 
Projektionsbild wurde sodann auf Millimeterpapier tbertragen und 
auf diese Weise die in Abb. 3 b wiedergegebene Karte erhalten, aus 
welcher zu ersehen ist, wie die Blitten im Korbe verteilt sind. Ein 
Studium der Karte zeigt, dass der Bruch, der die Spiralstellung der 
Bliiten ausdriickt, 21/55 ist. Hiernach kénnen die Bliiten ohne 
Schwierigkeit ihrem relativen Aller entsprechend numeriert werden. 
Eine Numerierung erwies sich, als unmdéglich nur betreffs der 15 
zentralsten Bliiten des Korbes. Von diesen weisen 3 Diakinese- 
kerne und 12 ein noch friiheres Prophasestadium auf. Die nach- 
stehende Tabelle zeigt, wie die beobachteten Kernstadien auf die 
ubrigen 245 Bliiten verteilt sind. 

Die Untersuchung gewisser Kernabschnitte ergibt unmittelbar, 
dass keine absolute Korrelation vorhanden ist zwischen dem rela- 
tiven Alter der Bliitte und ihrem Kernstadium. Ein Studium der 
Tabelle zeigt dies noch deutlicher. Die Entwicklung geht offen- 
bar vielmehr mit verschiedener Geschwindigkeil in verschiedenen 
Bliitten vor sich. Als Beispiel sei angefiihrt, dass die Bliite 
Nr. 50 die jiingste unter denen ist, die das Dyadestadium aufwei- 
sen. Pradiakinetische Prophase wird zum letztenmal in der Bliite 
Nr. 151 angetroffen. Die Entwicklungsgeschwindigkeit in der Bliite 
Nr. 50 muss betrachtlich grésser als in der Blite Nr. 151 gewesen 
sein. 

Die verschiedene Entwicklungsgeschwindigkeit beruht nicht dar- 
auf, dass verschiedene Sektoren oder andere Regionen im Korbe 
sich verschieden rasch entwickelt haben, als Resultat asymmetri- 
scher »Determination» oder asymmetrischer Milieueinwirkung. 
Ein Vergleich von Tabelle 1 mit der Karte Abb. 3b zeigt dies in 
uberzeugender Weise. 

Um eine tbersichtlichere Darstellung der Frequenzverhiltnisse zu 
erhalten, wurden die 260 Bliitten des Korbes in 13 sukzessiv auf- 
einanderfolgende Altersgruppen mit je 20 Mitgliedern aufgeteilt. 
Die Anzahlen in jeder Gruppe vorliegender Prophasen, Diakinesen 
usw. wurden registriert und zum Diagramm 1 zusammengestellt. 

Die Streuungsgebiete, die den verschiedenen Kurven in Dia- 
gramm 1 zukommen, greifen alle ineinander ein. Es ist dies ein 
Beweis fiir das oben Gesagte, nimlich dass die Entwicklungsge- 
schwindigkeit ganz verschieden in verschiedenen Bliiten ist. Das 
oben angefiihrte Beispiel war kein Ausnahmefall. Es hat sich ge- 
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zeigt, dass die meiotischen Storungen, die oft zu Restilutionskern- 
bildung fiihren, wahrend der Mikrosporogenese der agamospermi- 
schen Archieracium-Arten mit einer oft bedeutenden St6rung der 
Entwicklungsgeschwindigkeit verbunden sind (vgl. ROSENBERG 
1917, 1927, GENTSCHEFF 1937, GENTSCHEFF und GUSTAFSSON 1940, 
FAGERLIND 1947 a), und dass diese Storungen in verschiedenen Fal- 
len von verschiedenem Umfang sind. Es ware sehr interessant, zu 
wissen, ob die nachgewiesenen Verhaltnisse in den Taraxacum- 
Körben mit den dort vorkommenden »Meiosest6rungen» in Zu- 
sammenhang stehen. Ein Vergleich mit den Verhaltnissen der 
Entwicklungsgeschwindigkeit in Blumenkörben von sexuellen Ta- 
raxacum-Biotypen ist erwunscht. 

Die Form der Kurven zeigt, dass diejenigen, welche die Alters- 
gruppe 13 reprasentieren, durch langsameren Entwicklungsgang 
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charakterisiert sind als die, welche die Gruppe 12 reprasentieren. 
Die erstgenannten Bliiten bestehen aus den Randbliiten des Korbes. 
Ein Studium gewisser Schnitte von anderen Taraxacum-Kiérben. 
zeigt dasselbe Verhiltnis, d. h. dass die nach aussen hin gelegene 
Bliite weniger fortgeschritten ist als die nach innen zu gelegene. 
Die Tendenz zu verzégerter Entwicklung der Randbliiten ist mög- 
licherweise generell bei Taraxacum. Vergleicht man Randbliiten 
und Scheibenbliiten bei einer grossen Anzahl verschiedener Kompo- 
siten, so erhalt man eine reich gestufte Folge, die von grossen mor- 
phologischen Differenzen aus durch ein Gebiet mit immer kleineren 
morphologischen Unterschieden hin zu Fallen fiihrt, wo diese 
Unterschiede ganz verschwunden sind. Der physiologische Unter- 
schied, der offenbar zwischen den Randbliiten und den iibrigen 
Bläten des Taraxacum-Korbes vorhanden ist, bildet vielleicht eine 
letzte Erinnerung an die Reduktionsskala. 

Bei den Hieracium-Agamospermen ist festgestellt worden, dass 
die Randbliiten andere »Meiosestérungen» aufweisen als die tibri- 
gen Bliten (ROSENBERG 1917, 1927, GENTSCHEFF 1937, GENTSCHEFF 
und GUSTAFSSON 1940). Dies steht vielleicht in Zusammenhang 
mit Verschiedenheiten in der Entwicklungsgeschwindigkeit der 
genannten Bliten. Es ist bekannt (vgl. oben und FAGERLIND 1947a), 
dass eine gewisse Korrelation zwischen Entwicklungsgeschwindig- 
keit und meiotischer Störung besteht. 

Die Form und die Lage der Kurven in Diagramm 1 zeugen davon, 
dass heterotypische Prometaphase-Metaphase sowie die Kontrak- 
tionskerne Kernstadien darstellen, die rasch verlaufen. Die Dif- 
ferenz zwischen der Dauer einerseits dieser und andererseits der 
Diakinesekerne und Interkinesekerne ist in Wirklichkeit grosser, 
als aus einem direkten Vergleich zwischen den Anzahlen der Kerne 
im Korbe, die die betreffenden Stadien aufweisen, hervorgeht. Das 
abgeschnittene Aussehen der Interkinese- und der Diakinesekurven 
zeigt, dass die 260 Bliiten an Zahl nicht geniigen, um das ganze 
Streuungsgebiet der Diakinesen und Interkinesen zu demonstrieren. 
Dagegen fällt wenigstens der gréssere Teil der Streuungsgebiete, 
was die Kontraktionskerne und die Prometaphasen-Metaphasen be- 
trifft, in das untersuchte Altersgebiet. In einem jiingeren, vollstan- 
dig analysierten Korb war auch das Verhialtnis zwischen der An- 
zahl Prophase-, Diakinese-, Prometaphase-Metaphase-, Kontrak- 
tions-, Interkinesekerne und homdotypische Kerne 106: Oe LES 
12:20:3. In dem Korbe, auf den sich das Diagramm bezieht, 
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ecu runoa Zeit Bierderlich ist als fär ravenchacse und Distins 
Die geringe Anzahl angetroffener heterotypischer Metaphasen, 
homöotypischer Metaphasen und homöotypischer Anaphasen (vgl. — 
Tab. 1) zeugt davon, dass diese Stadien äusserst rasch durchlaufen 
werden. ws 

Obwohl das Prometaphasestadium bei den Taraxacum-Agamo- 
spermen, verglichen mit dem Prophase-, Diakinese-, Interkinese- 
und Dyadestadium, von kurzer Dauer ist, ist es doch von anomaler | 
Linge. Auch GUSTAFSSON (1934) hat darauf hingewiesen. Funde 
von heterotypischer Prometaphase sind in Wirklichkeit ziemlich 
selten, wenn es sich um »normales» Material handelt. Wahrend 
der Hieracium-Mikrosporogenese geht der Bildung von Metaphase- 
restitutionskernen ein auffallend langhingezogenes Prometaphase- 
stadium voraus (FAGERLIND 1947 a). Die Ahnlichkeiten in dieser _ 
Hinsicht liefern eine Stiitze fiir die Richtigkeit der hier betreffs der 
Metaphaserestitutionskernbildung bei Taraxacum vorgetragenen An- 
sicht. Die Lage der Kurven in Diagramm 1 widerspricht auch in 
keiner Weise der Auffassung, dass die Kontraktionskerne zwischen 
die Prometaphase-Metaphase und das Interkinesestadium einzu- 
ordnen sind. Zwei neue Tatsachen, die fiir die Richtigkeit der 
Auffassung sprechen, kénnen also den bereits angefiihrten (vgl. 
S. 373—376) hinzugesellt werden. 


Zusammenfassung, 


1) Wahrend der Makrosporogenese bei agamospermischen Ta- 
raxacum-Biotypen wird sowohl heterotypische wie homéotypische 
Teilung angetroffen. Die heterotypische Teilung ist wenigstens in 
der Regel durch totale Asyndese gekennzeichnet. Nachdem sie 
vorher tiber die Kernspindel zerstreut gelegen haben, sammeln die 
Univalenten sich zu einem mehr oder weniger metaphaseaihnlichem 
Kern, Dieser wird — wenigstens in der Regel — nicht von einem 
Anaphasekern abgelést. Er wandelt sich vielmehr gleichzeitig da- 
mil, dass er eine starke Kontraktion erfahrt, zu einem unreduzier- 
ten, mit Membran versehenen Kern, einem Metaphaserestitutions- 
kern, um. Dieser macht in gewohnlicher Weise homdootypische 
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eine Erklirung fiir die Entstehung eines Teils der nicht mutter- 
i ahnlichen Individuen geliefert, die SÖRENSEN und Gopsé6NSsoN 


(1946) in ihren Taraxacum-Saaten konstatiert haben. 


3) Die Entwicklungsgeschwindigkeit ist ziemlich verschieden in 


Eden verschiedenen Bliiten der untersuchten Körbe. 
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SMÄRRE UPPSATSER OCH MEDDELANDEN. 


Föreningens medlemmar uppmanas att till denna avdelning insända meddelanden 
om märkliga växtfynd o. d. 


Influence of Litter Extract on the Viscosity of Protoplasm. 
(Preliminary Report.) 


Water extracts of green leaves, recently fallen and other kinds of 
fresh litter contain substances which influence the protoplasmic visco- 
sity. The substances are of two kinds, one which increases and one 
which decreases the viscosity. The activity is high. Concentrated they 
are poisonous, while diluted they cause an increased viscosity even at 
concentrations of 1:10” (quantity extracted material = 1). 

The substances are found in soil solution, in lake water and in tap 
water deriving from lakes, and owing to their high activity they also 
influence plants growing in such media. When water plants, which 
have been grown in lake water or tap water, are transferred to distil- 
ied water or nutrient solution prepared from distilled water, a decrease 
of the protoplasmic viscosity usually occurs within 15—30 minutes. 

In dry condition (experimental time 7 months) and in sterilized solu- 
tion (experimental time 3 months) the substances remain unaltered, while 
unsterilized solutions loose their activity after a few weeks. Hence the 
substances are probably destroyed by microorganisms. Apparently such 
substances may be continuously produced and destroyed in nature. 

The substances are resistant to high temperatures. They are of or- 
ganic nature and not identical with auxins, biotin, niacin or panto- 
thenic acid. 

It may be assumed, that many antibiotic properties and several other 
known biological effects, caused by extracts from litter and other kinds 
of plant material, are due to protoplasmic alterations leading to changed 
viscosity i.e. to changed structure of the protoplasm. 


Botanical Department, University of Stockholm, June 11th, 1947. 


M. G. Stalfelt. 


RECENSIONER. 


- Mork, Extas, Vedan atomi. Oslo (Johan Grundt Tanum Forlag) 1946. 
65 sid., 10 fig.,26 pl. É 

Ovanstående av professor ELriaAs MORK vid Det norske Skogforsoks- 
vesen utgivna arbete är att uppfatta som en andra och betydligt utvidgad kt 
upplaga av hans för vedanatomer välbekanta och ofta använda arbete: 
»Våre viktigste skogtrers anatomiske bygning» (Nyt Mag. f. Naturvid., 
Bd 64, 1926). 

MorkK lämnar först en allmän översikt över veden och dess byggnad. 
Stor uppmärksamhet ägnas härvidlag årsringens bildning, olika cellfor- 
mer i ved, fiberlängder, fiberväggens byggnad, volymförändringar i ved 
och vedens kemiska beståndsdelar. Därefter lämnas beskrivningar över 
vedens byggnad hos olika barr- och lövträd. Ett mycket instruktivt schema 
visar hur man skall känna igen olika nordiska trädslag och en del vikti- 
gare ris under mikroskopet med hjälp av olika vedsnitt. Framställningen 
illustreras av ett stort antal teckningar av tvärsnitt, fangentialinit. och 
radialsnitt. 

I arbetet lämnas även vägledning vid bestämning av små vedbitar och 
träkol utan hjälp av mikroskop eller lupp, en sak av betydelse för trä- 
teknologer. Tull slut diskuteras även vissa vedanatomiska anomalier, så- 
som tjurved, etc. 

Alla för vedanatomi intresserade hälsa detta arbete med största tack- 
samhet. Det kommer säkert att finna stor spridning i Norden som läro- 
bok vid botaniska och skogliga läroanstalter och som handbok bland trä- 
teknologer och andra forskare, t. ex. arkeologer och torvmarksforskare, 
för vilka veddiagnostik kan vara ett viktigt hjälpmedel. 


Carl Malmström. 


NOTISER. 


_ Lunds universitet. Till den efter prof. N. HERIBERT NILSSON le- 
_ digforklarade professuren i botanik hade vid ansékningstidens utgång den Å : 
_ 2/7 som sökande anmält sig docenterna G. DEGELIUsS, Uppsala, A. Gus- 
a TAFSSON, Lund, F. FAGERLIND, Stockholm, och N. HYLANDER, Uppsala, 
3 oer B. Linpguist, Stocksund, samt docenterna T. Noriinpu, Lund, 
. NYGREN, Vppsala; lektor S. SUNESON, Karlstad, och doc. H. Wer- 
MARCK, Lund. 
Till laborator i cytologi har genom Kungl. Maj:ts beslut den 30/5 för- 
ordnats doc. J. A. LEVAN, Lund. 
E Till förste museiintendent har Kungl. Maj:t den 1/8 utnämnt doc. H. 
WEIMARCK. 


Statens skogsforskningsinstitut. Av de sakkunniga för tillsät- 
tande av befattningen som föreståndare för den genetiska avdelningen ha 
"prof. A. MöÖNTZING, Lund, och Dr C. SYRACH LARSEN, Charlottenlund, 
Danmark, i första förslagsrummet uppfört doc. Å. GUSTAFSSON, Svalöv, 
i andra fil. dr H. JoHNSSON, Källstorp, och i tredje doc. O. LANGLET, Stock- 
holm; prof. L. TIRÉN, Stockholm, har placerat dr JoHNSSON i första, doc. 
LANGLET i andra och doc. GUSTAFSSON i tredje rummet. Vid sammanträde 
den 15/7 har styrelsen på förslag till befattningen uppfört i första rum- 
met doc. GUSTAFSSON, i andra dr JoHNSSON och i tredje doc. LANGLET. 
Styrelsen har i skrivelse till Konungen den 22/8 hemställt att doc. E. 
RENNERFELT måtte förordnas att fr. o. m. den 1/10 1947 vara försöks- 
ledare vid institutet. 


Statens växtskyddsanstalt. Till föreståndare för Botaniska av- 
delningen har styrelsen den 19/7 föreslagit doc. K. BJÖRLING. 


ÖVAR AND YA PREV SUNN UNL ANSI RE VANAN NR 


3 Stockholms högskola. Till docent i botanik har universitets- 
i kanslern den 4/, férordnat fil. dr T. HEMBERG, Stockholm. 


Uppsala universitet. Till förste museiintendent har Kungl. Maj:t 
den 1/8 utnämnt doc. H. Smiru, Uppsala. 
Till museiintendent har forordnats fil. dr S. LUNDELL, Uppsala. 


Ledamotskap av akademier och sällskap. The Academy of 
Natural Sciences of Philadelphia har den 8/11 1945 till korresponderande 
ledamot valt prof. E. HULTÉN, Stockholm. Prof. HULTEN har den 24/5 _ 
1947 valts till utländsk ledamot av the Linnean Society of London. 


394 NOTISER 


Till korresponderande ledaméter har Societas pro Fauna et Flora 
Fennica, Helsingfors, den 13/5; 1947 kallat professorerna G. E. Du RIETZ 
och J. A. NANNFELDT, Uppsala. 


Utländska inbjudningar. Fru Vivi TÄäCKHOLM, Stockholm, har 
under läsåret 1946—1947 såsom visiting professor of botany tjänstgjort 
vid Fuad I University i Cairo och våren 1947 uppehållit samma befatt- 
ning vid Faruk I University i Alexandria (föreläsningar, praktiska öv- 
ningar och exkursioner). Fru TAckHoLm kommer att under hela läsåret 
1947—1948 uppehålla samma befattningar. 

Prof. G. NILSSON-LEISSNER, Stockholm, har från mitten av mars till 
mitten av maj 1947 besökt Cairo för att på uppdrag av egyptiska staten 
omorganisera landets frökontroll verksamhet. 


Stipendier och anslag. Fran Naturvetenskapliga Forskningsrådet: 
till Botaniska Sällskapet i Stockholm 6,000 kr. för utforskande av stock- 
holmstraktens hymenomyceter, doc. H. WILLSTAEDT 7,000 kr. för fort- 
satta undersökningar över svampfärgämnen, lektor G. BJÖRKMAN 1,800 
kr. för växtgeografiska undersökningar i nordvästra Lule Lappmark, fil. 
kand. O. HEDBERG 9,000 kr. för studier över sambanden mellan isolering 
och artbildning hos växterna i Brittiska Ostafrika, prof. H. KYLIN 1,960 
kr. för utarbetande av-en flora över svenska västkustens grönalger, fil. 
lic. N. QUENNERSTEDT 1,500 kr. för fortsatta biologiska undersökningar 
av norrländska vatten med särskild hänsyn till limnisk diatomacévegeta- 
tion, prof. C. SKOTTSBERG 9,500 kr. för botaniska studier pa Hawali- 
öarna, doc. G. EHRENSVARD 36,000 kr. för framställning av tunga iso- 
toper av kol och kväve och för studium med hjälp av dessa av Aggvite- 
omsättningen i jäst. Fran Helge Ax:son Johnsons stiftelse: till fil. dr Tu. 
ARwipsson 2,000 kr. för mykologiska forskningar i Norrbotten, Pite 
Lappmark, Gotland och stockholmstrakten, fil. dr HELGE JoHNsson 4,000 
kr. för resa till och vistelse i Nordamerika och Canada för insamling av 
skogsgenetiskt forskningsmaterial. Fran Liljewalchs stipendiefond vid 
Uppsala universitet: till fil. mag. S. O. BJÖRKMAN 1,000 kr. för Agrostis- 
studier lings Östersjöns och Bottniska vikens kuster, fil. mag. L. HOLM 
1,000 kr. för studier av mykologisk infektionsteknik vid Eidg. Techn. 
Hochschule i Zurich. 


Seventh International Botanical Congress, Stockholm 1950. 


Proposals for the alteration of the International Rules of Nomenclature 
must be submitted before January 1, 1949, to the acting Rapporteur 
général, Dr J. Lanzsouw, Botanisch Museum, Lange Nieuwstraat 106, 
Utrecht, Netherlands. At least 5 printed or typewritten copies of each 
proposal are required. 


The Executive Committee. 
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The diatom collections of the Botanical Department, Swedish 
"Museum of Natural History, Stockholm, date from the beginning of 
the 19th century. Until very recently the collections were not fit for 
the use of specialists, and no general survey of them had been made. 
In 1945 I was requested by the head of the Department to arrange 
and catalogue these collections. A detailed catalogue is now com- 
pleted, in MS, which is available at the institution. Some general 
information about the collections and the catalogue may be useful. 
The most important part of the collections is a donation by P. T. 
CLEVE (1840—1905; chemist, botanist, geologist and oceanographer; 
introduced the use of diatoms as indicators of the nature and age of 
post-Glacial deposits). His vast collections include materials for the 
study of ocean currents, for geological studies, and — last but not 
least — for his classical studies on the taxonomy of diatoms. 

As regards the character of its objects, the collections may be 
divided into two main parts: Materials and Slides. All statements 
about the age of fossils given below are based on the chapter on 
diatoms by J. FRENGUELLI in M. Hirmer, Handbuch der Paläobota- 
nik, Bd I (Munich 1927). 


Materials. 


The materials are now divided into three groups: raw materials, 
partly cleaned (‘enriched’), and fully cleaned materials. The original 
labels were carefully copied and the nature of the containers (parcel, 
phial, glass tube, etc) noted. It is now possible to judge by the lists 
whether a given material is fit for direct mounting or not. 
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fees intel for Crees: a Monnen ‘Diatoms: out of 
of 324 samples used in this work, only 128 are left, the rest be F 
probably used for the original slides. Another interesting series 


158 glass plates most likely belongs to Collection Hauck. The bulk 3 
of this collection comes from the Adriatic, Germany and Austria; | 


the rest from localities in all parts of the world. 


Unfortunately, the notes on the labels are far from being complete. 
It is a general defect of the collection that — with few exceptions —- 
no information is given whether a sample is recent or fossil. Even 
when marked as fossil, we do not find any notes on its geological 
age. Although a serious hindrance for phylogenetic and ecological 
work, this may be of minor importance to taxonomy. In many cases, 
however, the missing data should be obtainable from Geological 
Institutions (chiefly in Sweden, England, and the U.S.A.) as the 
localities concerned are usually known and registered in these in- 
stitutions. It would greatly improve the scientific value of the collec- 
tion if such complementary data could be supplied by the users of 
its materials. 


A brief survey of the main geographical groups ofthe collection 
(apart from the series mentioned above) follows. 


Arctic regions. 


Next to Sweden, the Arctic is the best represented area in the collection. 
The history of Swedish Arctic investigations may be traced on the labels 
of the Arctic gatherings — the Spitsbergen expeditions (1850 —1860), the 
»Vega» expedition, NATHORST's expedition in 1898 —1899, etc. 

The collections made during these voyages include exceptionally rich 
material from Spitsbergen. 

The comprehensive collections during the «Vega» expedition (1878—1879) 
—of fundamental importance to our knowledge of the diatoms of the 
Arctic Sea and the North Siberian Rivers — are represented by numerous 
samples. A classical locality, Cape Wankarema, some miles W of the «Vega» 
winter quarters, may be mentioned. Most of the material collected near 
Cape Wankarema is pure and abounds in numerous Arctic forms of in- 
distinct structure (Centrales and Pennales). 


In addition to the Swedish and some Danish collections (WARMING 1884 
in Davies Strait), the complete material from the HARMSWORTH expedition 


i requires further andy: STR vi 
BoE exactly one third of the Arctic regions, viz. the coasts and the 
; ipelago north of Canada, there are no collections at all. ER 


Europe. 


Sweden. All the provinces are represented in the collection except 


> Värmland, Dalarna, Gästrikland, and Medelpad. Much materials were 


collected from the Swedish coasts, especially marine samples from Bohuslän 
(Skagerrack), which were studied by LAGERSTEDT in 1876, and from the 


2 archipelago off Stockholm. Apart from these marine collections and similar 
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ones from the vicinities of Uppsala and Lund, the far greater part of the 
materials is subfossil, from post-Glacial strata or from scattered findings of 
_ pure diatomite, all collected during the field work of the Geological Survey 

_~ of Sweden. The names of localities in CLEVE’s Synopsis of the Naviculoid 
Diatoms (1894—1895) bear evidence of the significance of these subfossil 
finds to the taxonomy of diatoms. A, 


Finland. The materials for CLEVE's Diatoms of Finland (1891) are of 
particular interest; out of the 104 numbers of the original series, about 40 
are left. A collection of 34 samples made by H. LINDBERG in northern 
Karelia and described by A. CLEVE-EULER (1915) is also noteworthy. 


Norway. Well represented in the collection; collections made by V. B. 
Wittrock, TH. M. Fries, O. NoRDSTEDT ae diatoms in great 
altitudes), and N. WILLE. 

Denmark. Rather poorly represented; two items only are of general 
interest. One is a sample of the »moler» in Mors, Jutland (Lower Eocene); 
its rich diatom flora and its exact geological dating has been of great im- 
portance to the study of other diatom fossils. The other consists of two 
parcels containing 100 exsiccates of algae on paper or mica. These parcels 
are labelled: *Diatomeen vom Frl. CAROLINE ROSENBERG 10—11 Juli 1873 
bekommen, Fyen, Hofmansgave I. II. N. G. W. LAGERSTEDT.” Notes on 
the samples indicate that they consist of duplicates from the herbarium 
of LYNGBYE [N. HOFMAN (BANG), Hydrophytae collegit et sec. methodum 
celeberr. AGARDH disposuit. Hofmansgave 1816 —1843] and original spe- 
cimens of some of his much disputed types in the Tentamen Hydrophyto- 
logiae. Comp. further HEIBERG, Conspectus criticus Diatomearum dani- 
carum (1863), p. 12. 

Great Britain and Ireland. Represented by numerous collections 
made by JosHua, BurGHEsS, PEAL, and others (recent and fossil, fresh- 
water and marine). On some labels we find the earliest attempts at supplying 
some ecological data. 

France. A large series from P. Perir’s collections of freshwater and 
coast diatoms, and numerous samples from Tertiary deposits in the Au- 
vergne, which form the foundation of Frere HERIBAUD'S, Les Diatomées 
d’Auvergne (1893), may be mentioned. 
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Germany. Among the collections of freshwater and fossil gatherings 
we may point out a series from East and West Prussia, used by SCHUMANN 
for his Preussische Diatomeen (1864 —1869). 

Russia. Represented only by some samples from the deposits of Kus- 
NETZK (Lower Cretaceous) and SIMBIRSK (Upper Cretaceous or Paleocene). 


Asia. 


Freshwater materials are extremely scanty; apart from the North 
Siberian collections mentioned above, they consist of collections from Japan 
made during the »Vega» expedition — the only ones from the temperate 
zone; China is not represented. Also a few samples from HEDIN’s travels 
(dealt with by HusTtEDT 1922), those from HuLTEN’s Kamtchatkan expedi- 
tion (BovE PETERSEN 1946), one sample of the ichthyolithic slate of Sendai, 
Japan, and finally rich samples of Kurz’s collections from Bengal. 


Africa. 


Represented by 1) a series of brackish-water collections from the Cape 
(probably used by CLEVE for his Synopsis — judgeing by the names of the 
localities), 2) samples from the deposits at Philippeville, Algier (Upper 
Pliocene), and 3) a rich collection from the Transvaal (1876), sent by J. 
DEBY and probably not yet published. 


Australia. 


Materials from Victoria, New South Wales, Queensland, and Central 
Australia, sent to CLEVE by F. v. MUELLER; since there are no slides from 
these localities, and none of them are referred to in the Synopsis, they have 
most likely never been worked up. 


Oceania. 


New Zealand. A collection brought together by S. BERGGREN (1873 — 
1875). The materials are numerous and include peculiar localities, such as 
the volcanic districts of the North Island around Waikato River and Lake 
Rotorua, etc. No ecological particulars are given. 

Hawaiian Islands. Represented by a collection of S. BERGGREN, 
though only from the coasts and the adjoining lowlands of Hawaii and Oahu. 
|The Paleobotanical Department of the Museum possesses a series of peat 
and clay samples from the mountains of Kauai, Oahu, Molokai, and W. 
Maui, collected by O. H. SELLING in 1938 for pollen-statistical purposes. ] 


North America. 


The United States are represented by very rich collections of chiefly 
fossil or subfossil materials. The collections of recent materials are rather 
few; they are signed by H.L. Smirn, FEBIGER, HABIRSHAW, FARLOW, 
Curtiss, G. EISEN, etc. CLEVE, too, brought together freshwater collections 


DIATOMS IN THE SWEDISH MUSEUM OF NATURAL HISTORY 399 


during his voyage to North America (1868). The bulk of the collection 
consists of post-Glacial, Interglacial, and Eocene materials, however. 

The earlier Tertiary deposits, partly from the Eastern States (Richmond, 
Va, Nottingham, Md) and partly from California (Los Angeles, Monterey, 
etc.) form a substantial portion of the U. S. collection. Most of the materials 
have been received from the Smithsonian Institution; by exchange with 
the Herb. Acad. Nat. Sc. and the Chicago Nat. Hist. Mus. (formerly Field 
Mus.) the collections have been enriched by materials chiefly from the 
Eastern States. Practically none of all these samples includes notes on 
strata or geological age. 


Central America. West Indies. 


This part of the collection bears.the stamp of CLEvr’s own studies during 
his travels. The samples from freshwater localities are very few. The well- 
known Eocene-Miocene deposits of Haiti (Jérémie) and Barbadoes (Upper 
Cretaceous?), with masses of Polycistines and sparse diatoms are represented 
by plentiful materials. These were dealt with by TRuAN y LUARD and 
O. Witt (1888). 

The collections contain nothing from the mainland of Central America 
except a few fossil samples from Baja California. 


South America. 


Argentine. Represented by an uncommonly full and satisfactorily 
labelled series of freshwater samples, signed G. H. 1878 —1879 (writing in 
German; one phial is marked ’End. Exp. 79’). 

Brazil. Collections by A. LOFGREN (Rio Pirassulunga), Hs. MosEn 
(various parts of the interior), and A. F. REGNELL (subfossil deposits near 
the sulphur springs of Caldas). 


The Oceans. 


Materials from the Pacific, the Far East, and the Indian Ocean were 
collected by the »Challenger» and »Vega» expeditions. Collections made in 
the Antarctic by the Swedish South Polar Expedition in 1901 —1903 are 
particularly valuable in view of their completeness and their ecological 
notes; G. W. F. CARLSSON (1913) has published a short list of the species. 


Slides. 


The slides of the collection have been arranged in the following 
main divisions: 1. Species slides, 2. Type slides, 3. Types in strewn 
slides, i. e. with marked type specimens, 4. Strewn slides, 5. Collec- 
tions of exsiccates (series of slides). 

Most of the older slides are mounted in rather poor media (balsam, 
etc.). It would be most valuable if either old slides were re-mounted 


from the ample materials svädable in tie mus 
this will be absolutely necessary. 

1. The Species slides (more than 1 000) are listed aly ) 
ally by genera (about 80) and species. Among the best represen 
genera are Actinoptychus (76 slides), Amphora (23), Aulacodiscus (s 
Auliscus (46), Biddulphia (27), Campylodiscus (141), Navicula (122), — 
Stictodiscus (26), Surirella (56), Triceratium (162). 4 

2. The Type slides number 86. Every slide consists of a group © 
of types from a certain locality varying in numbers from a few up 
tom2— 300); carefully arranged, not from a taxonomic but from an 
aesthetical point of view. Many of these slides are real masterpieces: 
of microscopical ’Kleinkunst’. Unfortunately the lists of species 
names are missing, a fact which to some extent lessens the value of 
the type slides. It should not be impossible, though, to make new 
lists, for most of the slides are made from classical materials; lists of 
a good many of these localities have been published, which makes 
the task easier, e. g. MOLLERS’s admirable series of dry slides from 
the Kara-Sea, showing the Arctische Diatomeen (CLEVE and GRUNOW 
1880) in natura. 

3. Types in’strewn slides form a minor group chiefly con- 
sisting of fossil forms from Californian and New Zealand (Oamaru) 
deposits. 

4. The strewn slides (about 6 000) form the bulk of the col- 
lection. They are listed in a geographical order similar to that in 
which the materials are arranged. Sweden is divided by provinces, 
the U.S.A. by states. 

The slides are mounted in balsam. Some of them, especially those 
studied by Swedish scientists, are provided with coordinates for the 
identification of specimens. On account of the summary data on 
the labels, it was impossible to detail the habitats without examining 
every slide under the microscope. A detailed index in the catalogue 
makes it possible, however, to find the slide wanted under some of 
the respective headings. 


A large number of slips containing lists of species has been brought 
together in an appendix; references to them will be found in the 
catalogue, 

There is no spare material left for a good many of the slides. This 
mostly refers to series from Swedish exploring expeditions, which 
have sent their materials to foreign scientists; in other cases the 
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materials were evidently used by Creve for slides. Some rather 
representative series mentioned below consist of such slides; cor- 
responding spare materials are unfortunately missing. 


Arctic Regions. LAGERsTED?’s collection from Spitsbergen consists 
of about 300 slides. NATHORST's expedition in 1899 is represented by a 
beautiful series of freshwater samples from Jan Mayen, dealt with Dyed. 
Broun (1901). 

Europe. A considerable part of the collection is formed by a number 
of RABENHORST’s Algae Europeae, especially from German localities. A 
large series of slides comes from the LINDBERG collection 1913 from Finland 
(cf. above). — 

Asia. V. F. BROTHERUS brought home from his voyage in Central Asia 
(1896) a most interesting series from altitudes up to 5 000 m — presumably 
the highest locality in which diatom samples have so far been collected. 
The fossil deposits of Sendai, Japan, are fortunately very well represented 
by slides, as the collection contains no materials from these strata. 

Africa. A collection from the late German East Africa, signed Fricke, 
is small but rather representative. 

America. A collection leg. O. NORDENSKIÖLD 1897 from the Magellan 
Territory; this was quite summarily dealt with by CLEVE (1900), and a new 
study is very desirable on account of its interesting freshwater forms (many 
endemic). Another collection consists of a rich material from Ecuador 
(leg. G. LAGERHEIM, from the tropical littoral to the alpine regions); CLEVE 
has published a short list of species in Le Diatomiste (1894). 

Australia and Oceania. The deposits of Oamaru (N. Z.) are repre- 
sented by a collection of about 300 slides, apart from a large number of 
slides listed under Type-slides. 

The Oceans. The North Atlantic has yielded a collection by Norp- 
GAARD (1899) from the Lofoten Islands; unlike other older slides, this series 
is supplied with more detailed ecological particulars. 

The Mediterranean is represented by extensive collections from the 
Balearic Islands (leg. SÖDERLUND), and the Carribean by CLEVE’s own col- 
lections, mainly from the Virgin Islands (1868; many type specimens). 

The voyage round the world of H. S. W. M. frigate »Eugenie» in 1851 — 
1853 produced rich collections from the Strait of Magellan, the Galapagos 
Islands, and Port Jackson (= Sydney); from AURIVILLIUS” voyage in 1899 
there are plankton collections gathered en route from the Azores to the 
Indian Ocean and the archipelago of Indo-China. A rich collection from 
the sea round Samoa (collector unknown) has been dealt with by GruNow 
and PETIT. 


> 


x 
a 
r 
4 
a 
4 
kr 
fr 
a 
Å 


ve Ta = 


5. Exsiccate Collections. Prominent among these are CLEVE 
and MÖLLER, Diatoms (Uppsala 1877—-1882), the types of which 
were determined by GruNnow, and EULENSTEIN, Diatomacearum 
species typicae, Cent. I (Stuttgart 1868). 


= | sets nit a ee See. 
_ EINIGE BEOBACHTUNGEN AN DEN TETRASPORAN- 
GIEN-KERNEN VON WRANGELIA PENICILLATA. 
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BRUNO SCHUSSNIG. 


In einer Ver6ffentlichung aus dem Jahre 1927 habe ich eine Dar- 
stellung vom Verhalten der chromatischen Substanz in den Kernen 
des Tetrasporangiums gegeben, die sich noch an die Vorstellungen 
M. HartmManns von der Konstitution der Protistenkerne anlehnte, 
die aber in der Folgezeit einer Kritik nicht standgehalten hat. Da 
es mir in der Zwischenzeit mit vervollkommneter Fixierungs- und 
Farbetechnik (FLEMMING/ HEIDENHAIN, mit Eosin-Kontrastfarbung) 
gelungen ist, Material von Wrangelia penicillata neuerdings zu un- 
tersuchen, will ich hier die wesentlichen Resultate davon wiederge- 
ben, die zwar den mitotischen Vorgang im Tetrasporangium nicht 
vollstandig erfassen, aber fär die beabsichtigte Richtigstellung aus- 
reichend sind. 

Die Tetrasporangien werden an den Kurztrieben der Hauptachse 
gebildet und stehen endstandig an einem eingliedrigen Strahl. 
Darin hat wohl Kyiin (1928), in Ubereinstimmung mit NAEGELI 
und BOERGESEN, recht. Die von mir angegebene seitliche Insertion 
wird dadurch vorgetauscht, dass die Stielzelle unter der Tetrasporan- 
gienanlage zunächst einen ein- bis zweigliedrigen Seitenast (In- 
volukralast, Abb. 1) austreibt. In bezug auf die relative Hauptachse 
des Kurztriebes ist allerdings- die Insertion des Tetrasporangiums 
samt ihrer Stielzelle lateral, wie das bei Algensporangien meistens 
der Fall ist. 

Schon in friihem Alter, als die Tetrasporangienanlage dem Urb- 
fange nach kaum die Grosse einer sterilen Zelle iibersteigt, ist das 
junge Sporangium an dem dichteren Zellinhalt zu erkennen. Sehr 


_ Abb. 1. Zwei junge Tetrasporangienanlagen; in a Kern zu _Beginn der Chromo- 


somenausdifferenzierung, in b Kern in Interkinese. Ein »Nebenkérpery ist sowohl 
in den beiden Tetrasporangienkernen als auch im Kern der Stielzelle sichtbar. 
— 1800 X. 


bald geht jedoch die zylindrische Gestalt der Initiale in eine langlich- 
_birnférmige uber und mit diesem rapiden Gréssenzuwachs des 


jungen Tetrasporangiums geht eine bedeutende Volumsvergrésse- 
rung des Kernes einher, was die Beobachtung der karyologischen 
Verhaltnisse erleichtert. Es muss jedoch hinzugefiigt werden, dass 
das an der Grésse ablesbare Alter des Tetrasporangiums nicht voll- 
kommen gleichen Schritt mit Grösse und Entwicklungszustand des 
Kernes halt. So sehen wir in Abb. 1 zwei junge Tetrasporangien von 
annahernd gleichem Volumen, in b ist jedoch der Kern bedeutend 
grosser als in a, zeigt aber das charakteristische Bild eines »Ruhe- 
kernes», wahrend im anderen Falle der Kern zwar kleiner ist, aber 
die allerersten Anfange der Spirembildung erkennen lasst. Und 
wirft man schliesslich einen Blick auf die Abb. 4 a und b, so erkennt 
man, dass die Volumszunahme des Kernes mit jener der Sporangial- 
zelle nicht gleichen Schritt halt, sodass die Kern-Plasma-Relation 
stark zugunsten des Protoplasten verschoben wird. Das Volumen 
des Zellkernes iberschreitet eine gewisse, vom Wachstum der 
Sporangialzelle unabhingige Grésse nicht. Die Grosse der Zell- 
kerne weist individuelle Schwankungen auf, die freilich auch da- 
durch vorgetéuscht werden kénnen, wenn bei langlicher Gestalt 
der Kerne diese sich von der Schmalseite dem Beobachter prasen- 


Abb. 2. Tetrasporangienkerne in meiotischer Prophase. — 2000 X. 


tieren. Abgesehen von diesen Schwankungen wahrend der vege- 
tativen Phase des Sporangiums nimmt das Kernvolumen wahrend 
der meiotischen Prophase in tiblicher Weise zu. 

Ein annaherndes Bild eines »ruhenden» Tetrasporangienkernes 
vermittelt uns Abb. 1b. Der Kern zeigt hier die tibliche, durch 
Koagulation bedingte »Retikularstruktur», mit verdickten chromati- 
schen Knotenpunkten, was in der heutigen Auffassung wohl als die 
Bug- bzw. Schnittpunkte der interkinetischen Chromonemata an- 
zusehen ist. In den Tafelfiguren meiner ersten Veréffentlichung 
(SCHUSSNIG und JAHODA 1927) habe ich, infolge unzureichender 
Farbung, diese Knotenpunkte als isolierte Kérnchen zur Darstellung 
gebracht, was zweifellos eine unrichtige Vorstellung des interkine- 
tischen Strukturzustandes gab. Ausser dem Retikulum ist in der 
Interkinese ein nicht sehr grosser Nukleolus sichtbar, meist in der 
Einzahl vorhanden, der mit Haematoxylin eine ziemlich intensive 
Farbung annimmt. Eine bis mehrere, hell erscheinende Vakuolen 
darin sind fast die Regel. Uber das weitere Verhalten der Nukleo- 
len, das wesentlich zu meinen damaligen Schlussfolgerungen bei- 
getragen hat, soll unten noch mehr gesagt werden. 

Nicht unerwahnt soll hier das Vorhandensein eines kleinen, ku- 
geligen, basophilen Kérperchens bleiben, welches sowohl in den 
Tetrasporangien- als auch in den Kernen der vegetativen Zellen in 
Erscheinung tritt (Abb. 1 und 2 c, e). Uber seine Natur kann nichts 
Sicheres ausgesagt werden, zumal es nicht durchgehends in den 
Kernen gefunden wird. Und da ausserdem nicht alle Phasen der 
Kernteilungen in den Praparaten verfolgt werden konnten, ist seine 
funktionelle Bedeutung nicht zu ermitteln gewesen. Es mége hier 
bloss registriert und, ahnlich analogen Vorkommnissen in den Ker- 
nen mancher Spirogyra-Arten u.a., mit dem neutralen Wort »Ne- 
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benkorper» verzeichnet werden (vgl. Czunpa 1922 und STOLLEY 
1930). 

Den Ubergang vom interkinetischen Zustand zur ersten Andeutung 
eines Spirems verauschaulichen die Figuren a—d der Abb. 2 sowie 
ain Abb. 4. Die chromatischen Strukturen werden deutlicher, ihre 
Farbbarkeit nimmt zu und man gewinnt den Eindruck, dass die 
Chromosomen nun ausdifferenziert werden. Im Gegensatz zu mei- 
ner frtiheren Darstellung geht aus den jetzigen Beobachtungen die 
Tatsache hervor, dass die Ausdifferenzierung der Chromosomen im 
Aussenkern erfolgt, in Ubereinstimmung mit allen Beobachtungen, 
die bisher in den Kernen von Tetrasporangien der Rhodophyceen 
gemacht werden konnten. Eine morphogenetische Beziehung zwi- 
schen der Spirembildung und den Nukleolen besteht nicht. Der 
Nukleolus bleibt wahrend der friihen meiotischen Prophase sowohl 
in seiner Gestalt als auch in seinem Farbbarkeitsgrad unverandert. 
Mitunter nimmt die Vakuolisierung etwas zu (Abb. 2 a). Nicht sel- 
ten jedoch findet eine Fragmentation des Nukleolus in mehrere un- 
gleich grosse, unregelmissig gestaltete Stticke statt, die entweder 
in der Nahe des Ortes, an dem urspriinglich der Nukleolus gelegen 
war, liegen (Abb. 2 b) oder weiter weg davon in den Kernraum ver- 
streut werden (Abb. 2 e). Die intensive Farbbarkeit durch Haema- 
toxylin behaiten die Nukleolen wahrend dieser ganzen Zeit und auch 
dartiber hinaus bei. Eine kleine Vakuole kann auch in den klei- 
neren Teilsticken der Nukleolarsubstanz wahrgenommen werden 
(Abb. 2b, e). 

Den Beginn der Chromosomenpaarung gewahrt man in Abb. 2 e, 
was sich in den in f und g dargestellten Kernen noch mehr verdeut- 
licht. Zugleich tritt die synaptische Kontraktion in Erscheinung 
(Abb. 2 f, g), die sich zusehends steigert u. zw. in der Weise, dass 
sich das synaptische Knauel immer mehr dem Nukleolus (bzw. 
den Nukleolen) anlagert (Abb. 2 h, i). Die Tendenz zur Anreiche- 
rung chromatischer Elemente auf die Oberfläche des Nukleolus 
kann schon vor der Synapsis wahrgenommen werden (Abb. 2 c, d) 
und es kann diese Erscheinung im Héhepunkt der synaptischen 
Kontraktion so gesteigert werden, dass bei nichi ausreichender 
firberischer Differenzierung ein Gebilde entstehen kann, welches 
vermége seiner kompakten Farbbarkeit den Eindruck eines »Karyo- 
soms», im urspriinglichen Sinne des Wortes, erwecken kann. Bei 
liickenhafter Kenntnis der morphogenetischen Vorgange kann wei- 
terhin der Eindruck erweckt werden, dass sich das Spirem aus 
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Abb. 3. Meiotische Meta- und Anaphasen. — 700 X. 


dem stark chromatischen Nukleolus herausdifferenzierte. Das ist 
jedoch nicht der Fall: das Spirem entsteht vielmehr, wie uberall, 
im Karyoplasma und legt sich im Zustand der Synapsis an. den 
Nukleolus an, ohne in diesen einzudringen, wobei es freilich dahin- 
gestellt sein mag, ob diese ganze Erscheinung den vitalen Verhalt- 
nissen entspricht oder ob sie nur ein Fixierungsartefakt vorstellt. 
Wie sich die chromatischen Elemente nach der maximalen Kon- 
traktion verhalten, konnte in den verfiigbaren Praparaten nicht 
weiter verfolgt werden. Das nachste Stadium, welches beobachtet 
werden konnte, war die Diakinese. Sie gelangte oftmals zur Beob- 
achtung und die Abb. 4b gibt eine Vorstellung davon. Die Gemini, 
etwa 22 an der Zahl, sind im Verhaltnis zum Kernraum klein und 
peripher verteilt. Der Nukleolus ist zu diesem Zeitpunkte in Grésse 
und Tinktionsfahigkeit noch gleich erhalten, seine Oberflache er- 
scheint aber jetzt wieder frei von angelagerter Chromatinsubstanz. 
Metaphaseplatten in Draufsicht kamen mir nicht unter. In der 
Skizze der Abb. 3 a ist eine Metaphasespindel in seitlicher Ansicht 
festgehalten, deren Spindelkérper abgestumpfte Pole zeigt. In b 
der gleichen Abbildung ist die beginnende Anaphase zu sehen. In 
beiden Skizzen ist die intranukleaére Lage der Spindel zu sehen. Das 
anaphasiche Auseinanderweichen der beiden Chromosomensitze 
erfolgt, wie c und d in Abb. 3 zeigt, noch innerhalb des Kernraumes. 
Da ausserdem eine enge Vereinigung zwischen Chromosomen und 
den noch erhaltenen Nukleolen erfolgt, so bekommt man nicht 
selten Kerne zu Gesicht, die scheinbar zwei stark gefärbte »Binnen- 
korper» enthalten. Es ist dies ein Bild der Anaphase, das sich oft 
wiederholt und leicht zu irrtiimlichen Interpretationen fiihren kann. 
Durch Streckung von Kernraum und Spindel wird das Stadium 
der Telophase erreicht, wobei die beiden Tochterhalften zunichst 
an die Pole der Liingsachse des Sporangiums wandern. Zwischen 
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Abb. 4. Tetrasporangien vor und nach der Tetradenspaltung. a: Kern in friher 
meiotischer Prophase, b: Diakinese, c und d: Dyadenkerne, e und f: Tetradenkerne. 
— 1350 X. 


ihnen dehnt sich die faserige Spindel aus, wie dies auch schon in 
meiner ersten Arbeit richtig dargestellt ist (Abb. 3 e). In der Regel 
lockert sich das Geftige der beiden Chromosomenhaufen, sodass der 
Nukleolus (oder die Nukleoli) sich von der tibrigen chromatischen 


‘Substanz deutlich abheben. Nun erfolgt die Rekonstruktion der 


beiden Dyadenkerne, die noch ein interphasisches Ruhestadium 
durchlaufen. Hier interessiert uns wieder das Verhalten der chro- 
matischen Substanz in den sich ausdifferenzierenden Dyadenkernen, 
die wiederum die Tendenz zeigt, sich an den Nukleolus anzulegen. 
Offenbar spielen sich in den Dyadenkernen analoge Prozesse wie 
in der meiotischen Prophase ab. Wir können uns vorstellen, dass 
die Kerne in Abb. 4d den Beginn der Spirembildung veranschau- 
lichen und dass in c die Chromosomenbildung weiter fortgeschritten 
ist. Letztere Abbildung diirfte jenes Stadium darstellen, welches 
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"der Ausdifferenzierung der Metaphasechromosomen des zweiten 
Teilungsschrittes vorangeht. Die enge topographische Vereinigung 
von Spiremschleifen und Nukleolen kann auch hier die irrige Vor- 
stellung eines morphogenetischen Zusammenhanges zwischen beiden 
Strukturelementen erwecken. Eine Entstehung der Chromosomen aus 
dem Nukleolus und somit ein Teilungsmechanismus im Sinne der 
yermeintlichen Karyosomkerne liegt auch hier bestimmt nicht vor. 

Vor Beginn des zweiten Teilungsschrittes räcken die Dyadenkerne 
yon der polaren Lage mehr gegen das Innere des Tetrasporangiums 
hinein. Auch bei der homéotypen Mitose werden intranukleare 
Spindeln angelegt, die etwas mehr spitz zulaufen. Die Spindel- 
achsen stehen zueinander in einem Winkel von 90° (Abb. 3 f). 
Die Bildung der Tetradenkerne geht ziemlich synchron vor sich, so- 
dass keine nennenswerten Altersunterschiede zwischen ihnen zu 
erkennen sind. Tetrasporangien in beginnender bis vollzogener 
Tetradenteilung fanden sich in den Präparaten sehr haufig vor, wo- 
bei wie tblich der Protoplast furchenarlig in die vier Tetrasporen 
aufgeteilt wird. Die Tetradenkerne zeigen mannigfaltige Bilder des 
Rekonstruktionsprozesses, von dem uns wieder die enge topogra- 
phische Verbindung von chromatischer Substanz und Nukleolen 
interessiert. Bei dieser Vermengung ist es versténdlich, dass sich 
Chromatinsubstanz an die Oberflache der Nukleolen andichtet 
und so den Eindruck einer aktiven Teilnahme der letzteren an den 
mitotischen Vorgangen erwecken konnte. Von den vielen Bildern, 
die sich bei diesem Rekonstruktionsprozess ergeben, ist eines in 
Abb. 4e festgehalten, welches in anschaulicher Weise das unab- 
hangige Verhalten der Chromatinsubstanz von den Nukleolen zeigt. 
Bei gegenseitiger Uberdeckung kann natiirlich das Bild von »Am- 
phinukleolen» oder Karyosomen entstehen. Der fortschreitende 
Abbau der chromatischen Elemente lässt jedoch mit aller Deut- 
lichkeit erkennen, dass die Chromatinsubstanz auch in den Tetra- 
denkernen ihren Sitz im »Aussenkern» hat. Schliesslich wird der 
Zustand der ruhenden Tetrasporenkerne, mit je einem Nukleolus, 
wie es in Abb. 4f zur Darstellung gebracht worden ist, erreicht. 
Wir heben hier noch hervor, dass gerade in den Tetradenkernen die 
Nukleolarsubstanz eine Vermehrung in mehrere ungleich grosse 
Einzelnukleolen von tiefer Farbbarkeit erfahren kann, wie dies u. a. 
auch WESTBROOK (1935) fiir verschiedene Rhodophyceen festge- 
stellt hat. Dass in den Tetradenkernen yon Wrangelia penicillata 
oft, aber durchaus nicht immer, diese Nukleolen in der Vierzahl 


TETRASPORANGIEN-KERNE VON WRANGELIA PENICILLATA 409 


aufscheinen, ist vielleicht nur zufallsbedingt. Dieser Umstand war 
es, der mich seineraeit zu falschen Schliissen iiber den mitotischen 
Vorgang verleitet hat. Wie die Spindelbildung beim zweiten Tei-_ 
lungsschritt vor sich geht ist zwar auch durch diese Nachunter- 
suchung nicht geklart, doch es kann keinem Zweifel unterliegen, 
dass sie normal, wie bei anderen Rotalgen geschieht. Es ware al- 
lerdings noch an die Méglichkeit zu denken, dass im Zusammen- 
hang mit der oben hervorgehobenen Tendenz zur voriibergehenden 
Verdichtung der Chromosomensubstanz am Nukleolus, die Teilung 
ahnlich verlaufen kénnte, wie sie SVEDELIUS (1935, 1937) in den 
Tetrasporangien von Lomentaria rosea beschrieben hat. Vielleicht 
stellt das Verhalten der Chromosomen in den, iibrigens apomeio- 
tisch sich teilenden Kernen dieser Alge einen Grenzfall vor, der durch 
den hier beschriebenen Fall von Wrangelia angebahnt ist. Dass eine 
topographische Vermengung der Chromosomen mit der Nukleo- 
larsubstanz wahrend der Pro- und Metaphase méglich ist, haben 
STOLLEY (1930) und dann GEITLER (1929, 1930, 1935) fiir die 
Gattung Spirogyra, und letzterer auch ftir die Diatomee Navicula 
radiosa gezeigt. Zweifellos handelt es sich bei allen diesen Befunden 
um eingenartige Sonderfalle, die an dem Grundschema des Kern- 
teilungsvorganges nichts zu andern vermögen. 
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STUDIEN ZUR AUFKLARUNG DER EUROPAISCHEN 
ARTEN DER LEBERMOOSGATTUNG CALYPOGEIA. 


VON 


KARL MULLER. 


1. Unterscheidungsmerkmale der Calypogeia-Arten. 


Von der Gattung Calypogeia wurden friiher in Europa nur zwei 
leicht erkennbare Arten unterschieden: C. Trichomanis und arguta. 
Zwar hatte schon Rappi 1818 eine dritte Art (C. fissa) beschrieben, 
die aber bis in die neueste Zeit von vielen Autoren lediglich als eine 
Varietat der C. Trichomanis betrachtet wurde. 

Die verhaltnismassig grossen Calypogeia-Arten bieten der Unter- 
suchung normalerweise keine grossen Schwierigkeiten. Deshalb 
haben sich in den letzten Jahrzehnten eine ganze Reihe von Hepati- 
kologen mit ihnen beschaftigt. Dabei handelte es sich vorwiegend 
darum C. Trichomanis, die als Sammelbezeichnung fär mehrere 
Arten erkannt wurde, richtig aufzuteilen. Dass dabei vielfach tiber 
das Ziel hinausgeschossen und Standortsformen als besondere Arten 
angesehen wurden, ist bei der Vielgestaltigkeit der Calypogeien ver- 
standlich. 

Um einen Uberblick uber die Variabilitat der curopadischen Caly- 
pogeia-Arten zu erhalten und die Artumgrenzung zu klaren, habe ich 
das gesamte Material dieser Gattung meines Herbars (etwa 600 
Standortsexemplare) nochmals einer Nachprifung unterzogen. 

Unter den Autoren, die sich mit dieser Gattung beschaftigten, hat 
WARNSTORF die meisten neuen Arten aufgestellt. Doch wurde schon 
von SCHADE (1925) nachgewiesen, dass alle Warnstrorr’schen Arten 
als Modifikationen schon bekannter Arten aufzufassen sind. 

Dagegen haben sich die von ARNELL und PERSSON aufgestellten 
Arten (C. sphagnicola und suecica) als gute Spezies erwiesen. Weitere 
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und lebendes Mate al fiir VÄN: 
Méglichkeit | Pflanzen verschiedener ‘Standorte in Kultur 
manchen Fallen ist es äberhaupt nur dadurch méglich kriti 
Formen zu klären. Getrocknetes Material kritischer Pflanzen lass 
sich dagegen nicht immer einwandfrei einer Art zuordnen. Natiirlich 
gewiihrt auch die Durehpriifung yeichen Herbarmaterials einen Ein. 
blick in die Variabilitit einzelner Organe und gestattet die Aus- 
scheidung leicht modifizierbarer Merkmale aus der Artbeschreibung. 

Nach unseren jetzigen Kenntnissen kann man fiir die Artunter- 
scheidung folgende Merkmale verwenden: 


1. Gestalt der Unterblätter. 

2. Gestalt der Seitenblatter. 

3. Beschaffenheit der Saumzellen der Seitenblatter. 

4. Zellgrésse der Seitenblitter (nur bedingt brauchbar!) und der Unter- 
bhitter, 

3. Kutikula. 

6. Grösse, Gestalt und Farbe der Ölkörper. 

7. Verhältnis der Kapselklappenbreite zur Länge. 

8. Verdickungen an den Längswänden der Kapselwandaussenschicht. 

9. Breite der Kapselwandinnenzellen. 

10. Sporengrösse. 

11. Gametangienstand, 

12. Chromosomenzahl. 


1. Die Gestalt der Unterblitter ist eines der wichtigsten Art- 
merkmale. Normalerweise ist das Unterblatt zweiteilig. Die Tiefe 
der Teilung ist nicht so charakteristisch, wie man bisher glaubte. | 
Auch C. Neesiana mit kreisrunden, ganzrandigen Unterblättern, 
kann + zweiteilige aufweisen und in Kultur wandeln sich ganz- 
randige, breitere als lange Unterblätter der Neesiana an etiolierten 
Sprossen in ovale, längere als breite um, die durch engen Einschnitt 
in zwei zugespitzte, lanzettliche Lappen geteilt sein k6nnen. Wäh- 
rend an der Pflanze des Standortes das Unterblatt bis 3mal so breit 
wie der Stengel ist, zeigen etiolierte Sprossen Unterblitter von nur 
Stengelbreite, 

Bei einzelnen Arten läuft das Unterblatt beiderseits am Stengel + 
an diesem herab z. B. bei Formen der C. Miilleriana aus nassen 
Moorléchern (f. erecta K. Miur.), bei anderen, wie Neesiana da- 
gegen nie, 
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Abb. 1. Unterblatter europaischer Calypogeia-Arten. a: C. arguta; b und b1: C. 
suecica; c und c1: C. sphagnicola; d: C. fissa; e und e1: C. Trichomanis; f und f 1: 
C. Neesiana; g und g1: C. Miilleriana. — Alle Vergr. 40/1. 


Fur manche Arten ist charakteristisch die Ausbildung eines scharfen 
oder stumpfen Zahns am Aussenrand der Unterblatter. Am typisch- 
sten zeigt solche Zahne am Aussenrand C. arguta (Abb. 1 a). Als 
nur stumpfe Hocker sind sie ausgebildet bei fissa, suecica, oft bei 
sphagnicola und mitunter bei Miilleriana (Abb. 1 g). 

An der Basis der Unterblatter befindet sich ein auch mehrschichti- 
ges Rhizoidinitialgewebe mit kleinen Zellen. Der Umriss dieses 
Initialgewebes ist teils elliptisch, teils halbkreisf6rmig oder biskuit- 
formig. Man glaubte in der Umrissform ein Unterscheidungsmerk- 
mal bei nahestehenden Arten erkennen zu können. Das trifft aber 
nicht zu, denn sie ist starken Schwankungen unterworfen. 

2. Auch die Form der Seitenblatter (Abb. 2) bietet zur 
Erkennung der einzelnen Arten Anhaltspunkte. So ist bei C. arguta 
das Blatt deutlich zweihörnig, etwa wie bei einer Lophocolea. Die 
iibrigen Arten haben eiférmige bis herzformige Blatter mit grosser 
Formenamplitude, aus der nur wenige Typen einigermassen hervor- 
stechen, wie C. Neesiana mit in der Regel langeren als breiten Blat- 
tern, doch kann dieses Merkmal bei der var. repanda schon hin- 
fallig werden, deren Seitenblatter oft nicht langer als breit sind. 
C. fissa zeigt ovale, in der Regel an der Spitze zweizähnige Seiten- 
blitter, ein Merkmal, das aber auch fehlen oder gelegentlich auch 
bei anderen Arten auftreten kann. Ebenso darf man das + starke 
Herablaufen des unteren Blattrandes am Stengel bei sphagnicola 
nicht als Charaktermerkmal auffassen, denn auch andere Arten 
bilden in feuchter Kultur ähnliche Blatter. Die Gestalt der Seiten- 
blätter ist also nur fiir einzelne Calypogeia-Arten als Unterscheidungs- 
merkmal zu verwenden. 
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Abb. 2. Seitenblatter der europaischen Calypogeia-Arten. a: C. arguta; b: C. sue- 

cica; ¢: C. sphagnicola; d: C. fissa; e: C. Trichomanis; f: C. Miilleriana; g: C. Nees- 

iana; h: Zellnetz am Blattrand der C. Neesiana; i: Zelle in der Blattmitte von C. 

suecica; k: Kutikularwarzen auf Blattzelle von C. arguta. — Vergr. 15/1 (a-g), 
135/1 (h), 500/1 (i), 250/1 (k). 


3. Dagegen kann die Beschaffenheit der Blattsaumzellen 
als ein Charaktermerkmal angesehen werden. Sie sind bei den 
meisten Arten wie die tibrigen Blattzellen isodiametrisch. Nur bei 
C. Neesiana findet man oft — nicht immer und nicht an allen Blat- 
tern — Saumzellen, die in 1—2 Reihen parallel dem Blattrand so 
langsgestreckt sind, dass sie uber 2 mitunter 3 dahinter stehende 
Zellen hinwegreichen (Abb. 2h). Dieser Saum lingsgestreckter 
Zellen ist haufig durch isodiametrische Zellen unterbrochen. Auch 
die Saumzellen der Unterblatter sind bei Neestana oft in 1—2 Reihen 
langsgestreckt. 

4. Die Zellgrésse der Seitenblatter ist dagegen wieder ein 
Merkmal von nur sehr bedingtem Wert. Kleinere Zellen als alle 
ubrigen Calypogeia-Arten, mit stirkeren Eckenverdickungen, be- 
sitzt nur suecica (Abb. 2 i), die haploid ist. Die iibrigen Arten haben 
grosseres Zellnetz, das aber bei den einzelnen Arten, je nach dem 
Standort, in erheblicher Weise schwanken kann. ELLWEIN (1913) 
hat experimentell gezeigt, dass sich die Zellgrésse bei C. Trichomanis 
mit dem Nahrstoffgehalt des Substrates vergréssert. Sehr grosse 
Zellen, trotz ihrer Kleinheit, besitzt arguta und merkwiirdigerweise 
ist diese Art haploid. C. Neesiana und sphagnicola haben etwas 
kleineres Zellnetz als Trichomanis, Miilleriana und fissa. 

Das Zellnetz der Unterbliatter spielt dagegen in einzelnen 
Fallen eine wichtige Rolle. Es gibt z. B. Formen der C. Milleriana, 
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Abb. 3. Zellnetz der Unterblätter verschiedener Calypogeia-Arten. a: C. Neesiana; 
b: C. Miilleriana (Original der C. Neesiana var. lara MEYL.); ec: C. Miilleriana. — 
Vergr. 70/1. 


die in der kreisrunden Blattform mit nur kurzem Einschnitt und 
zwei meist stumpfen Lappen der Neesiana so nahe kommen, dass 
sie von den besten Lebermooskennern mit dieser verwechselt wurden. 
Beide Arten unterscheiden sich aber durch die Unterblatt-Zellgrösse. 
Bei Miilleriana sind die Zellen in der Unterblattmitte deutlich grésser 
als bei Neestana (Abb. 3). Im Durchschnitt messen sie bei ersterer 
30—40 x 50—80 uy, bei letzterer 25—30 x 40 uw. Rechnet man den 
Inhalt der Zellen aus, so ergibt sich fär Miilleriana 45—130 000 1, 
fiir Neesiana dagegen nur 25—36 000 wy’. 


5. Die Kutikula zeigt bei der auch sonst von allen europaischen 
Arten stark abweichenden C. arguta deutliche Warzen (Abb. 2 k), 
wahrend sie bei allen anderen Arten glatt ist. 

6. Ein wichtiges, allerdings nur bei frischem Material anwendbares 
Unterscheidungsmerkmal bieten die Olkérper (Abb. 4) und zwar 
sowohl in ihrer Gesamtgrésse und Grosse der einzelnen Olkiigelchen 
im Olkérper, wie in ihrer Farbe. 

Schon Bucu (1936) hat die Olkérper als Unterscheidungsmerkmal 
herangezogen. Seine Angaben stimmen aber in vieler Hinsicht mit 
meinen Untersuchungen nicht tiberein. Das mag daher kommen, 
dass die Pflanzen, die er fiir C. Trichomanis halt, in Wirklichkeit 
Miilleriana darstellen und dass ihm anscheinend bei der Beschrei- 
bung der Olkérper von Neesiana ebenfalls eine Miilleriana vorge- 
legen haben mag. Jedenfalls stimmen seine Angaben tuber die Ol- 
kérper der Neesiana nicht mit meinen Feststellungen, denn er 
schreibt dieser Art zusammen mit Trichomanis die gréssten Olk6rper 
zu, während Neesiana doch durch wesentlich kleiner Olkérper cha- 
rakterisiert ist. 


Abb. 4. Calypogeia-Olkérper. a: C. arguta; b: C. Neesiana; ec: C. fissa; d: C. Mäl- 
leriana; e: C. Trichomanis (die Blaufarbung durch Punktierung angedeutet); f: C. 
suecica; g: C. sphagnicola. — Alle Vergr. 1340/1. 


EN 


Ich gebe im folgenden einen kurzen Auszug aus meinen Unter- 
suchungen iiber die Ölkörper der europäischen Calypogeia-Arten: 

Die grössten Ölkörper besitzt Trichomanis. Sie liegen zu 2—7 in 
jeder Blattzelle, besitzen eine Grösse von 4 x 9 u, einzelne von 
4—6 x 12—14 yu, sind aus 5—10 bis 3,5 u grossen Olkugeln zusam- 
mengesetzt (Abb. 4 e) und charakteristisch blau gefarbt, bei Land- 
formen dunkelblau, bei Sumpfformen hellblau. Auch die Sporogon- 
stiele schimmern bei dieser Art infolge der blauen Olkérper blaulich. 
Man kann darum ahnliche Formen anderer Arten immer leicht an 
den Olkérpern unterscheiden und Sporogone tragende schon mit 
blossem Auge an den blaulichen Sporogonstielen. Alle tibrigen 
europadischen Arten haben dagegen wasserhelle Olkérper. 

Fast ebenso grosse Olkérper besitzen die beiden in der Grésse der 
Trichomanis gleichkommenden Arten Miilleriana und fissa. Bei der 
ersten liegen 3—8 Olkérper in jeder Zelle von 4 x 5—7 uw Grosse, 
einzelne auch von 5 x 9—12 yp, vereinzelt bis 7 x 16 u. Die Öl- 
korper werden hier aus 3—14 Olkiigelchen gebildet von 2—3 U. 
Grosse (Abb. 4 d). 

Bei fissa findet man 5—10 Olkérper je Zelle von 3,5—5 x 9—10 U 
Grosse, einzelne sind 4 x 12 u gross. Sie enthalten 4—10 Olkugeln 
von 2 u Grésse (Abb. 4 c). 

Die tibrigen Calypogeia-Arten besitzen kleinere Olkérper. C. Nees- 
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iana, obwohl in der Grésse der Trichomanis gleichkommend, zeigt 
4—10 Olkérper je Zelle von 4 u, die grossten von 4 x 5—7 u. Die 
Olkérper bestehen hier nur aus 3—5, die grossten aus 6—9 Kiigelchen 
von 1,5—1,8 u Grésse. Es sind also nicht nur die Olkérper kleiner 
als bei Trichomanis, sondern auch die sie zusammensetzenden Öl- 
kugeln (Abb. 4b). 

Die Olkérper der C. suecica liegen zu 4—6 in jeder Zelle, sie sind 
klein, kugelig bis oval, nur 5 u bis 4 x 8 u gross und meist nur aus 
2—3 Olkiigelchen von 2—4 u Grosse zusammengesetzt. 

C. sphagnicola schliesslich enthalt 2—4 kugelige oder ovale Ol- 
körper je Zelle von 4—5 u oder 4 x 9 u Grosse mit 2—4, selten mehr, 
1,5—2 u grossen Olkugeln. 

Die kleinsten Olkérper zeigt arguta. Man findet bei dieser Art 


-4—10 Ölkörper je Zelle von meist kugeliger bis breit-eiférmiger Ge- 


stalt und 4—5 u Grosse. Einzelne erreichen eine Grésse von 4 x 7— 
10 u. Sie sind aus 8—10 nur 1 u grossen Olkiigelchen zusammen- 
Besttat (Abb. 4 a). 

. Wesentliche Artunterschiede zeigen auch die Kapselklappen. 
C. iss besitzt die langsten Klappen mit einem Verhaltnis von Kapsel- 
klappenbreite zur Lange wie 1 : 9—13. Bei den tibrigen Arten ist das 
Verhaltnis wie 1 : 7—9 (Abb. 5 a), nur bei sphagnicola und Neesiana 
var. repanda wie 1 : 6—7. 

Die Kapselwand ist zweizellschichtig. Die Aussenschicht besteht 
aus grossen, rechteckigen Zellen von 28—40 u Breite, mit Ver- 
dickungen an jeder zweiten Langswand und teilweise auch an den 
Querwanden. 

Mey Lan (1924) hat die Kapselwandaussenzellen von Trichomanis 
und sphagnicola ganz richtig gezeichnet, aber die Zellen von sphagni- 
cola sind nur halb so gross dargestellt, wie die von Trichomanis, die 
Vergrésserung soll aber beidemal die gleiche sein. Nach meinen 
Untersuchungen an Kapseln der sphagnicola aus dem Jura und aus 
Pommern sind dagegen die Kapselwandaussenzellen bei beiden 
Arten ungefahr gleich breit. 

8. Auf dieknotigen Verdickungen an den Langswanden 
bei C. sphagnicola (Abb. 5 d) zum Unterschied von C. Trichomanis, 
wo sie fehlen (Abb. 5 b), habe ich bereits 1913 (MULLER 1912—16) 
aufmerksam gemacht und SCHIFFNER (1914) hat diese Beobachtung 
bestatigt. Allerdings habe ich damals angegeben auch bei suecica 
wiirden schwache, knotige Langswandverdickungen vorkommen. 
Diese Angabe ist jedoch unrichtig, wie ich mich an reichlich Sporo- 


Abb. 5. Kapselklappen bei Calypogeia-Arten. a: Kapselklappen ausgebreitet, von 
C. Trichomanis; b-d: Kapselklappen-Aussenschicht (b: C. Trichomanis; c: C. Nees- 
iana; d: C. sphagnicola). — Vergr. 8/1 (a), 250/1 (b-d). 


gone tragendem Material der Art aus dem Jura iiberzeugen konnte. 
Dagegen haben meine -neueren Untersuchungen gezeigt, dass auch 
bei Neesiana die Kapselwandaussenschicht schwach knotige Liangs- 
wandverdickungen besitzt (Abb. 5c). Einmal fand ich solche Ver- 
dickungen auch an einer Kapsel, die sich in einem Rasen von Miiller- 
iana aus dem Schweizer Jura vorfand. Ob hier zufallig eine Nees- 
iana dazwischen war, der die Kapsel angehorte, kann nicht ent- 
schieden werden. Jedenfalls besitzt Miilleriana normalerweise keine 
knotigen Kapselwandverdickungen. 

9. Auch die Kapselwandinnenschicht bietet in einigen Fallen 
Unterschiede. Die Zellenbreite der Innenschicht betragt bei sphagni- 
cola nur 11—13 yu, bei Miilleriana, Neesiana und suecica 11—15 pu 
und bei Trichomanis und fissa 14—20 uw. Diese Durchschnittswerte 
erhalt man, wenn man die Klappenbreite durch die Zahl der vor- 
handenen Innenzellen dividiert. 

10. Fur die Artunterscheidung kann ferner die Sporenbreite 
von Wichtigkeit sein. Sie betragt bei suecica 8—10 uw, bei Neesiana 
und sphagnicola 10—12 u, bei den iibrigen Arten 12—16 wu. 

11. In den Geschlechtsverhaltnissen unterscheiden sich 
C. arguta und suecica mit getrenntgeschlechtigen Gametangien von 
den tbrigen Calypogeia-Arten, die alle gemischtgeschlechtig sind. 
SCHIFFNER legte grossen Wert darauf, ob Autézie oder Parézie vor- 
liegt. Dementsprechend trennte er von der parézischen Trichomanis 
die autézische paludosa als Art ab. Tatsachlich ist aber seine palu- 
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dosa nur eine Standortsform der Trichomanis, ausserdem umfasst 
sie sphagnicola und Miilleriana. Vgl. dazu spiiter. : 

12. Im Chromosomensatz unterscheiden sich C, arguta und 
suecica mit 9 Chromosomen von den iibrigen Arten, die alle 18 Chro- 
mosomen aufweisen. 


In manchen Fallen gleichen sich verwandte Arten unter gewissen 

Standortsbedingungen so sehr, dass man glaubt es seien Formen 
derselben Art. So gab mir eine Calypogeia aus einem Moorloch auf 
dem Zweiseenblickmoor am Feldberg Anlass zu jahrelangem Zwei- 
fel, ob Miilleriana neben Trichomanis als Art bestehen kénne. Fri- 
sches Material wies in einzelnen Rasen blaue, in anderen wasser- 
helle Olkérper auf, die Blatter waren bei beiden fast gleich geformt 
und die Unterblatter wenig charakteristisch ausgebildet. 
Ein nochmaliger Besuch der Fundstelle zeigte kleine habituelle 
Unterschiede der Rasen. Der Teil mit wasserhellen Olk6rpern 
stellte sicher C. MWiilleriana var. erecta dar, während die Rasen mit 
blauen Olkérpern sich auch in der Unterblattform mehr der Tricho- 
manis naherten. Durch Kultur beider Pflanzen auf Moorboden 
konnte ich dann nachweisen, dass die Olkérperfarbe konstant bleibt 
und beide Pflanzen sich auch morphologisch unterscheiden. 

Die Pflanzen mit blauen Olkérpern bildeten dunkelgriine, die mit 
wasserhellen hellgrine Rasen. Die Blatter waren bei der ersten so 
breit oder breiter als lang, bei der anderen deutlich langer als breit 
und tiberdies die meisten an der Spitze kurz eingeschnitten oder 
ausgebuchtet. Auch die Unterblatter entwickelten sich an den 
kultivierten Pflanzen zu der fiir die zwei Arten charakteristischen 
Form, d. h. bei der Pflanze mit blauen Olkérpern waren die Unter- 
blatter tief geteilt mit lanzettlichen + spitzen Lappen, bei der mit 
wasserhellen Olkérpern etwa 1/, geteilt mit stumpfen Lappen, die am 
Aussenrande oft noch einen buckeligen Zahn tragen. 

Damit ist der Nachweis erbracht, dass zwei verschiedene Arten 
nebeneinander vorkommen. Dieses Beispiel zeigt, wie schwierig 
mitunter die Arterkennung werden kann und dass Herbarmaterial 
allein oft nicht zu einer sicheren Artbestimmung ausreicht. 


Unter Benutzung der hier angegebenen Unterscheidungsmerkmale 
ergibt sich fiir die europdischen Calypogeia-Arten nachstehender 


Bestimmungsschliissel. 


1; Kutikula fein papillös. Seitenblitter oval, durch. halen 
Einschnitt in 2 hornartige Zipfel auslaufend. Unterblatter klein, 4zip 
lig. Blattzellen 50-80 u, Stengelzellen bis 100 u lang. 


C. arguta Mont. et ‘Nees | 


1 a. Kutikula glatt. Seitenblätter ganzrandig oder höchstens kurz zwei- 
zahnig. Unterblatter mit 2 dreieckigen Lappen oder ganzrandig, am 
Aussenrande bisweilen mit buckeligem Zahn. Blattzellen 25 — FÖR uw und 
OTÖSSCE Dec oe vee uf rr EO Rn ERE ME tac a 2 

2. Blattzellen 25 X 30 u mit verdickten Ecken. Unterblätter breiter als 
lang, am Aussenrande mit BREKeligem Zahn. Getrenntgeschlechtig. 
Sporen 8—10 yu. Chromosomenzahl = 9. Auf morschem Holz. 

C. suecica (ARN. et PERss.) K. MULL. 
2a. Blattzellen 30—35 X 40—60—90u. Gemischtgeschlechtig. Sporen 
10—15 ». “Chromosomenzahl = 18. S23. 2.0 Posies at oe en 3 

3. Zellen in der Blattmitte 35 X 40 u, in der Unterblattmitte 30 —40 u lang. 
Olkérper bis 5—7 u lang. Kapselwandaussenschicht mit knotigen Ver- 
dickungen “sporen UO sb 2c net. et ctere ae ste sie je ache ssl Sr Ske mee URESTSEN 1 4 

3 a. Zellen in der Blattmitte 40 X 50—60—90 u, in der Unterblattmitte 
50—80 u lang. Ölkörper bis 12—14 u lang. Kapselwandaussenschicht 
ohne knotige Wandverdickungen. Sporen 14—16u............. 5 


4, Pflanzen gelbgriin, nur 1—2 mm breit, auf Hochmooren zwischen Sphag- 
num. Seitenblatter so breit oder breiter als lang, ohne langgestreckte 
Saumzellen. Unterblatter °/, geteilt, etwas breiter als der Stengel, ab- 
stehend, am Aussenrande bisweilen mit buckeligem Zahn. Ölkörper in 
allen Blattzellen stets vorhanden. Kapselklappen 6—7 mal so lang wie 
relies yc hii tae eee ee eee C. sphagnicola (ARN. et PERSS.) WARNST. 


4a. Pflanzen grän, 2—4 mm breit. Seitenblatter langer als breit, + schief- 
elliptisch. Blattsaumzellen stellenweise dem Rande parallel langs- 
gestreckt. Unterblatter kreisrund oder breiter als lang, 2—3 mal so 
breit wie der Stengel, diesem anliegend, ganzrandig oder ausgebuchtet 
bis kurz eingeschnitten. Olkérper in den Unterblittern oft fehlend. 

Kapselklappen 8—9 mal so lang wie breit. 
C. Neesiana (Mass. et Car.) K. MULL. 


5. Unterblatter tief in zwei lanzettliche, stumpf zugespitzte Lappen ge- 
teilt; kaumr breiter alsuders Stengel. ij tee eee oe 6 
5a. Unterblatter durch rechtwinkeligen Einschnitt kurz in 2 abgerundete 
Lappen geteilt, doppelt so breit wie der Stengel. Seitenblatter eiférmig, 

mit verschmalerter Basis, so breit wie lang. 
C. Miilleriana (ScHIFFN.) K. MU... 


6. Seitenblatter eiférmig, normal linger als breit, zugespitzt oder kurz 
2zahnig. Unterblitter am Aussenrande häufig mit buckeligem Zahn. 
Olkérper wasserhell. Kapselklappen 8—13 mal so lang wie breit. 

GC. fissa (KO) RAppE 
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6 a. Seitenblitter herzférmig, breiter als lang, am Grunde am breitesten, 
_stumpf zugespitzt oder abgerundet. Unterblitter am Aussenrande ohne 
buckeligen Zahn. Olkérper blau. Kapselklappen 7—8 mal so lang wie 
RELVES se ewe Rig tl tee aa ree tere if C. Trichomanis (L.) Corps. 


3. Ansichten neuerer Autoren iiber die Calypogeia-Arten. 


Die Arten der Gattung neigen dazu unter anndhernd gleichen 
Aussenbedingungen ähnliche Parallelformen auszubilden. Dadurch 
wird die Artunterscheidung bei nicht typischen Exemplaren er- 
schwert und die Ansicht, manche Arten seien durch Uberginge mit- 
einander verbunden, sie seien also nur standortsbedingte Modifika- 
tionen, gestiitzt. Solange darum keine eingehenden Untersuchungen 
uber die Variabilitét der einzelnen Arten an Hand von reichem und 
von den verschiedensten Stellen stammendem frischem und, wo 
nicht anders möglich, von getrocknetem Material vorgenommen und 
kritisch verglichen wurden, ist es verstaéndlich, dass in der Literatur 
ganz unzutreffende Angaben uber die Variabilitat der einzelnen 
Arten auftauchten. Es soll aber hier nur auf solche Literatur ein- 
gegangen werden, die nach meiner Bearbeitung der Gattung fiir 
RABENHORSTS Kryptogamen-Flora (1913) erschienen ist. 


SCHIFFNER hat sich kurz darnach, gelegentlich der Ausgabe der 13. Serie 
seiner Hep. eur. exs. (1914) ebenfalls mit den Calypogeien befasst. Er hat 
mehrere der verbreitetsten Arten, die darum am reichsten in seinem Exsik- 
katenwerk vertreten sind, nicht richtig erkannt. Das gilt vor allem fur 
C. Miilleriana. Zu dieser Art stellt er nur das von sumpfiger Stelle stam- 
mende Original, iibersieht dagegen, dass sie auch in zahlreichen auf Erd- 
boden gewachsenen Formen in seinem Exsikkatenwerk enthalten ist, die 
unter verschiedenen Artnamen ausgegeben wurden. 

Auch C. Neesiana wird von ScCHIFFNER von Miilleriana nicht immer scharf 
getrennt. Eine typische Miilleriana fiihrt bei ihm den neuen Namen 
C. Neesiana var. subdivisa SCHIFFEN. 

Eine grosse Verwirrung entstand dadurch, dass Scu1rFNER C. sphagni- 
cola nicht richtig erkannte, bzw. noch eine besondere Art C. paludosa 
WARNST. unterschied, die aber mit der von WARNSTORF so bezeichneten 
Pflanze nicht identisch ist. Während die WArnstorrsche paludosa nach 
der Beschreibung und nach seiner spiteren eigenen Ansicht zu sphagnicola 
gehoért, stellen die von ScHIFFNER als paludosa bezeichneten Pflanzen 
grésstenteils Sumpfformen der Trichomanis dar. Als Unterschied gibt 
ScHIFFNER an, Trichomanis sei par6zisch, paludosa dagegen autézisch, Merk- 
male, denen man aber nicht spezifische Bedeutung beimessen darf. 

Die Auffassung, dass paludosa mit sphagnicola-nichts zu tun habe, trifft 
also nur fiir die von SCHIFFNER falschlicherweise paludosa genannten Pflanzen 
zu, nicht aber fiir die echte Warnstrorrsche paludosa. Gleichwohl haben 
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"sich ARNELL (1928) und JÖRGENSEN (1934; allerdings mit Fragezeichen) die 
SCHIFFNERSche Auffassung zu eigen gemacht. Beide haben aber offenbar 
die Warnstorrschen Originale der paludosa nicht untersucht, sondern den 
Irrtum ScHIFFNERS unbesehen tibernommen. 

Um hier Klarheit zu schaffen, habe ich die Originale der paludosa aus 
dem Herbar WarRNstTorF nachuntersucht; fiir die gef. Uberlassung des 
Materials spreche ich auch hier der Direktion des Botanisch- Systematischen 
Instituts in Budapest verbindlichsten Dank aus. Als Originale sind anzu- 
sehen die Standortsexemplare, die WARNSTORF in Bd 2 (S. 1118) der Krypto- 
gamenflora der Mark Brandenburg anfiihrt. Diese tragen nun merkwirdiger- 
weise im Herbar WARNSTORF alle die Aufschrift »Calypogeia sphagnicola», 
offenbar weil WARNSTORF spater selbst erkannte, dass seine paludosa mit 
sphagnicola identisch ist. Nur die Probe von Triglitz »Moorheide zwischen 
Sphagnum» (nicht dagegen »Gräben in der Heide») dirfte zu Trichomanis 
gehéren. Alle anderen von WARNSTORF (Il. c.) angegebenen Standorte be- 
ziehen sich dagegen auf sphagnicola. Allerdings sind die Exemplare fast 
durchweg sehr diirftig, aber bei allen findet man hier und dort die charakte- 
ristischen Unterblätter mit einem stumpfen Zahn am Aussenrand der 
Lappen. Zelleckenverdickungen weisen aber die Originale nicht auf, doch 
ist das leicht erklarlich, da alle sehr zarte, laxblatterige Formen darstellen, 
dagegen ist das Zellnetz deutlich kleiner als bei Trichomanis. 

Damit wird also die Ansicht WARNsToRFs, dass seine paludosa als Art 
einzuziehen und zu sphagnicola zu stellen sei, als richtig bestatigt. 

Spater hat WarNsToRF auch einzelne Pflanzen, die zu Trichomanis ge- 
horen, als paludosa im Herbar bezeichnet, doch hat er diese Standorte nicht 
veroffentlicht. 

Die mitteleuropdischen Standorte der sphagnicola erkennt SCHIFFNER 
nicht als zu dieser Art gehörend an, sondern stellt sie zu seiner paludosa. 
Sie gehéren aber sicher zu sphagnicola: so solche aus dem Schwarzwald und 
aus dem Schweizer Jura, als siidlichstes Vorkommen, und ferner aus zahl- 
reichen anderen Landern Deutschlands. Die Pflanzen aus dem Jura tragen 
auch reichlich Sporogone, mit den dieser Art eigenen knotigen Verdickungen 
der Kapselwandaussenzellen und den kiirzeren Klappen. Die Unterblatter 
zeigen meistens den charakteristischen stumpfen Zahn am Lappenaussen- 
rand und die Olkérper sind wasserhell. 

JENSEN (1915) hat aus Danemark Kantia Trichomanis, K. calypogeia 
(= C. fissa), K. sphagnicolaund K. arguta als Arten genannt. Bei Trichoma- 
nis erwahnt er eine var. intermedia, die aber, wie wir spiter sehen werden, 
besser zu C, fissa gerechnet wird, und var. paludosa (WARNST.), die nach der 
Abb, auf S. 229 (K. Trichomanis, Fig. 11) wahrscheinlich C. sphagnicola 
darstellt, während das Original im Herbar WARNSTORF zu GC. Trichomanis 
Sehort. Ausserdem zieht JENSEN zu seiner K. Trichomanis sicher auch 
C. Miulleriana, wie aus seiner Fig. 7 hervorgeht, die die charakteristischen 
Unterblatter dieser Art zeigt. 

WARNSTORF (1917) verdffentlichte eine Studie iiber die europiischen 
Calypogeia-Arten. Neben den bisher bekannten Arten unterscheidet er 
weiter noch C. trichomanoides, macrostipula und variabilis. (Die Originale zu 
diesen Arten fehlen im Herbar WARNSTORF. Ob sie uberhaupt noch irgend- 
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wo vorhanden sind, entzieht sich meiner Kenntnis.) Dagegen zieht er seine 
paludosa (1906) wieder ein und stellt sie als Synonym zu sphagnicola, die er 
allerdings, entgegen den Nomenklaturregeln und mit nicht stichhaltiger 
Begriindung, als C. tenuis (Aust.) Ev. auffiihrt. - 


Was WARNSTORF Trichomanis bezeichnet, entspricht jedoch in der F Häng 
sache den von mir als Neesiana zusammengefassten Pflanzen und was ich, 
in Ubereinstimmung mit den ubrigen Autoren, Trichomanis nenne, fiihrt 
bei ihm den neuen Namen trichomanoides. Eine Begriindung fiir dieses 
eigenartige, doch nur Verwirrung hervorrufende Vorgehen, gibt er nirgends. 
Was Warnstore Trichomanis nennt, ist aber keine reine Art, sondern um- 
fasst teilweise auch Muilleriana. 


Unklar bleibt auch C. macrostipula WARNST. Eine var. uliginosa WARNST. 
dieser Art ist nach Warnstorrs Angabe identisch mit SCHIFFNERS Hep. 
eur. exs. Nr. 619, die ich fiir Miilleriana halte. Ausserdem zieht WARNS- 
TORF auch Kantia lacustris MIKUTW., die ich nicht gesehen habe, zu seiner 
macrostipula. Nach der Abbildung der Unterblatter scheint sich aber 
macrostipula mit Miilleriana ziemlich zu decken. — 


Ebenso halte ich C. adscendens Warnst. (1906), dessen Original die Nr. 
587 von GoTTscHE und RABENHORST, Hep. eur. exs. darstellt, fiir Muil- 
leriana. Die Seitenblatter sind hier gegen die Basis etwas verschmilert, also 
eifOrmig, so breit wie lang oder etwas langer und die Unterblatter sind doppelt 
so breit wie der Stengel, mit teilweise stumpfem Hocker am Aussenrand 
und 33 Xx 60 u grossen Zellen in der Blattmitte. Das sind alles Merkmale, 
die der Miilleriana zukommen. In meinem Exemplar des genannten Exsik- 
katenwerkes (das durch den Fliegerangriff am 27.11 44 zerst6rt wurde) war 
ubrigens unter Nr. 587 auch noch der habituell ähnliche Chiloscyphus pal- 
lescens enthalten. 

Im Herbar WARNSTORF liegen unter der Bezeichnung C. adscendens noch 
folgende Standortsexemplare, die ebenfalls zu Miilleriana gehoren: Pferds- 
kopf, vordere Rhon (Nr. 3190); Grunewald (Nr. 3189); Hamburg, Eppen- 
dorfer Moor (Nr. 3188), diese Pflanze ist nicht ganz sicher; Plön (Nr. 3187) 
und von unleserlichem Standort (Nr. 601). Ausserdem enthalt das Herbar 
WARNSTORF unter der Bezeichnung adscendens aber auch noch fissa von 
Oldenburg (Nr. 5291); sphagnicola vom Grunewald zwischen Paulsborn und 
Onkel Toms Hiitte (Nr. 5043), sowie Trichomanis aus Etrurien (Nr. 3178). 

C. variabilis ist offenbar eine Form der vielgestaltigen Trichomanis und 
C. ambigua Warnst., die WARNSTORE nicht veréffentlicht hat, die aber bei 
ScHADE genannt wird, soll nach ihm zu C. Neesiana var. repanda IK. MULL. 
gehoren. 

Da sich schon ScHADE ausfiihrlich mit den WArnstorrschen Arten be- 
fasste und sie ablehnte, ist es nicht nétig darauf hier nochmals zuriick- 
zukommen. 

WarnstorFr halt auch C. bifurca Aust. (1869) aus Java und Hawaii, 
C. furcata St. von Singapore und Java, C. pacifica ST. aus Hawaii, C. bi- 
rostris Aust. (1876) aus Nepal und C. latifolia ST: vom Kilimandscharo fur 
identisch mit arguta, sodass diese Art darnach eine ozeanische Verbreitung 
aufweisen wiirde. Ich besitze nur eine Probe der bifurca aus Hawaii (det. 


andere ’ a 0g 7 J 
Da die Calypogeia-Arten in Spanien nur stellenweise v com 
CAsArREs-GIL (1919) sich wahrscheinlich nur an Herbarmaterial ein I 
von der Variabilitat der Arten zu verschaffen versucht. Er unterscheid 
" nur arguta und Trichomanis als Arten und stellt zu letzterer als Varieti 
C. fissa, suecica, Neesiana und sphagnicola. Eine Erklarung, warum : 
diese Einziehung von 4 guten Arten vornimmt, gibt er nicht. Ich brauche 
deshalb darauf nicht näher einzugehen. Sp 

FAMILLER (1920) lehnt alle mitteleuropdischen Calypogeia-Arten mit 
Ausnahme von Trichomanis ab. Ich brauche auf diese unhaltbare Anschau- 
ung, die auf falsche Beobachtungen in der Natur beruhen, nicht weiter 
einzugehen. == Fr 

MEYLAN, einer der besten Kenner der Calypogeia-Arten, hielt 1908 und 
1909 Neesiana, fissa und sphagnicola fiir Varietaten der Trichomanis und 
ist wohl der Urheber fiir eine ähnliche Auffassung bei CASARES-GILL und 
FAMILLER. In seinem zusammenfassenden Werk tiber die Lebermoose der 
Schweiz (1924) hat er diesen Standpunkt dann teilweise verlassen und die 
genannten drei Calypogeien als Arten behandelt, wobei er allerdings noch 
eine kleine Konzession gegeniiber seiner fritheren Ansicht macht, indem er 
sphagnicola und fissa zwar als Arten aufzahlt, aber gleichzeitig noch zufiigt 
es seien eher Subspezies. C. suecica halt dagegen auch er fiir eine gute Art. 

Bei C. Neesiana werden die var. repanda K. MULL. und laxa MEYL. unter- 
schieden. Letztere gehért aber nach Untersuchung zweier Originalproben, 
die ich vom Autor selbst erhielt, zu Muiilleriana. 

Bei C. sphagnicola wird bemerkt sie unterscheide sich in sterilem Zu- 
stande von Sumpfformen der Trichomanis allein durch kleineren Wuchs, 
weshalb er sie, bevor er Sporogone gesehen hatte, zu dieser Art als Varietat 
gestellt habe. Da aber die Olkérper bei sphagnicola stets wasserhell, bei 
Trichomanis dagegen dunkelblau oder bei Sumpfformen hellblau gefarbt 
sind, ergibt sich auch daraus eine Artverschiedenheit. Wenn DuviGNEAUD 
und VAN DEN BERGHEN (1943, S. 10) jetzt noch der Auffassung huldigen, 
sphagnicola sei wahrscheinlich nur eine 6kologische Form der Trichomanis, 
dann haben sie sich offenbar mit dieser Art nicht eingehend befasst. 

Von C, Trichomanis werden zwei Formen aufgezahlt, f. luwurians K. MULL. 
und f. compacta MEYL. Letztere Form betrachte ich in 1913 (S. 238) als 
Synonym mit C. Neesiana var. repanda. MEYLAN meint aber, dass ich mich 
geirrt habe, denn diese Form gehére zu Trichomanis. Eine Nachunter- 
suchung des Originals vom Chalet & Roe ergab jedoch, dass die Pflanze zu 
Miilleriana gestellt werden muss. 

Auch MEYLAN hat offenbar die formenreiche Trichomanis nicht richtig 
erkannt, denn er schreibt die Unterblatter dieser Art kénnten die Form 
aller anderen Arten aufweisen, mit Ausnahme der arguta. Zwischen Tricho- 
manis und fissa einerseits und Trichomanis und sphagnicola andererseits gabe 
es zahlreiche Uberginge. Er erklirt den Wechsel der Form der Unter- 
blatter durch die Feuchtigkeit des Standorts und glaubt, dass, je nach der 
Feuchtigkeit, die Gestalt der Unterblitter bis zur kreisrunden und ganz- 
randigen Form wechseln kénne. 
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Diese vermeintlichen Uberginge existieren aber nicht, und ihre An- 
nahme beruht allein auf falscher Beobachtung in der Natur. Hitte 
MEYLAN Kulturen der kritischen Arten durchgefiihrt, dann hitte er diesen 
Irrtum wohl selbst erkannt. 

Zwischen Trichomanis mit blauen Olkérpern und fissa mit wasserhellen 
gibt es ebensowenig Uberginge, wie zwischen Trichomanis und sphagnicola. 
Wohl aber kommen Parallelformen vor (Konvergenzen), von ähnlichem 
Aussehen, die aber dann an den Olkérpern zu unterscheiden sind. 

Bei arguta wird bemerkt, fissa verbinde diese Art mit Trichomanis. Auch 
das ist unrichtig. C. arguta ist haploid und hat mit fissa und Trichomanis, 
die diploid sind, gar nichts zu tun. 

Eingehend befasste sich auch VERDOORN (1927, S. 264—278) mit den 
Calypogeia-Arten. Er schliesst sich der Artumgrenzung an, wie ich sie 1913 
gegeben habe, mit Ausnahme von fissa. Dass C. adscendens WARNST. und 
C. paludosa sensu SCHIFFN. keine besonderen Arten darstellen, wird von 


- ihm hervorgehoben. 


Was VERDOORN als C. Trichomanis f. compacta MEYL. anfiihrt, ist sicher 
Miilleriana. Das Original dieser Form gehört, wie ich schon erwihnte, eben- 
falls zu Miulleriana. Damit ware diese Art auch fiir Holland nachgewiesen. 
Er erkennt auch die nahen Beziehungen dieser Form zu C. Neesiana var. 
subdivisa SCHIFFN. die, wie ich ebenfalls nachwies, gleichfalls Muiilleriana 
darstellt. 

C. fissa halt VERDOORN fiir eine Subspezies der Trichomanis. Er spricht 
auch von Ubergangsformen zwischen beiden. Ich habe schon 6fter betont, 
dass solche Ubergangsformen nicht existieren und die Angabe ihres Vor- 
handenseins auf einer Verkennung der einen oder anderen Art beruhen kann. 

Von suecica gibt VERDOORN an die Innenschicht der Kapselklappen be- 
stehe aus nur 8—10 pu breiten Zellen, wahrend nach meinen Messungen sie 
auch bei dieser Art 14—15 u breit sind. Zutreffend ist dagegen, dass sich 
sphagnicola von Trichomanis unter anderem auch durch die Breite der 
Kapselwandinnenzellen unterscheidet, die bei ersterer 11—12 py, bei Tricho- 
manis dagegen 15—20 uw messen. 

In JORGENSEN (1934) werden die Calypogeia-Arten in zwei neue Subsek- 
tionen gruppiert, Subsect. 1 Refusae mit Trichomanis und Neesiana und 
Subsect. 2 Fissae mit Miilleriana, sphagnicola, fissa und suecica. Aus der 
Beschreibung der Subsect. 1 kann man entnehmen, dass JORGENSEN Zu 
Trichomanis auch Pflanzen rechnet, die dorthin sicher nicht gehéren. Die 
Einreihung von Trichomanis und Miilleriana in zwei verschiedene Gruppen 
ist ebenfalls nicht berechtigt. Ich kann deshalb in diesen neuen Subsektio- 
nen keinen Fortschritt in der Aufklarung der Calypogeia-Arten erblicken. 

C. Miilleriana wird von JORGENSEN als Art behandelt. Zu ihr wird mit 
Recht auch C. adscendens Warnst. gestellt. C. paludosa Warwnst. be- 
trachtet er als eine Miilleriana. 

Zu C. fissa zieht JORGENSEN auch C. Trichomanis var. intermedia JENS. 
Ein Originalexemplar, das ich von JENSEN erhielt, von der Insel Bornholm 
stammend, zeigt Unterblatter, die den stumpfen Zahn am Aussenrand nicht 
besitzen. Die Seitenblitter sind linger als breit, zugespitzt, aber nicht 
2zähnig. Die Einreihung der Pflanze bei fissa erscheint mir wahbrscheinlich 
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richtig. An lebendem Material wiirde die Farbe der Ölkörper eine sichere 
Entscheidung erméglichen. Dagegen diirfte die Zeichnung der var. inter- 
media (JENSEN 1915, S. 229, Fig. 9) sicher zu fissa gehoren. 

C. fissa soll nach JORGENSEN mit Mliilleriana durch Ubergangsformen 
verbunden sein. Ohne derartiges Material selbst gesehen zu haben, kann 
zu dieser, mit meinen Beobachtungen nicht in Einklang zu bringenden An- 
sicht nicht Stellung genommen werden. 

Bucu (1936 b) hat sich mit den europdischen Calypogeia-Arten ebenfalls 
eingehend beschiftigt und auch durch Kulturen die Konstanz zahlreicher 
Arten erhartet. Er betrachtet (wie ich 1913) Neesiana, sphagnicola, suecica 
und fissa als Arten und stellt noch eine neue Art, C. Meylanii, auf. C. Miil- 
leriana hilt er (wie ich friiher, 1913) fiir eine Form der Trichomanis. In- 
zwischen habe ich aber gezeigt (MULLER 1940), dass sich Muilleriana, wie 
ich sie auffasse, von Trichomanis in mehrerenh, wesentlichen Punkten unter- 
scheidet, z. B. durch grosse Unterblatter und farblose Olkérper. So gehört 
z. B. Fig. II, Abb. 6 bei Bucn, die er als Trichomanis bezeichnet, sicher zu 
Miilleriana. 

In einer weiteren Arbeit gibt BucH (1942) an, dass alle von ihm in Finn- 
land gesammelten, als Trichomanis bezeichneten Proben ebenfalls farblose 
Olkorper und auch die Tendenz besitzen grosse, weniger tief eingeschnittene 
Unterblitter zu entwickeln. Er halt es deshalb fiir méglich, dass die von 
ihm friiher als Trichomanis betrachteten finnlandischen Proben zu Miul- 
leriana gehéren. Demnach ware also Muilleriana in Finnland, zumal im 
siidlichen Teil, verbreitet, Trichomanis dagegen wahrscheinlich seltener. 
Die Verbreitung beider muss also hier noch genauer studiert werden. 

Von C. fissa schreibt Bucu sie komme in Fennoskandia meist auf Sphag- 
num-Torf oder zwischen Sphagnum und zwar nur sehr selten vor, denn die 
meisten Exemplare, die er unter diesem Namen (oder als Kantia Calypogeia) 
in den Herbarien vorfand, gehorten zu anderen Arten. Auch gibt er (1936 a, 
S. 50) einen Standort in der Provinz Nordkarelien (nérdlicher als 62° n. Br.) 
an, also in einem weitab von der Meeresktiste gelegenen Gebiet, was fiir ein 
subatlantisch-ozeanisches Moos auffallt, zumal sich die Art in Norwegen 
streng an die Meereskiiste halt. Ferner soll sich die finnische fissa durch 
viel schwacheren Wuchs als Trichomanis auszeichnen, wihrend sie bei uns 
zu den gréssten Calypogeia-Arten gehért und nie auf Torf oder Sphagnum 
gefunden wird.’ Alle diese Punkte machen es fraglich, ob Bucu uberhaupt 
die echte fissa aus Finnland vorgelegen hat, deren Verbreitung wahrschein- 
lich gar nicht bis Finnland geht. Seine Auffassung fissa sei mit Trichomanis 
am nachsten verwandt, ist nur bedingt richtig. Die farblosen Olkérper 
und die andere Blattform beweisen, dass sie mit Trichomanis nicht niher 
verwandt ist. 

Auch die Annahme sphagnicola sei mit suecica am niichsten verwandt 
(die ich friher selbst vertrat), ist hinfallig geworden, nachdem man jetzt 
durch die Untersuchungen LORBEERS weiss, dass suecica haploid ist und 
beide sich auch im Sporophyt ganz wesentlich unterscheiden. 


: Auch F, KoPPE gibt (52. Bericht Westpreuss. Bot. Zool. Ver., 1930, S. 54) 
C. fissa aus einem Sphagnetum der Danziger Höhe an. Es handelt sich aber hier 
vermutlich ebenfalls nicht um die echte fissa. 
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C. submersa (ARN.) WaArnst. betrachtet auch Bucn, ebenso wie ich 
(1913) und MEYLAN (1924) als eine Wasserform der sphagnicola. 

Bucu (1942) sagt u. a. als Original meiner var. repanda wiirde ich Nr. 117 
des Exsikkatenwerks Hep. Ital. Venet. betrachten. Das ist unrichtig. Ich 
habe (1913, S. 241) vermerkt, das Original sei in Baden zwischen Ruhstein 
und Mummelsee gesammelt worden. Die Nr. 117 des genannten Exsikkaten- 
werks habe ich selbst gar nicht untersucht, wie aus dem Fehlen eines Aus- 
rufezeichens hervorgeht. 

Die meiste Schwierigkeit bot die Aufklarung der neuen Art C. Meylanii 
Bucu. Als Original ist C. Neesiana var. lara MEYL. anzusehen, die nach 
Bucu zu Meylanii gehoren soll und offenbar auch der Anlass war, die Pflanze 
nach MEYLAN zu benennen. 

Ich habe in einer friiheren Notiz (Hedwigia 79, 1940, S. 79) schon be- 
merkt Meylanii lasse sich von Miilleriana nicht trennen. Dabei stiitzte ich 
mich u. a. auf das Original der C. Neesiana var. lava MEYL. das nach zwei 
von MEYLAN erhaltenen Proben meines Herbars zweifellos zu Miilleriana 
gehort. 

In dem erwahnten Artikel versucht BucH meine Meinung als falsch hin- 
zustellen und behauptet Miilleriana habe mit Meylanii nichts zu tun. Seine 
Auffassung ist aber nicht durch weitere vergleichende Untersuchungen, die 
allein klarend wirken kénnten, untermauert. 

Herr Dr. Bucn sandte mir eine Probe seiner Meylanii, damit ich mich 
tberzeugen könne, dass Meylanii und Muilleriana miteinander nichts zu 
tun hatten. Diese Probe, die, weil vom Autor stammend, einen gewissen 
Originalwert besitzt (Finnland, Regio Aboénsis, Insula Hysara, ad lignum 
putridum, 1928, H. BucH), enthalt zwei Rasen, von welchen der grdéssere 
von einer lax beblatterten, wohl schattig gewachsenen Form gebildet wird, 
die ich ebenfalls fiir eine Standortsmodifikation der Miilleriana halte, 
wahrend der kleinere Rasen Neesiana darstellt, bzw. C. Meylanii Bucy ex 
parte. Die Unterblatter sind bei dieser kreisrund, laufen am Stengel nicht 
herab, zeigen einen ganz kurzen, stumpfwinkeligen Einschnitt und die Zellen 
in der Mitte der Unterblatter messen 25 X 40 u. Bei dem von mir als Miiller- 
iana angesehenen laxblitterigen Rasen sind die Unterblatter kreisrund oder 
etwas linger als breit, laufen am Stengel beiderseits herab und sind durch 
rechtwinkeligen Einschnitt 1/,—1/; geteilt. Die Zellen messen in der Blatt- 
mitte 25 x 60—80 u (vgl. Abb. 3). An den Unterblattern sind darum die 
beiden Rasen leicht als zu zwei verschiedenen Pflanzen gehörend zu er- 
kennen. 

Man wird vielleicht einwenden kénnen, das gréssere Zellnetz der Unter- 
blatter und ihr Herablaufen am Stengel sei durch den Standort bedingt. 
Diese Ansicht konnte ich aber dadurch widerlegen, dass ich Miilleriana 
und Neesiana in der gleichen Schale im Zimmer in Kultur nahm. Die so 
entstandenen etiolierten Sprosse zeigten bei Muiilleriana wieder herab- 
laufende Unterblatter, die nur wenig breiter waren als der Stengel und in 
der Gestalt ganz denen des laxblatterigen Originalrasens von BUCH glichen. 
Die Zellen in der Unterblattmitte hatten eine Grésse von 25 —30 X 50—60 u. 

Bei Neesiana liefen dagegen die Unterblatter auch an den etiolierten 
Sprossen am Stengel nicht herab. Sie waren auch nicht viel breiter als der 


g al ) 
| Öre sen sne (= C. Neesiana var. laxa Mi 
iana darstellt und dass das von Buch selbst erh 
Original eine Mischung von zwei Arten umfasst, n 
C. Miilleriana und Neesiana. Meine Einreihung der C. Me 
bei-C. Miilleriana besteht darnach zu Recht. > q 
BucH (1942) sagt ausdriicklich Meylanii unterscheide sich von Nees l 
nur durch die Gestalt der Blattrandzellen. Damit gibt er aber zu, dass sich 
beide äusserst nahe stehen. a | 
Es erhebt sich nun die Frage, ob sich diese von mir enger umgrenzte 
Meylanii, also nach Ausscheidung der zu Miilleriana gehorenden Proben, 
von Neesiana noch geniigend unterscheiden lässt, um als Art behandelt 
zu werden. Nach den Beschreibungen von Bucu (1936) wiirde sich Meylanii 
(die allerdings damals, als er die Beschreibung abfasste, noch Miilleriana 
mitenthielt) von Neesiana in folgenden Punkten unterscheiden: 


| C. Meylanii C. Neesiana | 
ee | 

Seitenblätter <.- scccr _ schmal-eif6rmig, a. d. Ba- | schief-elliptisch, i.d. Mitte oder > 
| sis am breitesten, rund- | am Grunde am breitesten. 
| spitzig. Spitze quer abgestutzt oder 
| etwas ausgerandet. 

SEMIS elles OBO b Go | nicht verlängert, alle un- | in 1-2 nur selten abgebro- 
| gefahr isodiametrisch. chenen Reihen dem Blattrand 
| parallel verlängert. | 

Rhizoidinitialfeld am ; AN 

Grunde der U.-blatter fast kreisrund. | schmal-elliptisch. 

USOC Gree te oe | in allen Seitenblattzellen, | fehlen in den meisten Innen- ‘ 


| kleiner als bei allen ver-'| zellen des Seitenblattes, in den 

wandten Arten, viel klei- | Randzellen dagegen vorhan- 
ner als bei C. Neesiana, | den, gross, aus 2-10 Teil- 
aus 2-8 Teilkörnern. körnern zusammengesetzt. 


N 


Die wesentlichsten Unterschiede liegen also in der Gestalt der Seiten- 
blätter, dem Vorkommen oder Fehlen von langgestreckten Saumzellen, in 
der Form des Rhizoidinitialfeldes und in der Verteilung und der Grösse 
der Ölkörper. 

Wenn man von vielen Standorten Pflanzen aus dem Formenkreis der 
beiden genannten Arten untersucht, lässt sich leicht feststellen, dass keines 
der angegebenen Unterscheidungsmerkmale einigermassen konstant ist 
und auch nicht alle Unterscheidungsmerkmale jeweils gemeinsam auftreten, 
sondern beliebig abwechseln, wie aus einem Untersuchungsprotokoll von 12 
beliebig herausgegriffenen Proben, das aus Platzmangel hier nicht ver- 
offentlicht werden kann, ohne Zweifel hervorgeht. Es besteht darnach keine 
Moglichkeit Meylanii, auch wenn man sie in engerem Sinne auffasst als 
BucH, von Neesiana als besondere Art getrennt zu halten. 

Auch das, was BucH iiber die Verteilung der Olkérper im Seitenblatt der 
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Neesiana angibt, stimmt nicht mit meinen Beobachtungen iiberein, ebenso- 
wenig wie seine Angabe Neesiana besitze mit Trichomanis die gréssten Öl- 
kérper. Auch die von Bucu fiir artspezifisch gehaltene Verteilung der Ol- 
körper in den Seitenblattern bei Neesiana einerseits und Meylanii ander- 
seits ist nicht konstant und auch nicht gekoppelt mit langgestreckten 
Blattsaumzellen. 

ScHADE (1936) hat an frischem Material mit langsgestreckten Saumzellen 
Olkorper in allen Seitenblitterzellen gefunden. 

Ich fand auch Pflanzen, deren Blitter im oberen Teil, ausgenommen den 
Blattrand, keine Olkérper aufzuweisen schienen, aber bei sehr starker Ver- 
grosserung sah ich auch hier, zwischen den Chloroplasten, soweit solche in 
den Zellen vorhanden waren, wenige kleine Olkérper in allen Zellen. Das 
vermeintliche Fehlen der Olkérper in der oberen Blatthalfte (ausgenommen 
die Randzellen) bei Neesiana kann darum auch auf einer Tauschung be- 
ruhen, infolge Untersuchung mit nicht geniigender Optik, oder der Zell- 
inhalt ist schon abgestorben oder enthalt zumindest keine Chloroplasten 
mehr. In solchen Zellen fehlen dann auch die Olkérper. In den Unter- 
blattern der Neesiana findet man Ahnliches und auch viel häufiger. Hier 
sind 6fters die Zellen chlorophyll- und 6lkérperfrei. 


Freiburg i. Br., Juli 1944. 
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FURTHER STUDIES IN SCHIZAEA 


BY 


OLOF H. SELLING. 


The following paper, which is a continuation of my previous stu- 
dies of the genus (1944 a, b, 1946), is based on material from the 
following herbaria: 


= Herbarium, University of California, Berkeley; 

= Botany School, Cambridge (England); 

= Conservatoire et Jardin botaniques de la Ville de Genéve; 

B. P. Bishop Museum, Honolulu; 

= Herbarium, Royal Botanic Gardens, Kew; 

= Department of Botany, British Museum (Natural History), London; 
= Laboratoire de Phanérogamie, Muséum National d’ Histoire Naturelle, 
Paris; 

U. S. National Herbarium, Washington, D. C. 


Hom raat 
II 


2 
| 


My grateful thanks are due to the Directors of these institutions 
for the loan of material, to Dr A. H. G. ALSTON for information on 
some papers non-available in Sweden, and to Dr G. HAGLUND for 
translating the diagnosis on p. 432. For information on Madagascar 
localities I am further indebted to Dr K. AFZELIUS. 


1. Schizaea confusa n.sp., a new endemic of the Lemurian 
region (Madagascar and the Seychelles). 


During a recent visit to the British Museum and Kew Gardens I had an 
opportunity to examine i. a. the Schizaeas of the section Actinostachys 
found in Madagascar and the Seychelles. Many divergent opinions 
of their taxonomic position have been expressed. Although recent 
authors have been referring them to S. digitata, I did not (1944 a, 
p. 217) feel convinced of their identity with this; that question could 
not, however, be settled by the aid of the literature. An old statement 


28—47671 Svensk Botanisk Tidskrift 1947 


rene (1881), asi laevi Ye 

moreover to be checked — the de is ara 
gitata, and PRANTL knew them both very well. pais 
Tbe Spoor included a duplicate of the collection. seer 


the ven owe possessing Mila van: Bol puesta affinities; hoe will | 
be-discussed below. I propose to call the species confusa, since it — 
has previously been referred to no less than five others, viz., digitata, 
fistulosa, intermedia, laevigata, and pennula. The species is the only 
representative of the genus in the Seychelles. In Madagascar there 


are two more, dichotoma and _pectinata. 
™, 


Schizaea confusa 0. Sp. 


Acrostichum digitatum (p. p.) sensu Du PETIT-THOUARS 1811, p. 11 (Ma- 
dag.) — non L. [= Schizaea digitata (L.) Sw.]. 

Schizaea digitata (p. p.) sensu KUHN 1868, p. 170 (Madag.), 1879, p. 67 
(Madag.), BAKER 1875, p. 518 (Ins. Sech.), 1877, p. 516 (Sech., sub 
»var.»), COWAN 1881, p. 6 (Madag.), PRANTL 1881, p. 133 (Madag.), CHRIS- 
TENSEN 1906, p. 616 (Madag., cum’ »?»), 1912, p. 422 (Sech.), 1931, p. 65 
(Madag., Sech.), 1932, p. 174 (d:o), PALAcKY 1906, p. 30 (Madag., Sech.), 
BonAPARTE 1915, p. 258 (Sech.), 1925, p. 141 — Diets 1922, 
p. 433 (Sech.) — non (L.) Sw. 

S. digitata »var. intermedia (Mett.) Baker, Fl. Maur. 516) in CHRISTENSEN 
1912, p. 422 (nom. imag.; cf. BAKER 1877, p. 516, ef supra). 

S. fistulosa (p. p.) sensu BAKER in HOOKER et BAKER 1874, p. 429, BAKER 
1875, p. 518, KUHN 1879, p. 67, Cowan 1881, p. 6, PRANTL 1881, p. 136, 
CHRIST 1897, p. 345, 1910, p. 156, DreLs 1902, p. 363, PALACKY 1906, 
p. 30, CHRISTENSEN 1931, p. 65 (Madag.; cfr. ALSTON in CHRISTENSEN 
1932, p. 174) — non LABILL. 

S. intermedia (p.p.) sensu KUHN 1879, p. 69 (Sech.), BAKER in sched. 
[cf. BAKER 1877, p. 516 (Sech.), sub. nom. S. digitata] — non METT. 

S. laevigata (p. p.) sensu PRANTL 1881, p. 133 (Madag.) — non Mert. 

S. pennula (p. p.) sensu BAKER in HooKErR et BAKER 1874, p. 430, BAKER 
1875, p. 518, CHRIST 1897, p. 344, 1910, p. 156, Drets 1902, p. 363 (Sech.) 
— non Sw. 


Rhizoma repens, squamis nitidis praeditum. Folia c. 45 em longa 
(partibus fertilibus foliorum inclusis), medio c. 2.5 mm lata, apicem basinque 
versus (1 mm) sensim angustata, inaequabiliter nitentia (ita ut leviter ver- 
nicosa), supra sulco mediano prominenti latereque utrinque eiusmodi minus 
distincto saepe instituta, subtus costa longitudinali valde elevata. Partes 
fertiles foliorum c. 10 (6—15) digitatae (interdum paululum pectinatae 
etiamque furcatae), c. 3 (2—4) cm longae, c. 1 mm latae, supra basi vestigiis 
numerosis processorum congestorum verrucaeformium obsitae. Pili inter- 
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Type (WRIGHT s.n.; L). 2. Spec. fr. 


Figs. 1 and 2. Schizaea confusa n. sp. ite 
Both figs. 1/, nat. size. 


Madagascar (Goupor s.n. and Bernier 11; L). 
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jase Beene deorsum. 
ventricosa, c. 600 u longa ine anes Partes — ee 
sporangialium ordinararum undulatae. Cellulae annulares c. 16 long 
limitibus inferioribus irregularibus. Sporae bilaterales, monoletes. 

u, costis majorem partem longitudinalibus, saepius regularibus, 3—5 jga 
latis sulculisque angustis disjunctis praeditae. Series fovearum secundum 
hilum longitudinalem desunt. : 


Typus speciei: E. PercevaL WRIGHT s.n. in Herb. Mus. Brit., Lon- 
dini (vide infra). se 

Habitat: Madagascaria et Ins. Sechellae (vide infra). 

Ill.: Fig. nostrae 1—13. 


ne 
The following collections belong here; the notes on the ecology 
of the species are added: 


MADAGASCAR. Tamatave, 1830; Goupor s.n. (L, P, as S. digitata; 
spec. in Berlin cited by PRANTL 1881, p. 133, under laevigata). Bois d’Am- 
bouditavoul, prés Tintingue, gr. de terre, 1854; BERNIER n. 11 (L. P, as 
dig). S. 1., 1874 (?); BERNIER 38—37 (P). Tampina [at the coast S of 
Tamatave], »lagunes, sur la base surélevée des arbustes ou arbres qui 
croissent isolés sur les bords de la lagune, parmi les Cyperus», Nov. 1920: 

H. PERRIER DE LA BATHIE 13305 (P, as dig.; publ. by BoNAPARTE 1925, 
p. 141, CHRISTENSEN 1931, p. 65, 1932, p. 174). [Not seen but no doubt 
belonging here: S. 1., [1795]; [A. Du Petit] THouars s.n., publ. by KUHN ; 
1868, p. 170, PRANTL 1881, p. 133 (see also below).] A specimen of the spe- 

cies in Lady Barkty’s herbarium (L; vidi), originally labelled S. fistulosa, 
later transferred to digitata, has probably been collected in Madagascar 
(see works listed above under S. fistulosa and ALSTON in CHRISTENSEN 
1932, p. 174, foot-note 1). It may be mentioned that Du PETIT THOUARS 
(1811, p. 11) says under Acrostichum digitatum: »croit 4 Madagascar dans 

les marais». This appears to be the first record from the island. The find 
was apparently made in 1795. 

SEYCHELLES. Mahé: S.1, 5.111 1840; Prervitit& 150 (P, as dig.). 
Do., [1867]; E. PERCEVAL WRIGHT s.n. (L — type, orig. labelled dig.; 

K, as dig., renamed intermedia, publ. by BAKER 1875, p. 518: dig., 1877, 
p. 516: do.; island not stated on the labels or in any of WRIGHT'S papers 
but evident from BAKER 1877). Do., Sept. 1871; J. Horne 184 — in Hor- 
NE’s Ms, list at Kew numbered 185 (K, as pennula, renamed intermedia, 
publ. by BAKER 1875, p. 518: pennula, 1877, p. 516: dig.). Do., 1874; J. 
HORNE 653 (K, do.). Plateau au dessus de la Mare aux Cochons, 26—27. 
I 1876; G. DE L’IsLE s.n. (K, P, as dig. var. intermedia). Cascade Estate, 
Nov. 1902, H. P. THOMASSET 144 (K, as dig.). [Mt Sebert; H. P. THOMASSET 
44 (Berlin, as dig., publ. by Diets 1922, p. 433) not seen but no doubt 
belonging here.] Above Mare aux Cochons, 1 big clump at 1600 ft, 1908; 
J.S. GARDINER (K, as dig., publ. in CHRISTENSEN 1912, p. 422, without loc.; 
another sheet with same loc. stating only »1600 ft», a third coll. by GAR- 
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Figs. 3 and 4. Schizaea confusa. Wart-like vestiges of fertile lobes at the bases 

of normally developed lobes (3: upper side, 4: lower side of leaf). Suggesting 

conditions in sect. Euschizaea, these vestiges are considered a primitive feature 
in sect. Actinostachys. — Both 3/, nat. size. 


DINER in Mahé: »2000 ft, 3/9/08»). — The label of HORNE 184 says »rare», 
and HorNE 653 »common». HOoRNE's Ms. notes at Kew on 653 add: »Com- 
mon in many parts of Mahé.» Acc. to BAKER (1877, p. 516) the species is 
»frequent in the woods of Mahé». Several of the Seychelles specimens have 
fairly coarse sand among the roots. HorNe’s Ms. notes also state for no. 
185 (= 184 of the label): »growing in poor granitic sand underneath shrubs». 


General characteristics. S. confusa is a good species charac- 
terized by fairly narrow but distinctly flattened leaves, each with a 
prominent median furrow (and often one less prominent on each 
side of this) on the upper side, by a somewhat glossy (as if slightly 
varnished) epidermis, wart-like vestiges of fertile lobes together with 
the well-developed lobes (Figs. 3, 4), largely (not entirely) biseriate 
sporangia, and large spores (about 80 u) with broad ridges without 
any distinct row of coarse pits on each side of the tetrad scar (Figs. 
7—13). The key p. 440 shows how it may be distinguished from re- 
lated species. A fuller survey of the differences may be obtained 
by comparing the Table in my 1946 paper (p. 277) with the diagnosis 
(supplemented by the data given below). 

The species are too little known in respect of their ecology. Still, 
it may be pointed out that S. confusa is a species of swamps and 
acid soils in rain forests, whereas S. inopinata seems to prefer lime- 


436 OLOF H. SELLING 


Figs. 5-13. Sporangia and spores of Schizaea confusa. — 5, 6. Sporangia of 

THOMASSET 144 and WRIGHT s. n. (type), resp. 7-13. Spores of THOMASSET 144 (7), 

WRIGHT s.n. (8-11), and Goupor s.n. (12, 13); 10-13: aberrant, Tip Som ly, asl crave 

13: lateral views, 9: proximal view and 12: distal view (of flattened spore). — 
5,6: 100/,, 7-13; 4007) nat. size, 


a 
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stone rocks; at least part of its habitats are moreover drier. The 
data on the ecology of the other species are insufficient for com- 
parison. : 5 
Morphological range. The type specimen represents a fair 
average except in sporangium and spore sizes. Taking the available 
material as one unit, the well-developed fertile leaves vary from 25 
to 70 em in length (incl. fertile lobes) and in this respect no differ- 
ence between specimens from Madagascar and the Seychelles can 
be detected. It is true that the Madagascar specimens available 
(Fig. 2) are not large, but PERRIER DE LA BåTHIE 13305 measures 
60 em (mentioned by Bonaparte 1925). The width of the leaves 
may vary from 1.5 to 3.5 mm, the fertile lobes from 5 to 18 in number 
and from 1 to 4.5 cm in length. The presence of vestigial fertile 


~lobes (see further p. 435) is common to all specimens. The spo- 


rangia are sometimes biseriate along almost the full length of the 
fertile lobes, but transitions to quadriseriate arrangement can al- 
ways be found in each specimen. Some data on the variations in 
sporangia and spores are given in Table I (unfortunately, the Paris 
material could not be included here). The average length of the 
sporangia, No. 9 excepted, is c. 500 u, the average size of the spores 
(1—8, a total of 200) is 46 x79 (37—57 x 65—93) u. 

Affinities. The closest affinity of S. confusa is S. inopinata of 
the Malay Peninsula and the Philippines. Some of the characters 
of confusa point towards S. melanesica (N. Caled., Fiji, Tonga) and 
laevigata (N. Caled.; also credited to New Mecklenburg). Its affinity 


with S. digitata s. str. — not to speak of the widely different 
fistulosa, intermedia, and pennula, to which specimens of confusa 
have also been referred — is far more distant. 


Its gross morphology is more reminiscent of inopinata than of 
any other species. The median furrow on the upper side of the leaf 
is better marked. The average length of the leaf is greater, and so is, 
though only slightly, its average greatest width. The biseriate arrange- 
ment of the sporangia characteristic of inopinata is very pronounced 
in confusa, but does not extend throughout the length of the fertile 
lobe. The sporangia of the two species have several features in 
common and are rather alike in average size, but there are closer 
equivalents in other species. The spores are very similar, though 
their average dimensions are smaller, and the rows of pits along the 
tetrad scar, which are so characteristic of inopinata, are not found 


in confusa. 
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The sporangia and spores show some interesting deviations from 
inopinata: ; 

The Old World species of sect. Actinostachys with flattened or - 
triquetrous leaves and lacking intersporangiate trichomes have two 
types of sporangia, one characterized by + abrupt shape of the 
bottom parts of the annulus cells and zigzag sutures of the ordinary 
wall cells (see SELLING 1944 a, Pl. II, Figs. 19—20), the other by 
+ irregular bottom parts of the annulus cells and undulating, some- 
times + straight sutures of the wall cells (1. c., Figs. 14—18). To 
the former group belong S. digitata and plana (probably also spi- 
rophylla, the specific rank of which is not settled), to the latter 
melanesica, laevigata, and inopinata. 

S. confusa should evidently be referred to the latter group, although 
in many cases some of its sporangium cells have the zigzag sutures 
that characterize the former. In the melanesica assemblage, the 
general type of the confusa sporangia is closest to that of melanesica, 
and many of them differ from it only in size. Occasional fertile 
lobes with colourless sporangia occur in confusa, just as in mela- 
nesica (see below, p. 441). The Table on p. 438 shows, however, 
that the larger and more longitudinal laevigata type (l.c., Pl. II, 
Fig. 14) occurs exceptionally in some specimens. 

As regards the spores, + broad ridges as in confusa are found 
only in laevigata, inopinata, and melanesica. The spore characters 
of all of these species are combined in confusa. The average size of 
the spores and the width of the ridges correspond to those of laevigata 
and inopinata (particularly the former), but in one specimen (=No. 
9) that has deviating sporangia of laevigata type most of the spores 
are much smaller, and recall melanesica. The + longitudinal ridges 
of confusa and the ratio P:E (=polar to max. equatorial diameters; 
in confusa=0.58) are duplicated in melanesica and inopinata (P:E= 
0.57), whereas in laevigata the ridges are more regularly oblique 
and P:E=0.63. The spores of confusa, melanesica and laevigata 
differ from those of inopinata by having no coarsely pitted sculpture 
along the tetrad scar. In the width of the ridges confusa is inter- 
mediate between melanesica and laevigata. The ridges of inopinata 
average still broader. 

The bearing of this combination of characters of various species 
will be discussed in Chapter 4. Before then it appears appropriate 
to give the following key and to make some remarks on S. me- 


lanesica. 
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2. Key to the species until recently included in Schizaea digitata. 


Although each species can be recognized at a glance by the appear- 
ance of its leaves, it is hard to convey a correct idea of these charac- 
ters by a description; the key is therefore not primarily based on 


them. 


Å. Sporangia: average length about 280 u; spores: largest diameter about 
42 u, with narrow ridges (c. 0.8 u broad)........ S. digitata (L.) Sw. 
xs (Ceylon to Bonin-New Guin.) 
B. Sporangia: average length about 350—600 A spores: largest diameter 
about 60—90 u, with broad ridges (c. 3—9 u) 
1. Spores about 34 X 60 u. 

a. Leaves: average max. width ANNE 4 mm, medium furrow on 

upper side lacking or very faint........ S. melanesica SELLING 
(N. Caled., Fiji, Tonga) 

[b. Leaves: average max. width about 2 mm, median furrow on up- 

per side prominent); : <-> beboddes [S. confusa SELLING 
(aberrant; cf. below)] 
2. Spores about 45 x 80 u or larger. 

a. Spore sculpture (very broad ridges) with a distinct row of large 
pits on each side of the tetrad scar; sporangia biseriate through- 
out; no wart-like vestiges of fertile lobes occurring together with 
the’ well-developed@lobess.2. sist S. inopinata SELLING 

(Malay Penins., Phil. Islds) 

b. No distinct row of pits on each side of the tetrad scar; sporangia 
not biseriate throughout; wart-like vestiges of fertile lobes re- 
gularly occurring together with the well-developed lobes 

S. confusa SELLING 
(Madag., Seych.) 
[Note: S. laevigata: leaves triquetrous, not flattened.] 


3. Remarks on Schizaea melanesica. 


In 1944 (a, p. 208—210) I described two specimens, Franc 467 
p. p. CN. Caled.; type) and SEEMANN 793 (Fiji), but had to leave the 
question of the taxonomic status of the latter open. They can now 
be stated to represent rather extreme types, connected by transitions. 
The exact locality of SEEMANN’s collection has hitherto been un- 
known. A sheet at Kew gives the unpublished information »Mo- 
turiki» (=the small island off Ovalau). The Kew material also 
extends the range of the species into Polynesia (and excludes Poly- 
nesia from the range of S. digitata); CRosBy’s digitata from Tonga 
(Burkitt 1901, p. 65) is melanesica: 


| 
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The specimen bears about 25 crowded, glossy, yellowish-green leaves 
(about 3 mm broad). The three well-developed fertile leaves measure 30, 
34, and 34 cm, incl. fertile lobes about 4 cm long and 0.15 em broad (3 in 
each; partly broken). The sporangia are about 450 u long, incl. annulus of 
140 u length, the lateral walls of the ordinary cells are only slightly un- 
dulating. The spores measure 34 x 61 (28—36 Xx 56—65) u (KOH, aver. of 25) 
and their ridges, often irregular, 4 u across. 


The specimen of ScHLECHTER 15366 from New Caledonia (K, 
same no. in L and P) which Compton regarded as a probable va- 
riety of laevigata (see quotation in SELLING 1944 a, p. 211, foot-note 
2), is melanesica, and comes close to the type of this species. The 
sheet sent to L as laevigata is a mixture of melanesica and intermedia. 
SCHLECHTER 15116 (G, K) is intermedia, however. 

A survey of hitherto known localities is given below. It may be 
added that several specimens have lobes bearing the peculiar colour- 
less sporangia (SELLING 1944 a, p. 212, foot-note 1, Pl. III, Figs. 
16, 17) as well as lobes with the ordinary coloured kind. One leaf 
of SEEMANN 793 in K has fertile lobes also below the apex, and in 
one of the fertile lobes of A. R. 467 (B) there is a dichotomy 1 cm 
above the base. The spores of U.S. E. E. n. 1 (W) measure 36 x 64 
(32—39 x61—69) u, those of DEGENER and ÖRDONEZ 14144 (W) 
33 x59 (29—88 x54—62) wu (KOH; 25). 


NEW CALEDONIA. Mt Koghi, 300 m, IV 1911; FRANC 467 p. p. (type 
in Swed. Mus. Nat. Hist., Stockholm, isotypes in B, K, P). Auf den Bergen 
am Ngoye, 300 m, 18. XI 1902; R. ScHLECHTER 15366 p.p. (K, L, P). 
Prony, terrains dicouverts, forét claire, 300—500 m, terr. ferrugin., V—VII 
1906; Franc [A. RosENSTOCK’s exsicc. n.] 467 p. p. (B, intermixed with 
intermedia, labelled laevigata, P, as laevig.). 

The following New Caledonian specimens — not seen — probably belong 
here: S.1., 1861; DEPLANGHE 17 (P, as dig.). Entre Thio et Houailou, 
1910; FETSCHERIN s.n. (do.). Mt Mou, 21.11 1910; Le Rar 116 (do.; 
publ. by JEANPERT 1911, p. 578). Mt Dzumac, 9.X 1909; LE Rar 497 (do.; 
do.). Noumea, Landes Baie des Pirogues, X 1912; FRANc 330 (do.). Baie 
de Prony, collines schit. ferrug., X 1868; BALANSA 58 (do., on same sheet 
as intermedia). Hauts plateaux de Prony, [400 m], III 1900, Crips 495 
(P, as dig.; publ. by JEANPERT 1912, p. 106 = p. 6 of repr.). 

DANIKER’s report of S. digitata (1932, p. 39): »Frane 467, (sub. nom. 
S. laevigata quae differt: foliis multo angustioribus basi triquetris), Baie 
du sud (VII. 1915) landes.» no doubt refers to melanesica. I have not had 
access to the specimen, however. 

FIJI. Moturiki: 1860; B. SEEMANN 793 (K; s.1. in C, G, L, P, and Bot. 
Mus. Lund; see further SELLING 1944 a, p. 209-210). Vanua Levu: 
Muthuata Mts [1500 ft elev., 1840; W. RicH] U. S. Expl. ISsqoecl, mw. i 
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(W; 1. c., p. 217 and 1946, p. 278). Thakaundrove, Maravu, near Salt Lake, 

in dense, wet forest, alt. 0—450 m, 17—23. I 1941; O. DEGENER and E. 

ORDONEZ 14144 (B, W, Swed. Mus. Nat. Hist. Stockholm; publ. in 1946, 
. 278). 

: ONG ISLANDS. Vavau: Lotuma [=a small island in Vavau 

harbour]; C. S. Crospy 263 (K; publ. as S. dig. by BURKILL 1901, p. 65; 

exact locality from CrosBy 1901, p. 22). 


4. Phytogeographical discussion. 


The segregation of S. melanesica, inopinata, and confusa, and the 
identification of the Palau population (represented by TAKAMATSU n. 
1117; H) with S. digitata s. str., makes the distribution of the latter 
species mainly Asiatic, extending eastwards from India to Bonin, 
Palau, and New Guinea. ScCHLECHTER’S find from New Mecklen- 
burg (ScHUMANN and LauTERBACH 1905, p. 48) may belong here, 
too; I have seen digitata s. str. (spirophylla type) from the Admiralty 
Islands (GRETHER and WAGNER 4176 in B, H, and Stockholm). 
WARBURG'S record from the Blue Mountains in New South Wales 
(see my 1944 a paper, p. 216) is more uncertain. The species is 
not in HAMILTON'S list (1915), and inquiries sent to Australian her- 
baria have yielded no result. The record may possibly refer to 
melanesica. This does not affect the following discussion, however. 

The map (Fig. 14) shows the areas of the other species, which, 
together with S. laevigata, form a natural group well distinguished 
from the group of S. digitata (incl. spirophylla) and plana. 

The origin and history of each of these two groups are still very 
obscure. After the discovery of S. confusa it would appear most 
natural to consider this and the other species of the melanesica- 
group to have been differentiated from an ancient, common tropical 
stock. The combination in the western species of characters found 
in the three eastern accords with this view. There can be no question 
of tracing the origin of any of these four species to any single recent 
species. A somewhat more representative set of primitive characters 
of the section is moreover found in S. confusa than in any of the other 
species: 1) the pectinate — phylogenetically older — arrangement of 
the fertile lobes represented by distinct, wart-like vestiges at the 
bases of the normally developed, digitate fertile lobes, 2) some aber- 
rant cases (e.g. GoupoTr s.n.) have a well-developed rachis, just 
like the most primitive sect. Euschizaea (this feature is occasionally 
observed in other species, though never so pronounced as here), 


a 
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3) largely biseriate sporangia, and 4) large spores (see further my 
1944 b paper, p. 58—59, and 1946, p. 278). In S. inopinata charac- 
ters 3) and 4) are slightly more pronounced, but 1) is absent. 

As regards the age of the species, we can at present only arrive at 
a fairly diffuse minimum value. 

The distribution of S. confusa has few exact counterparts among 
the ferns. CHRISTENSEN (1932, p. 225) lists only two species restricted 
to Madagascar and the Seychelles, Diplazium sechellarum and Pteris 
lanceaefolia, adding Polypodium Pervillei with a query. Among the 
flowering plants, however, a number of species and even genera — 
Grisollea (Icacinaceae) and Bosquiea (Moraceae) — are of the same 
distributional type. This is the Lemurian element in the sense of 
Driers. It must have a very long history in the region. The inclusion 
of Schizaea confusa in the biota of eastern (chiefly Indo-Australian) 
affinities predominating in the Seychelles and Madagascar would 
not change this conclusion. As shown above, this species has its 
closest relative in the Malay Peninsula and the Philippines, and some 
of its characters are common to it and species from New Caledonia- 
Fiji-Tonga; the natural group of species to which it belongs and a 
genus like Nepenthes, which occurs in Madagascar, the Seychelles, 
tropical Asia and Australia, have distributional features in com- 
mon that may indicate partly similar histories. Many of these 
eastern elements, including S. confusa, need not necessarily have 
originated in the East: they may just as well be »western» elements 
in the East. In other words, they may be considered the descendants 
of an ancient widespread tropical flora also inhabiting areas that 
have now long been submerged. 

GARDINER (1936, p. 455) has recently rejected the idea that land 
junctions need be postulated to explain the peculiar fauna and 
flora of the Seychelles, referring to Nature’s supposed great potential 
powers of producing new forms of sea-borne biota in new and 
varied environments. GARDINER’S views appear to be a recent coun- 
terpart to Guppy’s old over-estimation of transoceanic dispersal in 
connexion with Pacific floras. The presence in the Seychelles of an 
endemic, monotypic family (Medusagynaceae) as well as of a num- 
ber of peculiar endemic genera and species, such as the primitive 
and isolated Protarum (Araceae: Aroideae) and others cannot be 
explained thus. They are far from oceanic, and must be remnants 
of a continental flora, from which there is no reason to exclude 


Schizaea confusa. 
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As far as Madagascar is concerned, no basic geological difficulties 
prevent the application of this continental hypothesis of plant 
geography. The Seychelles present a more complicated problem. 
The islands are granitic and syenitic, including alkaline types 
just as in Madagascar. They may form part of the same old 
continent. It has also been suggested (WISEMAN and SEWELL 
1937, p. 230) that the granite may be intrusive. At any rate 
there is no geological proof that the islands are of pre-Tertiary 
age. GARDINER (l.c., p. 455). is inclined »to suggest boldly that 
the Seychelles have had a continuous island existence since 
early Tertiary times», and WISEMAN and SEWELL (1. c. p.) found it 
highly probable that the floor of the NW part of the Indian Ocean 
assumed its present form as a result of compression in Tertiary 
times, probably contemporaneous with the upheaval of the Alpine- 
Himalayan mountain system and the ares of the Malay Archipelago. 
As noted above, this gives only the minimum age of the land. The 
working hypothesis which many plant-geographers have arrived at, 
and which Diets (1922, p. 463) has expressed by saying that the 
Seychelles »in sehr friiher Zeit einmal ostwarts oder nordostwarts 
in Bertthrung gewesen sind mit einem jetzt verschwundenen Lande», 
assumes contacts of higher age. 

Turning to the eastern species, conditions are almost the same. 
I have previously said (1946, p. 282) that S. inopinata is suggestive 
of an ancient Sundaland species, while the southern species might 
conceivably have become differentiated in the eastern part of the 
ancient Papualand and spread from there into what is now Poly- 
nesia. No absolute dating can be proffered, however. 

I shall here confine myself to some suggestions regarding S. me- 
lanesica, since the possibilities of tackling the age problem are still 
smaller in the other species. It may only be mentioned that in Ma- 
laya S. inopinata seems to be an addition to the peculiar limestone 
flora discussed by RipLEy (1937). He concludes that this flora must 
obviously have reached its present position when the limestone ridges 
were continuous from north to south and had not yet been broken 
up into isolated blocks by denudation. Like many other species of 
this flora, S. inopinata occurs on the limestone rocks of the Lang- 
kawi Islands (specimen published in the text of Fig. 14). 

The fact that S. melanesica is confined to regions of continental 
origin and has not been found in any of the many Polynesian islands 
east of Tonga may be of some significance (see Fig. 14). 
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Fig. 14. Distribution of the Schizaea melanesica group and the relationships of the 
SPECIES. Ga TT = S. confusa (Madag., Seych.; Madagascar area very schematic; some 
of the localities cannot be exactly located), -------- = S. inoepinata (Malay Penins., 
Phil. Islds; the localities from SELLING 1946 and a specimen at Kew: Langkawai 
Islds, Dayang Bunting, on rocks, 9.XII 1916; H. C. RoBINSON 6230), ————— (the 
largest circle) = S. laevigata (N. Caled.; also credited to New Mecklenburg but no 
specimens seen), and -+>-->--- = S. melanesica (N. Caled., Fiji, Tonga). The rela- 
tionships of the species indicated by straight lines of varying thickness. ------ = 
probable boundary of former Melanesian continent and true structural boundary 
of the Pacific basin (acc. to LADD 1934), ++: = Born’s (1933, Fig. 306) andesite 
line (when departing from the former line), and -:---:-:- = outer limit of the 
seismic belt (acc. to DE JERSEY 1946) (do.). 


The continental character of New Caledonia is obvious. The is- 
land has been above the sea since the lower Oligocene (PIROUTET 
1917, Sarasin 1925, WitckEens 1925), and there may well have 
been floral refuges nearby during the Eocene submergence. Fiji, 
900 miles to the east, has long been regarded as a remnant of the 
same old land mass, though MARSHALL (1911, p. 32) did not con- 
sider that its geology proves a former continental area, but only a 
»land area of larger size». The flora, which includes numerous 
peculiar groups, and even an endemic family (Degeneriaceae), can- 
not possibly be oceanic. WOooLNOouGH (19038, p. 493) concluded that 
the final separation of Fiji from the Austral-Papuan continent must 
have taken place at »an extremely remote date» and that the gra- 
nites are pre-Tertiary, probably much older. Lapp (1934, p. 53) 
is of the opinion that in Mesozoic times Fiji was tied by actual land 
connexions to Asia and Australia. In Tonga, 360 miles further east 
and separated from Fiji by great depths, the traces of continental 
development are still fainter. Still, the islands lie within BORN'S 
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andesite line (see map, p. 445) and with his study of seismological 
limits corresponding to this line, DE JERSEY recently (1946, p. 17) 
added weight to the view that Australia, New Zealand, Fiji, and the 
other islands within the line were co-extensive in the past (see further 
Bryan 1944 and literature cited there). ALLING (1932, p. 47) also 
considers the islands remnants of a series of volcanoes situated on 
the coast of a pre-Eocene continent. As regards the existence of this 
Melanesian continent and its breaking up by prolonged faulting 
in the Tertiary, see also Lapp (1934, p. 49—53). 

I am inclined to think that S. melanesica occurred on this ancient 
continent, just as I think confusa must have been a member of an 
old continental flora. This does not say that its present habitats are 
very ancient. It is pretty clear that, for inst., those in Moturiki 
(Fiji) and Lotuma (Tonga) are not very old, for the respective island 
groups have been uplifted since Tertiary times (WooLNoUGH 1903, 
Lapp 1934; ListER 1891, 1894, HoFFMEISTER 1932), and these 
particular islands are low. The species has evidently migrated, but in 
spite of spore dispersal-these migrations need not have been — and 
possibly have not been — very extensive. There was no lack of 
suitable habitats in neighbouring island groups, and it might have 
been expected in at least some of them. Speaking of this eastern 
limit and its bearings, it is of interest to note the behaviour of the 
gymnosperms. MERRILL (1934) found no evidence that the Po- 
lynesian gymnosperms are relic species derived from a former con- 
tinental flora, for he considered Fiji the eastern limit of the conti- 
nental area, and the gymnosperms extend eastwards to Samoa and 
Tonga. According to the recent interpretation incorporated in the 
map p. 445, these island groups fall just inside the continental limit, 
however. There is thus a possibility that the gymnosperms are old 
members of the flora also in this region, which is unstable and where 
independent upward and downward movements of earth blocks 
may have provided floral refuges when the present islands were 
below the sea. The Tongan flora includes Cycas and Podocarpus 
(Hemstey 1894). It is particularly worth noting that an old genus 
like Cycas extends from Madagascar through India to Tonga and 
thus shows the main distributional features of the Schizaea mela- 
nesica group. 

From the above discussion some datings may be expected. They 
are hard to give. Turning first to S. melanesica itself, even an assump- 
tion that the species has persisted in the Tonga region ever since 
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this was the eastern limit of an Australian-Papuan continent will 
only give us its approximate minimum age. The islands are supposed 
to have had a continuous insular history since the Eocene (Mar- 
SHALL 1932, p. 411; cf. HOFFMEISTER 1932, p. 37). The result will 
thus be about the same in this region as in the Seychelles. However, 
if the species in the extreme western and eastern areas of distribu- 
tion of the S. melanesica group occurred in their respective regions 
in the early Tertiary, the group itself must presumably be of Meso- 
zoic age. The similarity to Cycas in respect of geographic distribution 
may therefore not be mere coincidence. Paleogeographers have 
conceived a Jurassic Madagascar-Indo-Australian continent that still 
existed in the Cretaceous and which may of course have harboured 
these groups, but the evidence is too slender for a profitable 
discussion. The land connections supposed to have facilitated 
their spread over the area need not necessarily have been contem- 
poraneous. 


. 


Summary. 


A new species of the leptosporangiate fern genus Schizaea is de- 
scribed: S. confusa, restricted to Madagascar and the Seychelles, 
and in previous literature referred to S. digitata, fistulosa, intermedia, 
laevigata, and pennula. It is most closely related to S. inopinata of 
the Malay Peninsula and the Philippines; some characters defi- 
nitely point towards S. melanesica (N. Caled., Fiji, Tonga) and laevi- 
gata (N. Caled.). Together with these species, with which it forms 
a natural group — the melanesica group — it is considered to have 
been differentiated from an ancient tropical stock, and like these it is 
thought to have belonged to an old continental flora. The species 
of the extreme western and eastern areas of distribution of the 
group are likely to have occurred in their respective regions at least 
since the early Tertiary. The group itself is supposed to be of Me- 
sozolc age. 

In connexion with the general phytogeographical discussion some 
remarks are made on S. melanesica, its morphological range and 
distribution. It is shown to occur in Polynesia (which at the same 
time is excluded from the range of S. digitata). New data on its 
habitats are published. 

A key to the species until recently included in S. digitata is given. 


Riksmuseets Paleobotaniska Avdelning, Stock- 
holm 50, August, 1947. 
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BEITRAG ZUR TARAXACUM-FLORA ESTLANDS. 


VON 


BERNHARD. SAARSOO. 


Die MARKLUNDSche Inventur (1938) der Taraxacum-Flora Estlands 
umfasst 147 Arten. Er betrachtet seine Artenliste sowohl betreffs der 
Artenanzahl, als auch der Verbreitungsverhaltnisse nicht fär er- 
schopft und sagt voraus, dass in Estland noch wenigstens 20—30 
Arten aufzuspiiren seien. Die Richtigkeit seiner Vermutung hat sich 
durch Forschungen der spateren Jahre bewiesen: eingehendere lokale 
Taraxacum-Studien haben mehrere Formen zu Tage gebracht, die 
zu unbeschriebenen Arten gehören, und es sind manche Elemente 
der Nachbarfloren entdeckt worden, die fiir das Gebiet neu sind. 

Im Laufe der Jahre hat der Verfasser viele Formen, die sicherlich 
neu sind, gesammelt. Gleichfalls fanden sich solche in dem Material, 
das die estlandischen Botaniker ihm zur Bearbeitung gesandt hatten. 
Leider ist dieses Herbarmaterial und die Aufzeichnungen des Ver- 
fassers ihm zur Zeit nicht zuganglich und kénnen hier nicht behandelt 
werden. 

Vor einem Jakrzehnt hat der Verfasser etliches eigenes Herbar- 
material und das der estlandischen Botaniker Dr. H. SaLtasoo und 
H. AasamMaa dem Reichsmuseum in Stockholm, teils zum Kontrollie- 
ren der Bestimmungen, teils zum Bearbeiten der unklaren Formen 
gesandt. Ausserdem befindet sich im Reichsmuseum eine Anzahl 
von Taraxacum-Dubletten des Verfassers. Das ebenerwahnte Mate- 
rial gibt einige neue Anhaltspunkte hinsichtlich Verbreitung der 
Taraxacum-Arten in Estland und enthalt ausserdem einige neue 
Arten, daher sehe ich mich als berechtigt das zu ver6ffentlichen. 
Das ganze Herbarmaterial ist von Dr. G. HAGLUND, Stockholm, 
durchgesehen und teilweise von ihm bestimmt worden, woftir ich 
ihm meinen verbindlichsten Dank hiermit ausdrucke. 
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land, von welchen Rie mene pa 
PAG, di: omissum BA und T. lek inn HAGr. 


seat 
: Im Verzeichnis sha auch 2 fiir Estland neue Arten behandelt, ace 
= von Dr. MARKLUND gesammelt und dem Reichsmuseum als unklare 
: ~ Formen vom Sammler iiberreicht worden, nämlich T. aethiops HAGL. 
und T. Gelertii Raunx. Deren Identitét ist von G. HAGLUND fest- 
gestellt. ae 
Die Fundorte ohne Sammlernamen sind von mir und die sind 
meistenteils mit Belegexemplaren bestitigt, welche in den Samm- 
—  lungen der Botanischen Abteilung des Naturhistorischen Reichs- 
museums in Stockholm (S) wie auch in meinem eigenen Herbarium 
(B. S.) sich befinden, oder die sind auf Erinnerungen begrtindet 
worden. Die im Aufsatz angefiihrten Nummern deuten auf meine 
Herbarnummern hin. Die Namen der pflanzengeographischen Be- 
-zirke sind nach LIPPMAA (1935) abgekiirzt: Emoc — Estonia mari- 
tima occidentalis, Emor — Estonia maritima orientalis, Emb — 
Estonia maritima borealis, Einf — Estonia inferior, Em ed — Esto- 
nia media, Eor — Estonia orientalis. Ausserdem werden folgende 
Abkitirzungen gebraucht: Ksp. — Kirchspiel, Bhf. — Bahnhof. Die 
fiir Estland neue Arten sind mit Sternchen * bezeichnet. 


or 


Neue Arten. 


T. accedens HaGi. n. sp. — Abb. 1. 


Planta magnitudine mediocris. Folia prasino-viridia, lutescentia, latius — 
angustius lanceolata vel exteriora obovato-lanceolata, parce araneoso- 
pilosa, petiolis subangustis, roseo-violaceis. Lobi laterales breviter distantes, 
deltoidei — subhamati, mediocriter lati, sat breves, plerumque subreflexi 
vel in speciminibus junioribus et interdum in foliis interioribus lati — latis- 
simi, magis patentes, approximati, dorso saepius convexuli vel im specimini- 
bus latius lobatis subrecti, inferiores angustissime et sat breviter subulato- 
dentati, superiores integri, apice breve acuto. Lobus terminalis vulgo parvus 
lobulo apicali lingulato-contracto, brevi vel in foliis interioribus et praesertim 
in speciminibus junioribus magnus, ovato-sagittatus. Interlobia ut bene 
evoluta subangusta, aeque ac in margine inferiore loborum interdum dente 
praedita, saepe leviter piceo-maculata. Jnvolucrum mediocre vel sat mag- 
num, obscurum, brunneo-olivaceum, basi ovato-truncata. Squamae exterio- 
res sat reversae, lanceolatae, ca 2—vix 4 mm latae, mediocriter longae, in 
pagina inferiore fusco-virides, in pagina superiore laetiores, saepe apicem 
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Fig. 1. Taraxacum accedens HaGu. n. sp. Typus. 


versus sat rubro-brunneae. Calathium saturate luteum. Ligulae marginales 
extus stria fusco-violacea ornatae. Antherae polliniferae. Stylus et stigmata 
leviter livescentia. Achenium fusco-stramineum, ca 3,8 mm longum (pyra- 
mide inclusa), angustum, superne breviter spinulosum, ceterum humile 


- tuberculatum vel basi sat laeve, in pyramiden conico-cylindricam, ca 0,6 mm 
longam subsensim abiens. 


ESTLAND: Emoc. Ksp. Mustjala, Ackerrain bei »Mustjala pank» 28.V 38, 
B. Saarsoo 4777 (S). SCHWEDEN: Skåne, Ksp. Ö. Herrestad, S vom 
Gut Gärsnäs, feuchter Wiesengrund, 12.V 43, G. HAGLUND (S-Typus); 
do., Ksp. Borrby, Borrby, Hiigel 1 km NO vom Dorf. alte Kulturwiese, 
14.V 43, idem; do., Ksp. Nöbbelöv, Hain »Gislovs Stjärna», harter Wiesen- 
grund, 14.V 43, idem. Västergötland, Alingsås, Kavlas, Rasen, 8.VI 42, 
R. OHLSÉN; do., Kullingsberg, 11.VI und 17.VI 42, idem. 


T. accedens erinnert betrachtlich an JT. cacuminatum HAGL. Von 
dieser Art unterscheidet es sich doch u. a. durch bedeutend hellere 


ör ; 
ANS die Fe in eine + lange Spitze zu 

-zogen sind, und sehmälere, hellere Infloreszenzhiillen mit 
leren äusseren Hiillblattchen. Bei T. accedens sind die Interlobi: 


gewohnlich + dunkel gefarbt, was bei T. cacuminatum nicht vor- 


kommt. Die Blätter des letzten sind auch reichlicher behaart. 


T. omissum HAGI n. sp. — Abb. 2. 


26 

Planta magnitudine mediocris — alta. Folia lanceolata — obovato- 
lanceolata, laete viridia, leviter glaucescentia, fere glabra, petiolis anguste 
alatis, rubro-violacies. Lobi laterales deltoidei, + approximati, lati, + 
patenti, acuti, dorso subrecti — basi convexuli (ad sat convexi), inferiores 
sparse et minute subulato-dentati vel in speciminibus latius lobatis omnes 
dentibus subulatis + longis, sparse praediti, apice patenti vel praesertim 
in foliis interioribus (margine superiore quorum vulgo magis convexo) + 
curvato et saepe sat reflexo. Lobus terminalis mediocris vel in foliis interio- 
ribus magnus, triangulari-sagittatus, acutus — breviter mucronatus, lobulis 
basalibus latere uno interdum margine rotundato. Interlobia lata, brevia 
aeque ac anguli loborum non raro crispula, piceo-marginata — piceo-macu- 
lata. Involucrum mediocre — sat parvum, obscure viride, basi truncata. 
Squamae exteriores sat reflexae, angustae, mediocriter longae. Calathium 
saturate luteum. Ligulae marginales extus stria fuscoviolacea ornatae. 


Antherae polliniferae. Stylus et stigmata sublutea — parum virescentia. 
Achenium substramineum, ca 4 mm longum (pyramide inclusa), superne 
breviter spinulosum, ceterum humile tuberculatum-— + et praesertim 


basin versus laeve, in pyramiden ca 0,6 mm longam, anguste conicam 
subsensim abieris. 

ESTLAND: Emoc. Ösel, Kuressaare, Wegrand an der Hafenbahn, 
2.VI 31, G. MARKLUND (S — Typus); do., Ksp. Mustjala, sandige Kiefern- 
anpflanzung beim Dorf Selgase. 27.V 38, B. SAarsoo 5135 (S). LETTLAND: 
Kurzeme. Stadt Liepaja, Grasflur an der Kirche bei Petera laukums, 
3.VI 32, G. HAGLUND (S); do., Park am Badestrand, Grasflur, 4.V1 32, 
idem (S); Eisenbahndamm am Bhf. Sieksate auf der Bahnstrecke Liepaja- 
Saldus, 6.VI 32, idem (S). Vidzeme. Kemeri, Strasse, 9.VI 36, idem (S). 


T. omissum erinnert sehr an ein grosses, grobwiichsiges T. angustis- 
quameum DanustT. (Solche Exemplare sind einst von H. DAHLSTEDT 
als eigene Art unter dem Namen T. mimuloides beschrieben worden). 
Besonders betreffs Infloreszenzhiillen und äusseren Hiillblattehen 
sind beide Arten einander sehr ahnlich, aber die Blattfarbe bei 
T. omissum hat eine hell blaugriine Farbung und die Seitenlappen 
sind breiter, am Grunde oft + bucklig, sitzen dichter und haben 
nicht selten mehr ausgezogene und nach aussen gerichtete oder ge- 
krimmte Spitzen. Die Interlobien bei den Aussenblittern sind oft 
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Fig. 2. Taraxacum omissum HaAGL. n. sp. Typus. 


+ dunkel gesäumt oder teerfleckig und ziemlich ahnlich den Blattern 
des T. xanthostigma LiNDB. fil. Die inneren Blatter, welche gross 
und meistenteils nach oben in der Breite stark zunehmend sind, 
haben dagegen nicht selten mehr gewolbte Seitenlappen, wodurch 
diese an die Blatter des T. Ekmanii DAHLST. erinnern. Die T. omis- 
sum Friichte sind lange nicht so stachelig wie bei 7. angustisquameum 
und haben eine längere Vorspitze. In manchen Beziehungen erin- 
nert T. omissum auch an T. latissimum PALMGR. und T. Stéenhoffia- 


num DAHLST. 


Fig. 3. Taraxacum Saarsooanum HaGL. n. sp. Typus. 
oN 


T. Saarsooanum HaGu. n. sp. — Abb. 3. 


Planta magnitudine mediocris — alta, sat gracilis. Folia laete viridia, 
parce araneoso-pilosa, petiolis sat longis, subangustis, parte inferiore roseo- 
violaceis. Lobi laterales deltoidei — subtriangulares, interlobiis sat longis 
sejuncti, subangusti — mediocriter lati, longiusculi, ut-plurimum patentes, 
acuti, saepius integri — inferiores + longe subulato-dentati.. Lobus termi- 
nalis mediocris, triangulari-hastatus, subacutus, lobulo apicali vulgo + 
contracto. Interlobia + angusta, longe subulato-dentata, saepe angustis- 
sime piceo-marginata. Jnvolucrum mediocre vel sat parvum, subobscure 
vel olivaceo-viride, basi sat truncatum. Squamae exteriores patentes — 
subreflexae, lanceolatae, mediocriter (ad ca 3 mm) latae, non longae (ad 
ca 16 mm), tenues, in pagina superiore laete griseo-virides, in pagina inferiore 
obscuriores, florendi tempore conspicue albido-marginatae. Calathium ut 
videtur sat laete luteum. Ligulae marginales extus stria fusco-violacea 
ornatae. Antherae polliniferae. Stylus et stigmata laeta, fere lutea. Ache- 
nium (nondum maturum) brunneo-stramineum, parvum, ca 3,5 mm longum 
(pyramide inclusa), superne spinulis angustis, brevibus sat parce munitum, 
ceterum laeve vel fere laeve, subsensim in pyramiden brevissimam (0,3 — 
ca 0,4 mm longam), anguste conicam abiens. 

ESTLAND: Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Ackerrain am Kranken- 
haus Pilguse, 1.VI 38, B. SAaRsoo 4824 (S — Typus). Emb. Rannamdisa 
nahe Tallinn, Gehélzwiese, 14.VI 26. G. MARKLUND (S). 


Fur T. Saarsooanum, die eine sehr charakteristische Art ist, sind 
kennzeichnend u. a. durch recht lange und schmale Interlobien ge- 
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a 19S ; _Erythrosperma DAHLST., emend. Linps. fil. 


jens RAUNK., emend. Hagu.! (Syn. T. linguatifrons MARKL.). — 
~Emoce. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Alvarboden beim Krankenhaus Pilguse, ' 
AE “23.V 37 (4159; S, B.S.); do., Halbinsel Katrimaa, ehemalige Diinen, 

eas. V-37 (S); do., sandige Weide im mittleren Teil der Insel Vilsandi, 
7.V1 37 (4208 u. 4209; S, B. S.); Ksp. Karla, Sandboden nahe dem Dorf 
-Sömera, 5.VI 37 (B.S.). Emor. Ösel, Ksp. Piiha, Brachfeld zwischen 
Saue-Putla und Liiva-Putla, 23.V 38 (4772; S, B.S.). Emb. Stadt 
Nomme, cine Weide ca 1 km NW von der Schiessbahn, 26.V 36, H. Sava- 
S00. UB. 92): 


Unter dem Namen T. decipiens Raunk. sind friiher in Estland 3 
verschiedene Arten zusammengefasst, naimlich T. decipiens RAUNK., 
emend. HaGL., 7. taeniatum Hacer. und T. isophyllum Hacu. Die 
letzte von diesen scheint nur auf den westlichen Inseln sich zu be- 
grenzen, wahrend die zwei anderen auch auf dem -Kontinent vor- 
kommen. 


T. dissimile DanLrst. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Insel Vilsandi, auf 
vielen Stellen, 6.VI 37 (4191; B. S.); do., Insel Vesilo, 7.VI 37; do., Insel 
Alumine Vaika, 8.VI 37; do., Alvarboden zwischen Pilguse und Himmiste, 
VI 37; Insel Abruka, 4. VI 38. 

T. falcatum BRENN. (HAGLUND 1946, p. 338. Syn. T. brachycranum DAHLST., 
T. arenarium SAARsoo, nomen in estlandischen Herbarien). — Emoc. 
Osel, Ksp. Kihelkonna, auf mehreren Stellen auf Alvarboden beim 

__-Krankenhaus Pilguse, 14.V, 23.V und 25.V 37 (4163, 4167, 4170; S, B. S.); 

3 do., Fucus-Wällen, Strandwiesen usw. im westlichen Teil der Insel Vil- 
sandi, 6.VI 37 (4180, 4181, 4183; S, B. S.); do., Inseln Alumine Vaika, 
Vesilo, Loonalaid und Salava, 8.VI 37; Insel Abruka, 4.VI 38. Emb. 
Stadt Nömme, eine Weide ca 1km NW von der Schiessbahn, 26.V 36, 
H. SALASOO. 

Tf. fuloum RAUNK. — Emoc. Osel, Ksp. Kihelkonna, feuchte Stelle auf 
Alvarboden zwischen Pilguse und Himmiste, 29.V 37 (B. S.); do., Insel 
Vilsandi, eine Wiese nahe der Schule, 7.VI 37 (4178; S, B. Se) 3 ull antler 
Kiefernwald, 8.VI 37 (4206; S, B.S.); do., Kiefernwald im 6. Teil der 
Insel, 7.VI 37; (4174 S, B. S.); do., Inseln Vesilo. Loonalaid und Salava, 
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1 Siehe HOLMGREN 1942, S. 323. 
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laid, Diinen beim Hof Jöe, 6.VI ool 
auf mehreren Stellen bei dem er asiceniiraus Pilguse, 1 
-do., Halbinsel Katrimaa, Diinen, 17.V 38 (4796; S, B.S.); do. 
Naistekivi-maa, VI 38; Insel Abruka, sandige Wacholdertrift nah 
Leuchtturm, 4.V1 38 (4660; S, B. S.). 


Diese Art, die friiher oft mit T. obscurans (Danust.) Hac. ver- = 
wechselt und iibersehen wurde, ist auf är der ganzen Insel © 
Osel anzutreffen. 


T. intercedens MARKL. — Emoc. Osel, Ksp: Kihelkonna, Insel Laasirahu, 
8.VI 37 (S, B.S.); do., Insel Salava, 8.VI 37; Insel Abruka, 4.VI 38. 


Sonst kommt die Art stellenweise auf der ganzen Insel Osel vor 
(Siehe die Verbreitungskarte in Ercuwaip 1939, p. 108). 


T. isophyllum Haau. (1939, p. 499. Syn. T. salmeense SAaRsoo, nomen in 
estlindischen Herbarien). — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, sandige 
Weide im mittleren Teil der Insel Vilsandi, 7.VI 37 (S, B. S.); do., Insel 
Keskmine Vaika, 7.VI 37 (4175; S. B. S.); do., vereinzelt auf Alvarboden 
bei dem Krankenhaus Pilguse, VI 37; Ksp. Ansekiila, Sandboden beim 
Dorf Salme VI 37. 

T. isthmicola Linpp. fil. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Insel Vilsandi, 
Wegrand im Kiefernwald N von der Schule, 8.VI 37 (4213; S, B. S.); do., 
Insel Salava, 8.VI 37; Insel Abruka, 4.VI 38. Einf. Ksp. Joelahtme, 
Kiefernwald am Chausseerand beim Dorf Kaberla, 21.V 35, H. AASAMAA. 


Diese laut MARKLUND von Osten her eingewanderte Art, hat auch 
auf den westlichen Inseln sich verbreitet. 


T. laetum Dantst. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Halbinsel Katrimaa, 
Sandboden, 23.V 37 (4557; S, B. S.); do., Vilsandi, 7.VI 37; Insel Abruka, 
4.V1 38. 

T. marginatum Danust. — Einf. Ksp. Jöelähtme, Chausseerand bei Ka- 
berla, 21.V 35, H.AAsAMAA; do., Nehatu, beim Hof Loo, 28.V 36 (S); Ksp. 
Rapla, Wegrand zwischen Ohukotsu und Könnu, 23.V1I 35, H. AASAMAA. 

T. obscurans (Dauust.) Hact. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Vilsandi, 
Felsen und Strandwall bei dem Leuchtturm, 6.VI 37 (4192, 4211; S, B. S.)3 
do., Insel Loonalaid, 23.VI1 37 (B.S.); Insel Abruka, 4.VI 38. Emb. 
Tallinn, Halbinsel Paljassaar, eine Strandwiese, 6.VI 36 (S). 

T. proximum DAuLst. Emoc. Ösel ,Ksp. Kihelkonna, Diinen auf der Halb- 
insel Katrimaa, 3.VI 36 (S); do., Alvarboden beim Krankenhaus Pilguse, 
23.V 37 (4161; B. S.); do., Vilsandi, 8. VI 37; do., Insel Loonalaid, 8. VI 37; 
Insel Abruka, 4.VI 38. Emb, Stadt N6mme, Weide ca 1 km NW von 
der Schiessbahn, 26.V 36, H. SALasoo (B. S.). 


sf 
4 ag 8.VI 37 (4188; 'S, Br S.); Ksp. Jamaja, Wegrand im Mischwald nahe dem 
__ Dorf Kaunispea, 2. VI 34 (3302; S). Emb. Stadt Nömme, Weide ca 1 pat 
NW von der Schiessbahn, 26.V 36, H. SALAsoo. 
fo or tenuilobum DAHLST. (1905, p. 167; 1909, p. 172). — Emoc. Ösel, Ksp. 
Karla, an Ränder der Kiesgrube im lichten Kiefernwald beim Dorf 
_ Kaasla. 5.VI 37 (B.S.). Siehe auch MARKLUND 1940, S. 11. 


El "Der einzige Fundort in Estland. Die am nächsten konstatierten 
ubrigen Fundorte liegen in der Stadt Riga mit ihrer Umgebung in 
Lettland und auf den Inseln Gotland und Öland in Schweden. 


awe 


T. xerophilum MARKL. — Emoc. Insel Abruka, 4.VI 38. 


Im iibrigen verbreitet am Kiistengebiet der ganzen Insel Ösel (Siehe 
die Verbreitungskarte in EICHWALD 1939, p. 108). 


Obliqua DAHLST. 


T. obliquum (Fr.) Dautst. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Alvarboden 
beim Krankenhaus Pilguse, 23.V 37 (4160; S); do., Alvartrift bei der Bucht 
Pilguse, V 37. 

*T. platyglossum RAUNK. (1906, p. 256). — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, 
Halbinsel Harilaid, Stranddiinen, 6.VI 36 (3488; S); do., Vilsandi, Felsen 
nahe dem Leuchtturm. 6.VI 37 (4189; S, B. S.); ibid., sandige Weide im 
mittleren Teil der Insel, 7. V1 37 (4207; S, B. S.). 


eS 


Palustria DAHLST. 


T. balticum Dautst. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Inseln Vilsandi, 
Alumine und Keskmine Vaika, Vesilo, Mustpank, Maturahu, Laasirahu, 
Piskumadal, Koerakuiv und Naistekivi-maa, VI 37; Insel Abruka, 4. VI 38 

T. decolorans Dauutst. — Emoc. Ksp. Kihelkonna, Inseln Vilsandi und 
Salava, 8.VI 37; Ksp. Karja, Hafen Triigi, 28.V 38; Insel Abruka, 4. VI 38. 

T. egregium MARKL. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Insel Salava, 8. VI 37 

T. lissocarpum Danust. — Emoc. Osel, Ksp. Kihelkonna, Insel Vilsandi, 
nasse Stelle beim Dorf Likakiila, 7.VI 37 (4198; S). Emed. Ksp. Rapla, 
Sumpfrand NW vom Dorf Lipstu, VI 35, H. AasaMaAa (B. S.). 

T. suecicum Hacu. (HYLANDER 1941, p. 125, 157, Syn. T. palustre [EHRH.|] 
Dautust.). — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Inseln Vilsandi, Vesilo, 
Naistekivi-maa, VI 37. Emor. Ksp. Karja, Hafen Triigi, 28.V 38 (5368; 
S). Einf. Ksp. Rapla, sumpfige Stelle beim Dorf Lipstu, OVISS, Tale 
AASAMAA; Ksp. Jiri, Gehélzwiese beim Gutshof Saku, 14.V 035, Ee SIA 
soo. 


1 HOLMGREN 1942, p. 326. 


(4190; ‘B.S. ORHAN von Schule, ; 


pe sae oe habe ich die Art auf eat in for Mustjalar K 
Jaani und Pöide angetroffen (Siebe die eanett nesta ie in I 
~ WALD 1939, p. 45 iol 


Vulgaria DAHLST. 


*T. accedens HaGL. — Siehe «Neue Arten« G. 452). 
*T. aethiops Hacu. (1943, p. 232). — Enved. Tartu, Domanlage, Gras- 
boden, 4.VI und 6.VI 26, G. MARKLUND (S). = 


Diese seltene Art ist bisher nur auf wenigen Standorten in Suhre 
den (Skane), Danemark und Finland angetroffen. 


T. alatum LinDB. fil. — Emb, Stadt Nomme, Eisenbahn zwischen den 
Bhff. Hiiu und Paaskila, 3.V136, HeSALASOo- 
T. albicollum Dautst. — Emoe. Osel, Ksp. Karla, Sandboden nahe dem 


Dorf Sömera, 5.VI 37 (B.S.). Emed. Tartu, Wegrand zwischen dem 
Friedhof und dem Badehaus, 24.V 36. 

T. angustisquameum Dauust. — Emoc. Insel Abruka, zwischen den Fel- 
dern 6stlich vom Hof Abruka, 4.VI 38 (4675; S); Ksp. Jamaja, Hafen 
Möntu, 5.VI 38 (4785; S). Emor. Ksp. Jaani, Wiese am einen ehemaligen 
Wohnhaus zwischen Ööriku und Kuninguste, 29.V 38 (4780; S). Emed. 
Luunja, eine Wiese am Gutshof Luunja, 21.V 36 (S). 

T. Borgvallii Dauust. — Emoc. Ösel, Ksp. Jamaja, Wegrand bei Kargi, 
VI 38. 

T. brevisectum PALMGR. — Einf. Ksp. Rapla, Ohukotsu, beim Hof Pöld- 
maa, 22.VI 35, H. Aasamaa (B. S.); Ksp. Järi, Chausseegraben am Bhf. 
Lagedi, 8. VI 38, H. Satasoo (5391; S, BIS): 

T. caespitans Dautst. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Inseln Vilsandi 
und Naistekivi-maa, VI37; Emor. Ksp. Valjala, Umgebung der Ele- 
mentarschule Uue-Love, 24.V 38 (5245; S.); Moon, Ksp. Muhu, feuchte 
Wiese an der Chaussee zwischen Hellama und Soonda, 25.V 38 (5193 b; 
S). Emb. Stadt NOmme, eine Weide ca 1 km NW von der Schiessbahn, 
26.V 36, H. SALASOO. 


T. caloschistum Dautst. — Emor. Ösel, Ksp. Muhu, feuchte Wiese an der 
Chaussee zwischen Hellama und Soonda, 25.V 38. 
T. concolor LinDB. fil. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Umegebung des 


Krankenhauses Pilguse, VI 36; do., Vilsandi, Wegrand im Kiefernwald 
N von der Schule, 8.V1I 37 (4205; S, B. S.); Ksp. Karla, Gebiisch an der 
Chaussee zwischen Viidu und Tepu, 5.VI 37 (B. S.); do., eine Kiesgrube 
an der Chaussee bei Kuuse, 7.VI 37 (B. S.). Emed. Kavastu, Park des 
Altersheimes, 21. V36 (3520;"Basar 


Teil der Insel, 6.VI37 (4176, 4182; 
Wiese nahi ‘Schule, -7.VI 37 (4204; B. S.); do., hinge! 
Vala, TI 7 (4195; B.S.); Insel Loonalaid, 8.VI 37. Emed. Tartu, 
| 1 Abhang beim Friedhof an Tallinnscher Chaussee, 26.V 36 är 
| ga = B. S.); do., sandiger Wegrand auf einer Alluvialwiese am Flusse ; Hör 
>  Emajögi, 24.V 36 (3530; S, B. Sik ag 
_-T. ecrispifolium Linpp. fil. — Emb. Stadt Nömme, Strassen Valdeki und es: 
~~ Oie, 23.V 37, H. Saxasoo (4146; B. S.). i: 
an 2 cuspidifrons MARKL. — Emoc. Ösel, Kuressaare, Sehlosettnd Nr. 10, 
: Vaa Garten, 26.V 37, Tu. LACKSCHEWITZ (B. S.); Ksp. Jämaja. Brachfeld bei 
/ Kargi, VI 38. Emb, Stadt Nömme, Eisenbahn zwischen Hiiu und Pääs- 
free kila, 3.V136, H.Savasoo (S). 
- T. cyanolepis Dantst. — Emed. Ksp. Paistu, ein Holzschlag in der Niihe 
von Loodi, VI44. 
/ T. Dahlstedtii LinpsB. fil. — Emoc. Ksp. Kihelkonna, Vilsandi, TaN ils ine 
do., Insel Loonalaid, 23.VI 37 (B. S.); Ksp. Kaarma, Chausseerand beim 
Hafen Roomassaare, 27.V 37 (4520; S). Emor. Ksp. Jaani, Umgebung 
| der Kirche Ööriku, 29.V 38 (5018; S); do., Wacholdertrift beim Dorf 
j 
4 


Randkiila, 29.V 38 (5048; S). Einf. Ksp. Jöelähtme, Chaussee bei Ka- 

berla, 23.V 35, H. AAsAMAA; Ksp. Rapla, Dorf Lipstu, auf mehreren 

Stellen beim Hof Poldmaa, 12.VI, 20.VI und 22.V1 35, H. AAsamaa; 

do., Dorf Jalase, 11.VI 35, H. AasAmAA. Emb. Stadt Nömme, eine Wiese 

ca 1 km NW von der Schiessbahn, 26.V 36, H. Sauasoo (S); do., Stras- 
= sen Valdeki und Oie, 23.V 37, H. SaLasoo; do., Eisenbahn zwischen 
< Hiiu und Pääskula, 3.V1I 36, H. SALAsoo. 

T. dilatatum Linpp. fil. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Halbinsel Katri- 
maa, Strand beim Dorf Karala, 3.V136 (S); do., Berg Viidumagi, 14.V137 
(B. S.) do., Inseln Vilsandi, Alumine Vaika, Loonalaid, Salava und Noota- 
maa, VI 37; Kuressaare, Schlossstr. Nr. 10, Garten, 26.V 37, TH. LAck- 

p SCHEWiTZ (S, B. S.); Ksp. Ansekäla, Wegrand beim Dorf Ungru, 3.VI 37 

| (3594; S); Insel Abruka, 4.VI 38. 


Sonst auf den Inseln Ösel und Moon iiberall verbreitet (Siehe die 
Verbreitungskarte in Ercnwatp 1939, p. 112). 


T. distantilobum Linpp. fil. — Emed. Luunja, Wiese an der Chaussee beim 
Gutshof Luunja, 21.V 36 (3516; B. S.). Emb. Stadt Nomme, Eisenbahn 
zwischen Hiiu und Paaskiila, 3.VI 36, H. SALAsoo. 


T. distinctum Linon. fil. — Emor. Ösel, Ksp. Jaani, Kirchhof Oériku, 
29.V 38. 
T. duplidens LinDB. fil. — Emoc. Insel Abruka, Laubwald am Wegrand 


zwischen dem Buschwachterhof und dem Hof Abruka, 4. VI 38 (4687; 
S). Emb. Stadt Nömme, Eisenbahn zwischen Hiiu und Pääsköla, 3.VI 
36, H. SALASOO. 


} es oak | de A AS 

7 estonicum MARKL. — ang oe Ksp. Kih 

Halbinsel Katrimaa, 3. VI 36 (3490; S); Ksp. Kaarma, Weide 
vom Hafen Roomassaare, 27.V 37 (4568; S). Einf. Eine Wa' 


wg trift auf halbem Weg zwischen Lihula und Oidermaa, VI 38. a. 

SM T. euoplocarpum MaArRKL. — Einf. Ksp. Jöelähtme, Wiese zwischen de : 
; Hof Loo und dem Gutshof Nehatu, 28.V 36 (S). a = 
lis if. explicatum Hac. (1936, p. 24. Syn. T. angustissimum Linps. fil. Jia 


7 Emor. Insel Moon, Ksp. Muhu, feuchte Wiese an der Chaussee zwischen | 

Hellamaa und Soonda, 25.V 38 (5193 a; S). 

T. Florstroemii Markit. — Emor. Ösel, Ksp. Piha, Acker beim Gutshof 
Sandla, 24.V 38 (5243; S). 

*T. Gelertii RAUNK. (1906, p. 255). — Emed. Tartu, Botanischer Garten, 
7.VI 24, G. MARKLUND (S). 

— TT. geminatum Haau. (1937, p. 450. Syn. T. trigonophorum MARKL.). - 

Emed. Umgebung der Stadt Viljandi, selten, VI 41. 

T. haematopus LinDB. fil. — Emoc. Ösel, Ksp. Kärla, Waldrand an der 
Chaussee bei Kuuse, 5. VI 37 (B. S.); do., eine Kiesgrube beim Dorf Kääsla, 
5.V1 37 (B.S.); Ksp. Kihelkonna, Vilsandi, Dorf Lakakila, 7.V1I 37 
(4198, 4200; S, B. S.); Insel Abruka, Waldrand beim Hof Abruka, 4.VI 38 
(4682; S); Ksp. Ansekiila, Friedhof Ansekiila, 5.VI 38 (4910; S). Ein. 
Ksp. Joelahtme, Jägala, Papiermassefabrik. 25.V 35, H. AASAMAA (B. S.). 
Emb. Stadt Nömme, Strassen Valdeki und Oie, 23.V 37, H. SALasoo 
(4145, 4147; B.S.). Emed. Tartu, Wiese am Ufer des Flusses Emaj6gi, 
Torfboden, 24.V 36 (3535; S, B.S.). : | 

*T. hamatilobum DAuLsTt. (1925, p. 13). — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, 
Holzschlage und Wegrander zwischen dem Leprosorium Audaku und dem 
Dorf Viidu, VI 38 (4797, 5132; B. S.). 


at ete TS, 


Die Art habe ich auch auf manchen anderen Stellen im westlichen 
Teil der Insel Osel angetroffen, wo die in einzelnen Exemplaren vor- 
kommt. Ausserhalb Estland ist diese bisher in Schweden (Oland, 
Småland: Kalmar) und Dinemark (Bornholm) gefunden worden. 


T. Huelphersianum Dauuist. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Park der 
Biologischen Station KuusnoOmme, VI 39. 
T. idiolepium MARKL. — Einf. Ksp. Jöelähtme, Kiefernwald an der 


Chaussee bei Kaberla, 21.V 35, H. AAsAmMAa. Esup. Stadt Tapa, Gras- 
platz in der Nahe vom Bhf., VI 40. 


*T. involucratum Dauusr. (1910, p. 29). — Emed. Viljandi, rund herum 
einer alten Kiesgrube bei Tomuski, V 41. 
T. karelicum LiNDB. fil. et Markt. — Einf. Ksp. Jöelähtme, an den Ge- 


bauden der Papiermassefabrik Jägala, 23.V 35, H. Aasamaa (S, B. Sty) 5, ROLE 
Wiese zwischen dem Hof Loo uns dem Gutshof Nehatu, 30.IV 38. 

T. Kjellmanii Dautst. — Emoc. Ksp. Jimaja, Park der Elementarschule 
Montu, 5.VI 38 (4783; S.). Einf. Ksp. Jdelahtme, Chausseerand bei 
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Kaberla, 21.V 35, H. Aasamaa; Ksp. Rapla, Wegrand beim Dorf vermbe 
11.V1 35, H. Aasamaa. 


*T. Kupfferi Hacu. (1937, p. on — Emed. Stadt Viljandi und Umge- 


bung, VI 41. Pw ne 

T. laceratum BRENN. (Syn. T. parvuliceps LinDB. fil.). — Emoe. Osel, 
Ksp. Kihelkonna, Waldweg bei Kuuse, 5. VI 37 (B. S.). 

T. laciniosifrons Wunst. — Emed. Viljandi, Kulturwiese nahe dem 
Krankenhaus Jimejala, VI 41. 

T. laciniosum Dautst. — Emoc. Ösel, Ksp. Jamaja, Brachfeld bei Kargi 


V1I38. Emed. In der Stadt Viljandi und Umgebung ziemlich verbreitet, 
VEAL 

T. latisectum LinDB. fil. — Einf. Ksp. Rapla, Lipstu, Umgebung des Hofes 
Poldmaa, 20.VI 35, H. AASAMAA. 

T. leptolobum Dauust. (TH. LANGE 1938, p. 159. Syn. T. jaervikylense 
LINDB. fil.). — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Vilsandi, am Zaun beim 
Dorf Lakakila, 7.V1I 37 (B. S.); do., Inseln Salava und Loonalaid, 8.VI 37 
(S, B. S.); Insel Abruka, 4.VI 38. Emor. Moon, Ksp. Muhu, Wacholder- 
trift bei Piirimetsa, 25.V 38. Einf. Ksp. Joelahtme, Wacholdertrift bei 
Kaberla, 21.V 35, H. AAsAamMAA. Emb. Stadt NOmme, Wiese ca I km NW 
von der Schiessbahn, 31.V 36, H. SALAsoo. 


T. leptolobum scheint eine gleichmassige Verbreitung im ganzen 
Estland zu haben. Auf den westlichen Inseln habe ich die oft an- 
getroffen (Auf den Inseln Loonalaid und Salava gehört die sogar zu 
den dominierenden Taraxacum-Arten.), auch im stidlichen Teil der 
Kinf und in Emed habe ich die Art gesehen. Im allgemeinen 
kommt die Art sparlich vor und wird oft tibersehen. 


T. lingulatum Marky. — Einf. Ksp. Rapla, Lipstu, auf mehreren Stellen 
beim Hof Poldmaa, 22.V1I 35, H. AASAMAA. 
T. litorale RauNK. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Gehélzwiese zwi- 


schen den Dorfern Jogela und Leedri, 21.V 37 (4222; S, B. S. Hier kommt 

neben der gew6hnlicheren pollenmangelnden Form auch eine pollen- 

tragende Form vor.); do., Inseln Vilsandi, Alumine und Keskmine Vaika, 

Maturahu, Laasirahu, Loonalaid, Nootamaa, Salava, Aherahu, Koera- 

kuiv und Naistekivi-maa, VI 37; Insel Abruka, 4.VI 38. Einf. Ksp. 

Rapla, Lipstu, 9.VI 35, H. Aasamaa; do., Ohukotsu, 23.VI 35, H. Aasa- 

MAA, 

T. litorale zusammen mit T. balticum Dau.tsr. gehoren zu den 
ersten Einsiedlern von Taraxacum-Arten auf solchen niedrigen Inseln 
der Westkiiste, die vor einigen Jahrhunderten aus dem Meere empor- 
gekommen sind und bei hohem Wasserstand noch grösstenteils 
iiberschwemmen (Aherahu, Piskumadal und Koerakuiv). Die bei- 
den fakultativen Halophyten gedeihen dort ziemlich gut und kom- 
men auf salinen Wiesen in reichlicher Individenanzahl vor (Siehe 
auch Saarsoo 1940, S. 172). 


- T. microcranum MarKL. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Grabenrand 


ant SSR Kihelkenns al Araste, VI 39. En 

Hiigel »Linnuse maalinn» und Umgebung, 25.V 38 (5215; S) 
‘Rapla, Wegrand SO vom Dorf Jalase, 11.VI 35, H. Avera 
lahtme, Jagala, Papiermassefabrik, 23.V 35, H. Aasamaa. Emb. — 
-Nodmme, Strassen Valdeki und Oie, 23.V 37, H. SaLasoo. = 

T. longisquameum LiNnDB. fil. (Syn. T. sagittatum DAHLST. ex Fänge - 
1947, p. 97). — Einf. Ksp. Rapla, Lipstu, Hof Pöldmaa, 20.VI 35, 

H. AASAMAA. : 


am Sumpf »Liimanda Suurisso6»; 9.V 37 (4830; S); do., Brachfeld beim 
Dorf Leedri, 21.V 37 (4523; S); do., Vilsandi, Strandwall beim Leucht- 
turm, 6.VI 37 (4193; S, B. S.); do., Inseln Alumine Vaika, Vesilo, Laasi- 
rahu, Loonalaid und Salava, VI 37 (S, B-S.); Insel Abruka, Wegrand im 
Laubwald zwischen dem Buschwichterhof und dem Hof Abruka, 4.VI 38 
(4678; S). Emor. Moon, Ksp. Muhu, Grabenrand auf einer Wiese zwi- 
schen Hellama und Soonda, 25.V 38 (4775; S). 

T. mimulum Dautst. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Strandsand beim 
Dorf Austla. 13.V 34 (3325; B. S.); do., Insel Loonalaid, 8.VI 37 (B.S.). 
Einf. Ksp. Rapla, Gehélzwiese beim Gutshof Ohukotsu, 23.VI 35, 
H. AAsAMAA. Emb. Stadt NoOmme, Strassen Valdeki und Oie, 23.V 37, 
H. SALASOO. 

T. mucronatum Linps. fil. — Einf. Ksp. Harju-Jaani, Eisenbahndamm 
- am Bhf. Kehra, 18.V 35, H. AASAMAA. 

T. multilobum Dau.tst.. — Emoc. Ösel, Kuressaare, Schlossstr. 10, Garten, 
26.V 37, TH. LAcKSCHEWITz (B.S.); Ksp. Kihelkonna, Alvarboden zwi- 
schen dem Krankenhaus Pilguse und Dorf Himmiste, 29.V 37 (4173; S); 
do., Vilsandi, Dorf Lakaktila, am Zaun, 7.VI 37 (4198, 4199; S, B. S.); do., 
Inseln Vesilo, Loonalaid und Salava, VI 37; do., Park der Elementar- 
schule in Pidula, 6.VI 38 (4980; S); do., Leprosorium Audaku, 12.VI 38 
(5288; S); Ksp. Karla, Rand eines Waldweges bei Kuuse und eine Kies- 
grube ibid., 5.VI 37 (B. S.); do., Heideboden beim Dorf SOmera, 5.VI 37 
(B. S.); Ksp. Mustjala, Park an der Kirche, 28.V 38 (5096; S); Insel Ab- 
ruka, Waldrand beim Hof Abruka, 4.VI 38 (4691; S). 

T. obliquilobum Dauust. — Einf. Ksp. Jéelahtme, Chaussee bei Kaberla, 
23.V 35, H. AASAMAA (B.S.); do., Jagala, Papiermassefabrik, 25.V 35, 
H. AasaMAA (B.S.). Emb. Tallinn, Wiese am Fusse des Berges Lasna- 
magi, 31.V 36, H. SALAsoo; Stadt Nömme, Strassen Valdeki und Oie, 
23.V 37, H. Satasoo (SUS 


q 
1 
1 
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+T. ochrochlorum HaGL. (RAILONSALA 1942, p. 11). — Emed. In der 
Stadt Viljandi mit Umgebung ziemlich verbreitet, VI 41. 

*T. omissum Haat. — Siehe »Neue Arten» (S. 454). 

T. pachylobum Dautst. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Franken 


Pilguse, Ackerrand, 9.VI 37 (5392; S); ibid., Kanalisationsdamm, 14.V 37 
(4219; S). 

T. pallidipes MARKL. — Emed. Stadt Viljandi mit Umgebung. VI 41. 
T. pallidulum LinDB. fil. — Emoc. Ösel, Kuressaare, Schlossstr. Nr. 10, 
Garten, 26.V 37, TH. LACKSCHEWITZ (S, B. S.). 


RKLUND (1938) unter dem Namen T, AIGA 
: garant hat, fand ich bei näherer Untersuchung identisch mit 
24 paradoxum Parmar. Die habe ich auf einigen Stellen im westli- 


3 chen und nördlichen Teil der Insel Ösel (Pilguse, Karala, Atla, Must- 


frajalas Jaani) auf Wacholdertriften und kalkreichem Wiesengrund 


as -_angetroffen. Auf der Insel Vilsandi, wo die ziemlich verbreitet ist, 


a  wiichst die auch in lichten Kiefernwaldern. Da die Art vereinzelt 
F 


Roy 


vorkommt, wird die oft ubersehen. Ihrem Vorkommen nach zu 
urteilen, diirfte diese zu der spontanen Flora gehéren. Sonst ist die 
Art aus Finnland (AlandinselIn) und Schweden (Östergötland, 


a Sédermanland) bekannt. 


a / 


WR ee 
7 at v 
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T. paucijugum Markit. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Felsenriss auf 
»Soeginina» unweit vom Dorf Austla, 13.V 34 (3353; B.S.) und 6.V 37 
(4833; S); do., Alvarboden beim Krankenhaus Pilguse, 14.V 37 (4171; 
S, B. S.). Emed. Ksp. Halliste, Flusstal bei der Miihle Saksa in der Nahe 
von Polli, 22.V 31, H. Satasoo (Nr. 1940; B. S.); Umgebung der Stadt 
Viljandi, VI 41. 


Diese von MARKLUND zuerst im Siidost-Estland gefundene Art, 
habe ich auf den Inseln Osel und Moon auf mehreren Stellen an- 
getroffen, wo die auch auf Geholzwiesen vorkommt. Die Art ist 
meistens in einzelnen Exemplaren zu finden und scheint spontan 
zu sein. 


T. picatidens MarkL. — Emb. Nomme, Strassen Valdeki und Oie, 23.V 
37, H. Satasoo (S, B. S.). Emed. Tartu, Uferwiese des Flusses Emajögi 
unweit von der Psychiatrischen Klinik, 24.V 36 (3539; B.S.); Viljandi, 
Kkrankenhaus Jaimejala, Ruderalboden, VI 41. 

T. piceatum Danist. — Emoc. Ösel, Ksp. Kaarma, Kirchenplatz, VI 38. 

T. polychroum Exm. (HAGLUND 1947, p. 97). — Emed, Viljandi, Tal der 
Schlossbergen, VI 41; do., Wiese bei Tomuski, VI 41. 

T. praecox Dauust. (HOLMGREN 1942, p. 342) — Emoc. Ösel, VI 37. 
Einf. Ksp. Rapla, Lipstu, Hof Példmaa, 12.V1I35, H. AAsAmMAA. Emb. 
Stadt Nomme, Strassen Valdeki und Ole s23-V 37, 2H! SaLasoo (B. S.). 
Emed. Umgebung der Stadt Viljandi, VI 41. 

T. recurvum Dautst. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Halbinsel Katri- 
maa, Sanddiinen, 3.VI 36 (3590; B.S.): do., Halbinsel Harilaid, Sand- 
diinen beim Hof Jöe, 6.V1 36 (S); do., Alvarwiese beim Krankenhaus 
Pilguse, 25.V 37 (4164; S, B. S:); do., Vilsandi, Fucus- Wall beim Leucht- 
turm, 6.VI 37 (4179; B. S.); ibid., Wiese unweit von der Schule, TNA! owl 
(4186; B. S.); do., Inseln Alumine Vaika und Vesilo, 7.VI 37 (4194, 4196: 


S.); do., | 
6. VI3 38 aye Sj; ieee Aired Ackerrain O vom Hot 
(4693; S). Einf. Ksp, Rapla, Lipstu, Umgebung des Hofe 
-12:VI, 14.VI, 20.VI und 22.V1I 35, H. Aasamaa (S, B. S.); Ksp. Jöelä 
Alvarwiese zwischen dem Gutshof Nehatu und dem Hof Loo, 28.V 36 


Eimb. Stadt Némme, Wiese ca 1 Km NW von der Schiessbahn, 26. V 36. N 
H. Sauasoo; do., Eisenbahnstrecke Hiiu-Paadskiila, 3.VI 36, H. SALASOO. — 
T. reflexilobum Ling. fil. — Emoe. Osel, Ksp. Kihelkonna, Halbinsel : 


Katrimaa, Wiese, 3.V1 36 (S)? do., Gehélzwiese zwischen den Dörfern 
Jégela und Leedri, 21.V 37 (4428; S); do., Vilsandi, Strandwall beim 
Leuchtturm, 6.VI 37 (4184; B.S.); do., Insel Alumine Vaika, 7.VI 37; 


do., Insel Naistekivi-maa, VI 37. Einf.> Ksp. Harju-Jaani, Eisenbahn- | 


damm am Bhf. Kehra, 18.V 35, H. AAsAMAA; Ksp. Joelahtme, Jagala, 
Papiermassefabrik, 23.V 35, H. Aasamaa; Ksp. Rapla, Lipstu, Hof Pold- 
maa, 14.VI und 22. VI 35, H. Aasmaa (S, B. SJ). Emb. Stadt NOmme, 
Wiese ca 1 km NW von der Schiessbahn, 26.V 36, H. SALAsoo; do., 
Eisenbahnstrecke Hiiu-Pääskuäla, 3.V1I 36, H. SALASoo. 


T. Reinthalii MARKL. — Emed. Ksp. Paistu, Loodi, Wegrand im Gebitisch 
auf dem Berg »Sinialliku mäed», VI 41. 


T. retroflecum LinDB. fil. — Emed. Viljandi, Umgebung des Kranken- 
hauses Jamejala, VI 41. 


T. rotundatum MaArRKL. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Ackerrand beim 
Dorf Kurevere, VI 37; do., Insel Naistekivi-maa, VI 37. Emb. Stadt 
Nomme, Wiese ca 1 km NW von der Schiessbahn, 26.V 36, H. SALAsoo. 
Emed. Tartu, Abhang bei der Tallinnschen Chaussee, lehmige nackte 
Stelle, 24.V 36 (Nr. 3544: S$, B.S.). 


T. rubrisquameum M. P. Cur. (1936, p. 22; HAGLUND: 1947, p. 98. Syn. T. 
haematicum HaGu.). — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Garten des Lepro- 
sorium Audaku, 5.VI 37 (S, B. S.); ibid., Hof, 20.V 38 (5292; S). Einf. 
Ksp. Rapla, Lipstu, Hof Poldmaa, 20.VI 35, H. Aasamaa. Emed. Ksp. 
Paistu, Abhang des Berges »Sinialliku maed», 21.VI 32; Kaagvere, Allu- 
vialwiese des Flusses Emajogi, 14. VI 36 (3578; B. S.); Ksp. VOnnu, Wald- 
rand am Flussufer zwischen Kiidjarve und Ahjas »Taevaskoda», 15. VI 36 
(3587; B.S.). Eor. Ksp. Helme, Wegrand im Nadelwald unweit vom 
Sanatorium Taagepera, 23.VI 35 (3587; B. S.). 

*T. Saarsooanum HaGL. — Siehe »Neue Arten» (S. 456). 

T. sagittipotens DAHLST. et R. OHLSEN (HAGLUND 1934, S. 29) und T. valens 
Mark. (MARKLUND 1938, S. 80, 119) sind Synonyme (HAGLUND 1947, 
S. 99). Wegen Prioritat muss der Name T. valens MARKL. durch den erst- 
genannten ersetzt werden. 


T. serratifrons FLorstr. — Einf. Ksp. Jöelähtme, Chaussee bei Kaberla, 
23.V 35, H. Aasamaa; do., Alvarwiese unweit vom Hof Loo, 28.V. 36. 
Emb. Tallinn, Lasnamigi, Wiese, 31.V 36, H. SALASoo. 

T. subcanescens MARKL. — Einf. Ksp. Jöelähtme, Alvarwiese zwischen dem 
Hof Loo und dem Gutshof Nehatu, 28.V 36 (3500; B. S.). 


bie 


* 


ag 

eg = rel bal Ksp. Kihelkonna, alk, auf 

eheanee "Stellen, 7.V1 37; do., Insel Maturahu, 8.VI 37; Insel Abruka, 

4.V1 38. Einf. Ksp, Rapla, Lipstu, Hof Pöldmaa, 9.VI, 12.VI, 20.VI 

und 22.VI 35, H. Aasamaa (S, B. S.). Emb. Stadt Nömme, Eisenbahn- 

I strecke Hiiu-Paiiskiila. 3.VI 36, H. SarAsoo (B. S.). 

_ T. subrubescens Dautst. -- Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Kanalisations- 

= wall beim Krankenhaus Pilguse, 14.V 37 (4297; S) (Bei MARKLUND 1938 

a angefithrt als T. canoviride LinDB. fil.); do., Vilsandi, Wiese unweit der 

*",  sehule, 7.V1 37 (4185; S, B. S.); do., Inseln Åluminé und Ulemine Vaika, 

eee 1 37 (4197; B.S.); do., Inseln NVesilo und Loonalaid, 8.VI 37; Insel 

_ Abruka, 4.VI 38; Ksp. Karla, Kiesgrube bei Kuuse, 5.VI 37 (4496; S, 

for OB. S.); Ksp. Jämaja, Hafen Möntu, 5. VI 38 (4784; S). 

a *T. Sundbergit Dautst. (1912, p. 100).— Emed. Stadt Viljandi mit Um- 
gebung, ziemlich selten, VI 41. 

T. tenebricans Dautst. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Inseln Vilsandi 
und Keskmine Vaika, 7.VI 37; do., Inseln Loonalaid und Nootamaa, 
8.V137. Einf. Ksp. Jiri, Wegrand beim Gutshof Saku, 14.VI 36, H. 
SaLasoo. Emb. Stadt Nömme, Strassen Valdeki und Oie, 23.V 37, H 
Satasoo. Emed. Ksp. Viljandi, Brachfeld beim Gutshof Karula, 27.V 
32 (S); dölj, Wiese am Karulasee, 7.VI 32 (1234; 5). 

T. triangulare Linpp. fil. — Emoc. Ösel, Ksp. Kihelkonna, Gehélzwiese 
beim Dorf Austla, VI 37. Emor. Ksp. Karja, Marktplatz bei Völupe, 
29.V 38 (5053; S). Einf. Ksp. Rapla, Lipstu, Hof Poéldmaa, 12,VI 35, 


ae ae ee 


H. Aasamaa. Emed. Viljandi, Grabenrand beim Krankenhaus Jame- 
| jala, VI 41. 
a T. trilobatum Patmar. (Syn. T. chloroleucum Dauust.). — Emor. Ösel, 


Ksp. Piha, Park am See Kaalijairv, 11.V1I 33 (Nr. 1939; B. S.). Emed. 
Kavastu, Park des Altersheimes, 21.V 36 (3519; B. S.). 

T. tumentilobum MarxL. — Emoc. Ösel, Ksp. Karla, Kiesgrube bei Kuuse, 
5.V1 37 (B. S.); Ksp. Mustjala, Rasenplatz bei der Kirche, 28.V 38. 

T. xanthostigma LinDB. fil. — Einf. Ksp. Jöelähtme, Chausseerand bei 
Kaberla, 21.V 35, H. AASAMAA; do., Alvarwiese zwischen dem Hof Loo 
und dem Gutshof Nehatu, 28.V 36 (3491; S); Ksp. Jiri, Allee am Gutshof 
Saku, 14.VI 36, H. Sarasoo. Emb. Kose-Liikati bei Tallinn, Brachfeld 
an der Chaussee, 30.V 37, H. SaLasoo (4148; B.S.). Emed. Kaagvere, 
Alluvialwiese des Flusses Emajogi, Waldrand, 14.V1I 36 (3581; S). 


Summary. 

According to MARKLUND (1938), 147 Taraxacum species are known 
from Estonia. MARKLUNnD's list is here supplemented with 16 
species new to Estonia. Three of them are new to Science: na. 
accedens Hacu., T. omissum HaGL. and T. Saarsooanum HaGL. Be- 
sides, new data are given as to the distribution of several species. 
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AV 


S. GRAPENGIESSER. 


På Angermanilvens västra sida höjer sig i Torsåkers socken ett 
diabasmassiv, vars högsta topp, Vardkasberget, stupar tvärt mot 
sydväst och vilket även mot öster vänder några branta avsatser, väl 
bevattnade från bergets skogklädda hjässa. Det synes ej ha under- 
sökts av någon botanist, varför jag gjort ett par besök där och an- 
tecknat nedanstående mera anmärkningsvärda arter: 


Frekvensbeteckning: e. enstaka, t. tunnsådd, s. strödd, r. riklig, y. ymnig. 


Actaea spicata r. Polygonatum odoratum s. 
Ajuga pyramidalis e. Potentilla argentea e. 
Anemone Hepatica s. Pteridium aquilinum s. 
Asplenium septentrionale s. Ribes alpinum r. 

A. Trichomanes s. Rosa cinnamomea s. 
Calamagrostis epigeios t. Sedum acre t. 
Campanula persicifolia e. Stellaria longifolia t. 
Carex digitata r. Trifolium medium s. 
Carum Carvi e. Turritis glabra e. 
Circaea alpina t. Verbascum Thapsus e. 
Cystopteris fragilis y. Veronica officinalis t. 
Epilobium collinum t. Vicia sepium t. 
Galeopsis Tetrahi? t. Viola Riviniana s. 
Humulus Lupulus t. V. rupestris e. 
Moehringia trinervia t. Viscaria vulgaris t. 
Myosotis stricta e. Woodsia ilvensis r. 


Så snart man kommer ett par mil in i landet fran den angerman- 
landska kusten, där sydbergen med sin rika växtlighet trängas med 
varandra, är det sällsynt att på en lokal kunna hopbringa en art- 
lista av så pass intresse som ovanstående. Inlandets vidsträckta 
skogsbygder erbjuda sällan omväxling i floran, och på grund av 


3 

så tie framträda, kan man säga ‘att vegetati I 
Där träffar man också Tasjé yppiga skifferberg med deseng 
sydbackar. R 

En intresserad botanist, herr I. A. JAKOBSSON i Boden, var 
- vänlig att göra mig uppmärksam på att i hans födelsebygd i 
gums socken fanns ett avsides, liggande område, som företedde en — 
mer än vanligt rik växtlighet, tydande på god tillgång på kalk. ae 
är i trakten av Holmsta fäbodar vid Langan, vilken rinner ut i | 
Faxeälven strax före dess inflöde i Helgumsjön. Jag fann tillfälle 
att en dag besöka platsen. Såväl själva bäcken som de myrar och 
ängar den genomflyter samt backarna däromkring hade att bjuda 
på en helt annan flora än man är van vid i Ångermanland. Jag 
antecknade därifrån följande arter, av vilka åtskilliga äro säkra 
kalkindikatorer. 


Actaea spicata s. i Erigeron acre ssp. politum e. 
Aconitum septentrionale y. Gnaphalium silvaticum v. alpestre ce. 
Agropyron caninum t. Lactuca alpina s. 

Anemone nemorosa y. . Listera ovata s. 

Carex diandra s. Lonicera Xylosteum s. 

C. heleonastes s. Milium effusum s. t 

Cc. limosa t. Myosotis silvatica s. 

C. pauciflora y. Myriephyllum alternijolium s. 
Circaea alpina s. Poa remota t. 


Cypripedium Calceolus insamlad av  Ribes pubescens s. 
JAKOBSSON några m inom Ed- Salix glauca e. 


selegriinsen. S. Starkeana e. 
Cystopteris montana y. .  Saussurea alpina s. 
Daphne Mezereum t. Saxifraga Hirculus t. 
Drosera anglica s. Stellaria crassifolia 1. 
Epilobium alsinifolium t. S. nemorum t. 
E. Hornemanni s. Utricularia intermedia fert. t. 
E. lactiflorum t. Veronica scutellata s. 


Denna lokal befinner sig helt nära Jamtlandsgrinsen, och det 
bekanta Ragundamassivet sträcker utlöpare av de eruptiva berg- 
arterna rodgranit och grönsten in mot Faxeälven strax söder härom. 
Det synes mig dock mindre sannolikt att man kan härleda platsens. 
bördighet därifrån. Nämnda bergarters näringsrika vittringsjord 
är ej tillfinnandes annat än i bergstupets omedelbara närhet. Sna- 
rare har hit förts kalk med morängruset från fjällens silur, en före- 
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teelse som kan iakttagas över så gott som hela Jämtland och sätter 
spar i dess vegetation. PA den bekanta lokalen för Astragalus 
penduliflorus i sandniporna vid Stugun kan man plocka fram kalk- 
kornen ur gruset. 

Längre söderut spelar siluromradet i Storsj6bickenet en fram- 
tradande roll för vegetationen och dess påverkan spåras även långt 
nedanför formationens gräns. Tydligt kalkpåverkad är sålunda 


Fig. 1. Berget vid sjön Grötlingen, Revsunds sn, Jämtland. — Foto förf. 26/, 1946. 


en myr, som ligger mellan sjön Grötingen och ett brant stupande 
berg norr därom i Revsunds socken (fig. 1). Här nedan antecknar 
jag även några bergstupets och rasmarkens arter. 


Aconitum septentrionale s. Equisetum hiemale e. 
Actaea spicata s. FE. variegatum t. 
Anemone Hepatica s. Geranium Robertianum e. 
Botrychium Lunaria e. Gymnadenia conopsea e. 
Carex appropinquata t. Lathyrus vernus e. 
C. capillaris t. Listera ovata t. 
C. capitata t. Moehringia trinervia t. 
C. digitata t. Pedicularis Sceptrum-Carolinum s. 
C. dioeca s. Petasites frigidus ster., s. 
C. flava s. Pinguicula vulgaris t. 
Convallaria majalis s. Platanthera bifolia e. 
Corallorhiza trifida e. Poa angustifolia e. 
Cypripedium Calceolus ett 50-tal Pclygonatum odoratum s. 
blommande individ. P. verticillatum t. 
Cystopteris fragilis s. Potentilla argentea e. 
Daphne Mezereum t. Pteridium aquilinum s. 


Epilobium collinum s. Saussurea alpina s. 
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Savifraga adscendens t. Veronica officinalis s. f 
Sedum annuum s. Vicia sepium s. i 
Tofieldia pusilla e. V. silvatica t. H 
Vaccinium microcarpum s. Viola Riviniana t. 
Valeriana sambucifolia s. VY. tricolor s. 1 


Förutom brantbergen med sin mineralrika vittringsjord samt de 
kalkrika myrarna finnes det i Norrland även lokaler av en annan 
natur, som kunna uppvisa en sydligt betonad flora, nämligen älv- 
strändernas tvärt stupande sandnipor. När deras mot söder vända 
sida blir gräsbevuxen, kan även denna utomordentligt torra jord- 
mån bereda plats för ett antal arter, som förlika sig med dylika 
förhållanden. = 

Som exempel skall här anföras vad en sådan solstekt nipa i Ske- 
doms by, Multra socken i Ångermanland har att uppvisa. 


Arenaria serpyllifolia y. Myosotis stricta t. 

Carex ericetorum YT. Potentilla argentea t. 
Dianthus deltoides v. glaucus en Ribes alpinum 3 buskar. 
kraftig, rikblommig tuva. R. Uva-crispa 1 buske. 

Draba nemorosa y. Thalictrum simplex s. 
Filago arvensis e. Trifolium medium s. 
Glechoma hederacea s. Verbascum Thapsus e. 
Lithospermum arvense Tr. Veronica verna y. 
Melandrium album e. Viscaria vulgaris s. 


Om ock större delen av Ångermanland erbjuder föga av botaniskt 
intresse, uppväges detta av kustlandets egenartade flora och även 
av den omväxling i vegetationsbilden, som landskapets nordvästra, 
mot fjällvärlden gränsande hörn uppvisar. När vi fortsätta genom 
kustlandet genom Nordmaling och komma in i Västerbotten, be- 
träda vi ett vad jordmånen beträffar synnerligen vanlottat landskap. 
Varken morän eller sediment föra några basiska mineralämnen. 
Jordarna i Västerbottens kustland höra till Sveriges suraste. Blott 
lokalt begränsade undantag härifrån kunna i några flod- och bäck- 
dalar påvisas. Sålunda ha gamla myrmarker i Rickleåns nedre 
lopp tillförts något kalk från den hårda urbergskalksten, som an- 
står på ett par ställen i Burträsk. I sedimenten kan man stundom 
påträffa spridda musselskal av Mytilus, vilka torde i någon mån 
kunna tillgodogöras av växtligheten. Koncentrerade anhopningar 
av skalgrus förekomma på spridda ställen, rikligast i Lövångers 
socken. Dessa lokaler täcka dock aldrig någon större yta. I övre 
delen av Lövånger ändra sig förhållandena i någon mån ånyo, 
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och i Bureå och Skellefteå socknar anträffas åter en omväxlande 
och traktvis rik flora. 

Den som under en längre följd av år har berest det bottniska 
kustlandet och givit akt på dess natur har ej kunnat underlåta att 
fästa sig vid den omdaning dess flacka stränder undergått på grund 
av den här särskilt snabba landhöjningen, vars förlopp så utförligt 
behandlats av geologerna att en redogörelse här är överflödig. 
Veterligen har dock ingen inom detta område lagt upp en med fix- 
punkter fastlagd serie av provytor, som skulle göra det möjligt att 
registrera de av landhöjningen betingade förändringarna i vege- 
tationen. En sådan på lång sikt planerad undersökning skulle äga 
stort intresse. Som stöd för arbetet har man numera de på Norr- 
landskusten vid Furuögrund, Ratan och Draghällan stationerade 
mareograferna. 

Man har vant sig vid att mäta dessa företeelser med geologiska 
tidsmått och har svårt tänka sig att anmärkningsvärda förändringar 
kunna iakttagas inom överskådlig tid. Att detta är långt ifrån rik- 
tigt vill jag belysa med ett par exempel, det ena visande hur en 
öppen havsvik kan övergå till fast mark, det andra hur en vik med 
trängre utlopp förvandlas till insjö med sött vatten. På topografiska 
kartbladet Skellefteå (1902) ser man NO om staden en vattenbla 
havsvik, vari Fällbäcken utfaller; 1944 fann jag att detta kilometer- 
vida område numera utgör en grönskande betesmark. Under åren 
1891—1892 var jag bosatt i den till Gumåsviken gränsande Brunne 
by i Gudmundrå socken, Ångermanland. Man kunde då med eka 
staka sig in i viken genom utloppsbäcken, men nu ligger den av- 
snörd som en insjö, förbunden med fritt vatten genom ett långt, 
grävt dike. 

En ung botanist, som tar upp här antydda förhållanden till me- 
todisk undersökning, skulle ha utsikt att på gamla dagar få anteckna 
påtagliga resultat. Han skulle även ha lagt en värdefull grund, 
varpå kommande generationer kunna bygga. 


Artförteckning. 


Nedanstående förteckning upptar endast nya fynd av särskilt 
intresse. För att undvika upprepning ha ovan nämnda lokaler ej 
medtagits. Då uppgift ej grundats på egen iakttagelse nämnes 
meddelaren. Professor C. MALMSTRÖM har lämnat mig intressanta 
uppgifter, huvudsakligen från Västerbotten (betecknade med MM). 


ne geen ee G. an DERGREN h 01 i 
genomgå läroverksherbariet i i Skellefteå (Sk), vilket et äl 


min NE ställt eae Mearns try Stes Gaede av 

då han var kamrer vid Österåsens sanatorium och efter hans fr. n- 
 fälle överlämnat till läroverket i Sollefteå (So). Assistent C. G. ALM 
vid Botaniska Museet i Uppsala har fäst min uppmärksamhet på 

ett där förvarat manuskript, skrivet 1869 av gymnasisten, sedermera 
professorn G. A. NORDLUND (Np); det mesta däri har tidigare publi- 
cerats av ARNELL (1925). Jag har även mottagit uppgifter av herr 
Sigurp LINDBERG i Sunnanaker, Ytterlännäs (LG), maskinisten 
N. Storm vid Sollefteå kraftverk i Nylands by (Sm), m. fl. Till 
ovannämnda och övriga intresserade meddelare framför jag min 
tacksamhet. 


Acer platanoides. Ang. Nätra: Skaftedalsberget på Skuleskogen. Kram- 
fors: Knafta i lundmark S om berget. 

Aconitum septentrionale. Ang. Helgum: Artrik. Vb. Lövånger: N. Hök- 
marksberget; Degertrasket nära SO stranden (Mm). Skell. Degerbyn 
vid Klintfors (1908, Fark; Sk). AsL. Åsele: N om Torvsjöåns inflöde 
i Ångermanälven (Mm). 

Actaea erythrocarpa. Vb. Norsjö: Kryddgrovan c. 7 km V om Bjurtrask 
(Mm). 

Aegopodium Podagraria. Ang. Hsnd: Södra sundet. Kramf:: dikeskant i 
samhället. Langs.: Flobodarna vid Hallet (1913, MOLLER; So). 

Agrostis clavata. Ang. Soll.: Overgard vid dlvstranden. 

Ajuga pyramidalis. Jmt. Undersåker: Tostebacken. Ang. Kramf.: 
Knafta flerst. nedanför berget. 

Allium oleraceum. Mpd. Hiassj6: Torsboda (Np). 

Alnus glutinosa’ Ang. Kramf.: Brunne vid älvstranden. 

Anagallis arvensis. Ang. Hsnd (1910, N. JoHNSSON; So). Vb. SkellL: Urs: 
viken pa barl. (1905, G. RENHORN; 1914, Falk; båda i Sk). 

Anchusa arvensis. Vb. Burtr. i åker (1912, M. LUNDSTRÖM; Sk). Bureå 
(1903, Wikström; Sk). 

A. officinalis. Vb. Skell.: Sävenäs (1902, WIKSTRÖM; Sk). 

Anemone Hepatica. Jmt. Undersaker: Tostebacken, spars. Ang. Helgum: 
Artrik, Holmstrand 0. Holmsta, spars. Resele: Selsj6berget i sydslutt- 
ningen, tidigare ej känd längre upp efter älven än i Remsle, Soll. sn. 

A. nemorosa. Ang. Nätra: Bjérsby vid SV änden av Odensjén, ett rikl. 
bestånd (civ.-ing. RAGNAR KEMPE). Nordmal.: vid ragdngen mell. 
Hallens 0. Mullsjö byar (Mm). Kramf.: Nastvattnet, rikl. (fru HOLMER, 
Soll.). Ytterlännäs: Bollsta i bruksparken (La). Dal: Dragtjarnsbicken 
ned mot Tunsjén (Sm). Helgum: Artrik, t. a. Edsele: Gideabergs fab. 

Anthyllis Vulneraria. Vb. Skell.: Ursviken (1913, FALK; Sk). 

Arabidopsis Thaliana. Ang. Nordingrå: Sjalandsklinten. Ed: Osterasen 
(1901, MOLLER; So). 


; ALK; asl ma = 
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Sandö (1903, idem; So). 

Asplenium septentrionale. Ang. Siarlevent Billaberget. 

| Trichomanes. Ång. Viksjö: Billberget. 

j _ Aster Tripolium. Vb. Lövånger: Brihall (1914, Fark; Sk). Skell: sma- 
holmarna vid Bäckfjärden (1909, FALK; Sk). 

Astragalus alpinus. Vb. N orsj6é: Kryddgrovan vid lant: Basie 

i Bäverhult (Mm). Jörn: Storåliden (Mm). 

_ Apvena pubescens. Jmt. Undersåker: äng ovanf. jvnst. 

_ Barbarea stricta. Ang. Soll.: Berg pa iilvstranden. 

- Bidens cernua. Vb. Byske: Buskén pa sumpäng (Mm). 

B. radiata. Ang. Kramf.: ot ede strand nedanf. kyrkan. Ny för 
landskapet. Fr 
B. tripartita. Ang. Örnsköldsv.: jarved pa stranden. Vb. Holmsund: 
Lövön vid bron (1943, L. WAHLBERG). 
Botrychium matricariifolium. Ang. Ytterlännäs: Nis i skogsmark. 
Briza media. Mpd. Hässjö: Torsboda (Np). 
Bromus mollis. Ang. Hsnd: Anget (Np). Sabra: Hellgum (Np). 
4 Bunias orientalis. Ang. Soll: Granvag (1909, MOLLER; So). 
- Calamagrostis arundinacea. Ang. Nordingrå: Kérningsén. Vb. Skell. 
(4919, FALK; Sk). 

C. obtusata. LyL. Stensele: N om bron över Umealv 3 km =a om kyrkan 
(Mm). 

Calypso bulbosa. Vb. Skell.: Fallbacken (lansnot. Bosrr6m; Sk). 

Calystegia sepium. Ang. O:vik: Jarved i strandbuskarna, rikl., sakerl. 
tradgardsflykting. 

Camelina sativa. Vb. Mala (1911, Fax; Sk). 

Campanula persicifolia. Ang. Ytterlännäs: Brattaker, Sel (Le). 
Osterasen (1904, MÖLLER; So). 

C. rapunculoides. Ang. Kramf.: Sandviken (Le). Ytterlännäs: Kallaker, 
Stensatter o. Sunnandker (Le). Langs.: Osterflo (1909, MOLLER; So). 
Ed: vid dike ovanf. landsvagsbron. 

Cardaminopsis petraea. Ang. Härnö: Solumshamn (disp. R. RYDBERG). 

Carduus nutans. Ang. Kramf. (1902, E. RONNBLAD; So). Vb. Skell.: 
Ursviken (1904, WiKsTRÖM; Sk). 

Carex appropinquata. Jmt. Bräcke: Bréckling. Revsund: Stavre vid 
Giman, rikl. 

C. capillaris. Jmt. Revsund: Malgasen. Ang. Härnö: Osjén (Np). Vi- 
byggera: Valaberget vid stranden. Langs.: Flobodarna (1910, MÖLLER; 
So). Vb. Jörn: Storaliden (Mm). 

C. digitata. Ang. Multra: Skedomsberget. Soll.: Remsle fabodskog. Hel- 

gum: Gransjö, Artrik, flerst. Vb. Skell. (1900, WIKSTRÖM; Sk), Mull- 

berget (1910, FALK; Sk). 


ng. “Sabra: Ulwik (1911, N. PIE Bjärtrå: 


_. 
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ren disperma. Jmt. Håsjö: Kälarna vid Ansjon. Ang. Bjärtrå: Rammeldalen 
(Np). Soll: Nyland vid Spannsjébacken. Helgum: Holmstrand. Ed: 
Oklacksmyren 1910 0. Österåsen 1911 (MOLLER; So). Resele: Okmyren 
vid Torningsjo6n (ND). 

C. elongata. Ang. Sabra: Alandsbro (N. Jounss.; So). Dal: bäcken vid 
kyrkan. Soll.: bäcken fr. 6. Spannsjon. Helgum: O. Gransjé vid Lév- 
sjObacken. KF | 

C. ericetorum. Ång. Multrå: Ingersta på niporna. Ed: Österåsen (1910, 
MÖLLER; So). Vb. Degerfors: Åhedens kronopark (MM). 

C. hirta. Vb. Skell. (1915, FaLK; Sk). 

C. lapponica. Vb. Skell.: Dédmanstjarn. Nb. Piteå: Ojebyn (1915, E. 
MARKLUND; So). 

C. leporina. Jmt. Fors: myr vid byn Skogen. Ang. Nätra: Norum i dike. 
Multra: Skedom pa bergets plata. Soll: Ostergranvag vid en kallkalla. 
Ed: Österåsen (1909, MÖLLER; So). 

C. loliacea. Vb. Jörn: mell. Katrineberg o. Kaxliden (Mm). 

C. ornithopoda. Jmt. Revsund: Malgasen. Undersåker: Tostebacken. 
Ragunda: Hammaren, Selsviken. 

C. pilulifera. Ang. Hsnd (1912, N. Jounss.; So). 

Centaurea Jacea. Jmt. Fors: Bispgarden nedanf. niporna. 

C. Scabiosa. Ang. Vibyggera: pristbolet (Np). 

Cerastium alpinum. Vb. Jörn: Storaliden (Mm). 

Ceratophyllum demersum. Ang. Nordingrå: Körning o. flerst. i Vags- 
fjärden. Kramf.: i en gammal bradgardskanal; Brunne i Gumasviken 
o. dess utlopp. : 

Chaenorrhinum minus. Ang. Soll. o. Helgum på bangård. 

Chrysosplenium alternifolium. Jmt. Undersåker: Tostebacken i dike. 
Ang. Soll.: Östergranvåg i bäckdal. Ed: Österåsen (1910, MÖLLER; So). 

Circaea alpina. Jmt. Ragunda: i ravinen N om Hammarbron. Ang. Gra- 
ninge: Ledinge på berget (1943, G. VERSTEEGH). Helgum: Valviken. 
Ed: Österåsen (1905, MOLLER; So). Vb. Skell.: Slind (1913, PALE: Si) 

Corydalis fabacea. Jmt. Ragunda: Kullstaberget i bergroten (bekraftande 
en gammal som osäker betraktad uppgift). Mpd Selånger: Granlo i 
lundmark. Ång. Nordingrå: lund V om kyrkan. 

C. solida v. laxa. Ang. Ytterlännäs: Sunnanåker, några kraftiga, sedan 
flera år blommande stånd i en beteshage, av upptäckaren (LG) skyddade 
för betande kor med stängsel; ny för Norrland N om His. 

Crassula aquatica. Vb. Byske: Buskön (Mm). 

Cuscuta epilinum. Ang. Overlinniis (1910, G. E. SÖDERHOLM; So). Saknades 
förr sällan i linakrarna; har nu genom metodisk frérensning försvunnit! 

C. europaea. Ang. Högsjö: Ramvik, pa hallon (1907, H. SJÖGREN; So). 
Soll.: Skjarvsta, pa nässlor (0. hallon) i ravinen nedom KARL WIKSTROMS 
gard, rikl. 

Cypripedium Calceolus. Mpd Hiissjé: Västanbäck (Np). Ang. Ramsele 
(1900, O. Bengtsson; So); Tjalmyraslandet (G. VERSTEEGH). Vb. Kage- 
dalen: Varutrask, Hégdal (1910, FALK; Sk). 

Delphinium elatum. Vb. Norsjö: Kryddgrovan vid landsv. Bjurtrask— 
Baverhult, f6rvild. (Mm). 
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Dianthus deltoides v. glauca. Ang. Multrå: Ingersta pa nipor, rikl. SolL: 
Björkäng. Ed: Osterdsen (1910, MÖLLER; So). 

Draba incana. Ang. Härnö: Brunnshusiangen (Np). 

D. verna. Ang. Nordingrå: Bénhamn. Ed: Osterasens sanator. (1910, 
MOLLER; So). 

Drosera anglica X rotundifolia. Vb. Skell.: myr N om Vitberget. 

Eo Dryopteris Filix-mas. Jmt. Ragunda: Middagsberget, Prastberget. Ala- 

nas: Kalkberget. Mpd. Sundsv.: N. Stadsberget. Ang. Nordingra: 

Roviksberget. Vibyggera: Herrestaberget. Ytterlännäs: Borgen. 
Sånga: Paraberget. De två sistnämnda förekomsterna äro i Ang. de 
längst in i landet kända. 

Epilobium collinum. Ång. Viksjö: Billberget. Själevad: Billaberget, 
Asberget. I Ang:s kustland finnes arten i alla berg. 

E. davuricum. Jmt. Ragunda: myr vid Hobäckens övre lopp. Ång. Hel- 
gum: Holmstrand i sank barrskog. 

_ E. Hornemanni. Vb. Skell.: Klutmark (1913, FALKE; Sk). 

E. lactiflorum. Ang. Helgum: Valviken vid kalldrag i barrskog. 

E. palustre f. angustum. Ang. Helgum: Artrik pa myr. 

Equisetum scirpoides. Ang. Soll.: Remsle pa fabodskogen. 

Erodium cicutarium. Hls. Ljusdal: Borr i akerkant. Ang. Ed: Osteradsen 
(1909, MOLLER; So). Vb. Bureå (1903, WixstR6M; Sk). Skell.: staden 
o. Ursviken (1913, FALK; Sk). 

Euphorbia helioscopia. Vb. Burea (1901, Jonas Jonsson; Sk). Skell. 
(1901, H. WrxstR6m; Sk). 

Galium trifidum. Ang. Kramf.: vid en gammal bradgardskanal. 

G. triflorum. Vb. Norsjö: Kryddgrovan vid landsy. Bjurtrask—-Baverhult 
(Mm). Jörn: mell. Katrineberg 0. Kaxliden (Mm). 

Gentianella campestris. Ang. Nordingrå: Asiing, Binbéle. Nätra: Jarvvik. 
Ytterlännäs: Tunsjén, Valasjén. Langs.: Osterflo (1910, MOLLER; So). 
Ed: Osterasen (1914, idem; So). 

Geranium bohemicum. Sabra (1910, N. Jounss.; So). Ed: Osterasen (1914, 
MOLLER; So). 

G. molle. Vb. Skell.: Ursviken (1910, FALK; Sk). 

Glechoma hederacea. Vb. Skell. (1909, FALK; Sk, 1912, WiKsTRÖM; Sk). 

Glyceria fluitans. Ang. Kramf.: Gumasviken. Vb. Skell.: Alvslunda (1908, 
FALK; Sk). 

G. lithuanica. Ang. Soll.: bäcken fr. O. Spannsjén t. Bruksan flerst. pa 
strand o. uppslamningar. Jag har undersökt två av de tidigare uppgivna 
lokalerna i Ang. utan resultat: Fristepts lokal i Ytterlännäs, »Mort- 
gropen» vid Moliden, där bäcken rensats för flottning och vegetationen 
säkerligen ändrat natur; ej heller pa ERNST RÖNNBLADS lokal i Berg, Sol- 
lefteå sn, »in convalle uliginosa», har jag kunnat återfinna växten. 

Gymnadenia conopsea. Vb. Kågedalen: Djupgrovan (Mm). 

Hammarbya paludosa. Vb. Bygdeå: Rickleå (Mm). Nysätra: strandäng 
V om Grovsandsudden (Mm). Skell.: N om Kallholmsfjärden (1911, 
Fak; Sk). 

Hippophaé Rhamnoides. Vb. Burea: Landskar, Burvik (Mm). Skell.: Bo- 
viken o. ett skär vid Storén (1904, FALK; Sk). 
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Hyoscyamus niger. Vb. Lövånger: Risböle (1909, FALK; Sk). 

Hypericum maculatum. Ang. i kustlandet allm.; i inlandet: Bjartra: 
Galan. Kramf.: Brunne. Soll. i dike vid gamla järnvägsspåret t. Djup6n; 
vastligaste lok. i Ang. 

Juncus bulbosus. Nordingra: Dalsberget. 

J. stygius. Skell. (1901, Z. MARKSTEDT; Sk). 

Lactuca alpina. Jmt. Ragunda: Hobacken. Ang. Vibyggera: Kixed vid 
backen. Nitra: bäck nedanför Skaftedalsberget. Multra: Stormyr- 
bäcken (som utfaller i Tunsjén) o. vid kröken mitt för Källsjön (Sm). 
Vb. Lövånger: vid Degertriskets SO strand (Mm). Degerfors: Bu- 
berget. 7 

L. muralis. Ang. Viksj6: Billberget i bergroten. 

Lamium album. Ang. Hsnd (1904, A. NorpstRr6m; So). Vb. Skell.: Alvs- 
backa (1905, Bire. RENHORN; Sk), Ursviken (1912, FALK; Sk). 

Lapsana communis. Jmt. Are (1898, MOLLER; So). 

Lathyrus montanus. Ytterlännäs: Borgen i sydbacke. 

Ledum palustre. Ang. Nitra: Gladom pa skogsmyr, rikl.; enda av mig 
sedda förekomst i trakten. Grundsunda: Finna pa en myr vid Stubb- 
sand. Ed: Österåsen (1910, MÖLLER; So). 

Lemna minor. Ång. Kramf.: Gumåsviken. Bjärtrå: Strinnefjärden. 

Leonurus Cardiaca. Vb. Skell. (1901, H. WIKSTRÖM; So). 

Lepidium densiflorum. Jmt. Bräcke: bangården. Fors: vägkant mell. 
kyrkan o. Järåbron. 

Linaria repens. Ång. Kramf.: Brunne på vägkant. 

Listera ovata. Jmt. Undersåker: Tostebacken, rikl. Ragunda: sank äng 
i Hobäckens övre lopp. Ång. Nätra: Järvvik, ängsmark; synes vara den 
nordligaste kända kustförekomsten. 

Lithospermum arvense. Ang. Ed: Österåsen (1903, MÖLLER; So). Vb. Skell.: 
pa jarnviagsbanken (1911, FALK; Sk), Sävenäs (1901, H. WixstrR6m; Sk). 

Lobelia Dortmanna. Vb. Skell.: Falktrasket (1915, FALK; Sk). 

Lolium perenne. Vb. Skell.: Nordanå (1901, Z. MARKSTEDT; Sk). 

Lonicera Xylosteum. Ang. Viksjö: Billberget. Ytterlännäs: Sjébotten, 
3 stora buskar (La), Borgen i rasmarken. Torsåker: Bjérnedsberget 
(Lg). Langs.: Flobodarna (1916, MÖLLER; So). 

Luzula pallescens. Ang. Nätra: Naskeberget. Multra: Skedomsberget. 
Langs.: Nas. Vb. Skell.: Strémsér (1915, FALK; Sk). LL. Kvikkjokk: 
Kautjajokk pa Saggats nordsida. 

Lysimachia vulgaris. Ang. Ytterlännäs: Bollsta vid ån, numera férsvun- 
nen sedan platsen blivit bebyggd (Le). 

Lythrum Salicaria. Ang. Nordingra: Vagsfjarden, flerst. Nb. Nederkalix: 
Storén, Vitgrundet. 

Medicago falcata. Ang. Sabra: Ulvvik (1910, N. Jounss.; So). O:vik: 
Framnäs pa barl. Vb. Skell.: Ursviken (1905, G. RENHORN; Sk). Sävenäs 
(1908, H. WiKSTRÖM; Sk). 

M. lupulina. Ang. Siibra: Ulwvik (1911, N. Jounss.; So). Vb. Bygdeå: 
Prastskaér pa barl. (GuNH. MARKGREN; Sk). Skell.: Ursviken (1919, 
FALK; Sk), Sävenäs (1909, H. WIKSTRÖM; Sk). 

M. sativa. Jmt. Fors: vagbanken mell. kyrkan o. Järåbron, rikl. 1940. 


Se ae a 


Mypsotis silvatica. oe Set gains Artrik vid tjärnen. 


FO M. stricta. Ang. Härnön (1911, N. Jounss.; So). Sånga: Paraberget i 


hammaren. 


> Myricé Gale. Ång. Själevad: Nordanås. 
A’ Myricaria germanica. Jmt. Ragunda: en anmärkningsvärd lokal är den 


héga o. torra sandnipan N om bron i Hammarstrand. Ang. Graninge: 
_ S. Graninge vid H6an, 1 ind. (1943, G. VERSTEEGH). 


_ _. Nigritella nigra. Jmt. Revsund: Mälgåsen pa en sank äng, spars. 


Nuphar pumilum. Vb. Byske: Fällfors (MM). 

Ononis hircina. Vb. Skell.: Ursviken (1912, FALK; Sk). 

O. repens. Ang. Bjärtrå: Köja (1904, A. NORDSTRÖM; So). 

Onopordum Acanthium. Mpd Alnö: Eriksdal pa barl. (1911, K. A. G. Gre- 
DIN; So). 

Orchis strictifolia. Jmt. Bräcke: Sésjé vid bäcken. Ang. Soll.: Skjirvsta 

på Asmyren, den enda lokal jag känner i Ång.; dock finnes en uppgift 
att den fordom påträffats i Djupdalen vid Åsbäcken bakom Hallstaberget 
(NYBERG 1902, s. 84). AsL. Åsele: Gavsele (1925 KARL OLSSON; So). 

Pedicularis Sceptrum-Carolinum. Jmt. Bräcke: Bröckling. Vb. Skell.: på 
en holme i älven (FALK; Sk) 

Peplis Portula. Vb. Skell.: Falkträsket (1919, FALK; Sk); närmast kända 
lokal är Kapellbacken på Härnön, där växtplatsen nu uppgives vara 
förstörd genom bebyggelse. 

Petasites frigidus. Ang. Soll.: Remsle fäbodskog, steril. Långs.: Oster- 
flobodarna o. Ed: Näcksjön, Stormyren (1911, M6LLER; So). Vb. Skell.: 
Högdal, blommande (1910, FALK; Sk). 

Phalaris arundinacea. Jmt. Ragunda: Selsviken. Ång. Härnö: Sten- 
hammar (Np). Vibyggerå: Valaberget vid havsstranden. Soll.: Nyland 
vid Spannsjöbäcken. Vb. Skell.: staden vid älven i stora ruggar. 

Phleum commutatum. Ång. Helgum: flerst. Långs.: Flobodarna (1910, 
MÖLLER; SO). 

Pinguicula alpina. LyL. Sorsele: Dousvare (1908, J. BJÖRZÉN; Sk). 

P. villosa. Vb. Malå (1910, FALK; Sk): 

Plantago lanceolata. Vb. Skell.: staden o. Ursviken (1910, FALK; Sk). 

Platanthera bifolia. Ang. Högsjö: Högberg (1912, N. Jonss.; So). 

Poa alpina. Jmt. Fors: Bispgarden. Ragunda: Hammaren. Ang. Multra: 
Skedom. Soll.: Remsle fabodskog. 

P. glauca. Vb. Jörn: Antackberget (Mm). 

P. palustris. Ang. Sabra: Kronholmen (Np). 

P. remota. Ang. Soll.: Berg (1908, E. RGNNBLAD; So). 
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'P. supina. Jmt. Revsund: Mälgåsen pa ang nedom berget. Ang. Soll.: 
Hallsta fabodskog. 

Polemonium caeruleum. Ang. Ytterlännäs: Sunnanaker 0. Svedje (LG). 
Helgum: Artrik vid tjarnen. Resele: Selsjén i ängsmark. Vb. Skell. 
(1908, FALK; Sk), Sävenäs (1904, Wixstrom; Sk). Nb. Norrfjarden: 
HAakans6 i strandbuskarna vid an. 

Polygala Amarella. Jmt. Undersaker: t. a.; vid Tostebacken har jag 
iakttagit en form med basalbladen i fullständigt utvecklad rosett, lätt 
förväxlad med P. vulgaris, och det förefaller sannolikt att en liknande 
form givit anledning till den uppgift jag erhållit att sistnämnda art 
skulle förekomma i trakten (jfr LANGE 1938). 

Polygonatum odoratum. Ang. Viksjö: Billberget. Soll.: Granvag (1915, 
MÖLLER; 50). Längre upp efter Ådalen synes arten ej vara iakttagen. 

Polygonum divaricatum. Ång. Torsåker: Kjärvsta på dikeskant. 

P. dumetorum. Ång. Kramf.: Mellbyberget. Multrå: Röberget, bergroten. 

P. Hydropiper. Äng Kramf.: Brunne vid Gumåsviken och i dess utlopp, 
Bergom vid Kyrkviken. 

Potamogeton obtusifolius. Ång. Nordingrå: Vågsfjärden, Körningstjärn. 
Kramf.: Gumåsviken. 

P. pectinatus. Ang. Nordingrå: Madan o. Vallto i havet. Kramf.: Gumås- 
viken i sött vatten. 

P. pusillus. Vb. Skell.: dike vid Kalkstenstjärn. 

Potentilla Egedii v. groenlandica. Vb. Lövånger: stranding i Kallviken. 
Nb. Norrfjärden: Håkansön, N. Haraholmen. 

P. reptans. Vb. Skell.: Sävenäs (1902, Wixstr6m, 1911, FALK; båda i Sk). 

Primula scandinavica. Hrj. Ljusnedal: Fjällnäs. 

P. stricta. LyL. Sorsele: Järnforsen i Vindeln (J. BJÖRZÉN; Sk). 

P. veris. Jmt. Ragunda: Hammaren i lundmark, spars: 

Pteridium aquilinum. Vb. Bygdeå: vid vägen Åkullsjö— Botsmark (Mm). 
LyL. Stensele: N om bron över Umeälv 3 km V om kyrkan (Mm). 

Ranunculus lappocicus. Ang. Soll.: Remsle fibodskog. Helgum: Valviken 
ovanf. telegrafstn, O. Gransjé vid Lévsjébacken. Ed: Osterasen (1902, 
MOLLER; 50). 

R. sceleratus. Hemsö: Dravle pa haysstranden. O:vik: Järved pa stranden. 

Ribes alpinum. Ang. Vibyggera: Valaberget. Ytterlännäs: Borgen. 
Multra: Ingersta i bäckdal. Soll.: Remsle i solig backe vid en bäck. 
Langs.: Flobodarna (1914, MÖLLER; So). 

R. glabellum. Vb. Jörn: Petiknäs (Mm). 

R. nigrum. Jmt. Ragunda: Pristberget pa en hylla i sydbranten. Ang. 
Ytterlännäs: »Mörtgropen» i Moliden. 

R. Uva-crispa. Ang. Soll.: Remsle pa en nipa mot älven. 

Rosa glauca. Ang. Själevad: Asberget i bergroten; nordligaste kinda 
förekomst av de sydliga Rosa-arterna. 

R. virens. Ang. Hemsö: Dravle vid sundet mot Lungén. 

R. virentiformis. Ang. Nätra: Norrsvedje i angsbacke. 

Rumex aquaticus. Jmt. Fors: Bispgården vid bäckar. Ang. Soll, Gra- 
ninge, Helgum o. Långsele t. a. vid sjöar o. bäckar. Vb. Skell.: 
staden vid älven. 


Me 
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R. aqualicus * domesticus. Jmt. Fors: Bispgården vid ett bickdrag. Ang. 
-  Kramf.: Brunne vid stranden. 
R. crispus. Vb. Skell.: Ursviken (1915, FALK; Sk). 

Sagittaria natans. Ang. Kramf.: Bergom vid Kyrkvikens strand samt 
Knafta i Amanstjirn; pa båda ställen synas hybrider förekomma med 
S. sagittifolia, vilken i allmänhet växer på djupare vatten. 

/ Salix aurita X myrtilloides. Jmt. Bräcke: Åsen vid Harrbäcken. Vb. 

I Skell.: Dödmanstjärn. 

S. cinerea. Ang. Nordingrå: Maland. Soll: Skjirvsta på Asmyren. 
Langs.: vid en vik av älven V om prästgården. Vb. Lövånger: vid en 
myrodling Ö om vägen t. Kallviken. Arten är i Ång. o. N därom så ovanlig 
att man har orsak att med misstänksamhet betrakta de talrika cinerea- 
hybrider som förekomma från dessa trakter i herbarierna. 

S. glauca. Jmt. Revsund: Stavre pa stranding 1 9-buske. Bräcke: Åsen 
vid Harrbäcken. 


~S. lapponum x myrtilloides. Ang. Soll.: Skjarvsta på Asmyren. Ed: 

Osterdsen (1911, MOLLER; So). Vb. Degerfors: Buberget vid bäcken. 

S. myrsinites. Jmt. Revsund: Stavre flerst. i diken o. pA myrar. 

S. myrsinites < nigricans. Jmt. Revsund, flerst., vanligare än S. myrsi- 
nites, stundom hégvaxt. 

S. myrtilloides. Jmt. Ragunda: Selsviken. Ang. Soll.: Skjärvsta på As- 
myren. Ed: Osterasen nära sanatoriet (1911, MÖLLER; So). Vb. Skell.: 
skogsmyr vid Dödmanstjärn. 


S. phylicifolia. Jmt. Fors: vid bäcken O om Bispgardsberget, sälls. i trakten. 
Ang. Nordingrå: Backland. Ytterlännäs: Ed. Multra: Hakesta. 
Soll.: Granvag, flerst., Asmyrberget. Resele: Strand. På alla dessa 
lokaler blott enstaka ind. 

S. repens. Ang. Nitra: Norum pa sjéstranden. Vb. Skell.: Fallbicken. 
Synes vara sälls. pa trakten. 

S. Starkeana (S. livida). Jmt. Revsund: Stavre, sälls. Ang. Nätra: Norr- 
svedje. Sidensjö: Bredåker. Bjärtrå (Np). Helgum: Holmsta, Artrik. 
Ed: Vasterasen. Skorped: Mosjö. Vb. Degerfors: Vindeln, allm. 

S. Starkeana < xerophila. Vb. Degerfors: Vindeln pa vagslanten vid 
bron. 

Sambucus racemosa. Mpd. Selanger: Granlo i lundmark. Ang. Högsjö: 
Utansj6 vid ån. Kramf.: Gumas, Knafta o. flerst. Multra: Skedom 
flerst. Soll.: flerst. i backravinerna. 

Satureja Acinos. Ang. Nordingrå: Réviksberget. Vb. Skell.: Sävenäs 
(1900, WiKSTRÖM; Sk). 

Saussurea alpina. Jmt. Bräcke: flerst. på myrarna. Ragunda: Hobacken, 
Selsviken. Vb. Norsjö: Kryddgrovan o. Jörn: mell. Katrineberg 0. 
Saxliden (Mm). 

Saxifraga adscendens. Jmt. Revsund: Malgasberget. 

S. granulata. Vb. Skell. (1910, FALK; Sk). 

S. groenlandica. Vb. Jörn: Storaliden (MM). 

S. Hirculus. Jmt. Bräcke (V. WERNER; So). PL. Arjepluog (1917, ViK- 
LANDER; Sk). 


vatten, Madan do 
havet. “it 
Seleranthus annuus. Ang. Sabra: Bondsjé (Np). 
Scrophularia nodosa. Ang. Nordingra: Madan. Vb. Skell.: Alhem 
FALK; Sk). 
Sedum acre. Ång. Kramf.: Brdane pa hällarna i byn, rikl. Multra: 
berget i hammaren. Vb. Skell.: Sävenäs (1912, WixstR6M; Sk), Ursviket 
(1908, Fak; Sk). Jörn: Storaliden (MM). am 
S. annuum. Ang. Vibyggera: Valaberget. Själevad: Asberget. Vb. Jorn 
Antackberget (Mm). a 


S. Telephium. Ang. Ytterlännäs: Bollstatrakten flerst. (Le). 
Senecio Jacobaea. Vb. Burea (1903, WIKSTRÖM; Sk). Skell.: Sävenäs 
(1911, Faux; Sk). 


S. viscosus. Vb. Skell.: Stromsör (1907, FALK; Sk). 
Silene dichotoma. Ang. Ytterlännäs: Moliden i klévervall. Soll.: vid 
lagret. 


S. nutans vy. infracta. Ang. Vibyggera: Valaberget. 

Solanum Dulcamara. Ang. Bjartra: Marieberg ie A. NORDSTRÖM; So). 
Vb. Skell.: Ursviken (1911, Fatx; Sk). 

S. nigrum. Vb. Jörn: vid stationen (1911, FALK; Sk). 

Spergula rubra. Ång. Vibyggerå: Käxed vid havsstranden, Vb. Skell. 
(1913, PALE: Sk). 

Stachys palustris. Ang. Nordingra: Vagsfjarden pa stranden, Jeresta i 
tradgardsland. Helgum: Artrik i åker. Vb. Skell.: staden (1911, FALK; 
Sk), Sävenäs (1901, WIKSTRÖM; Sk). 

Stellaria crassifolia. Ang. Nordingrå: Madan vid en järnhaltig kallkiilla. 
Tasj6: Brattbacken vid tjarnen. 

S. palustris. Ang. Soll.: pa strandängarna vid bickens inflöde i 0. Spann- 
sjön, rik. 

Symphytum uplandicum. Ang. Nätra: Norum i angsdike. 

Taraxacum acutangulum. Lövånger: Kallviken pa kajen. Ny för Vaster- 
botten. 

Thalictrum alpinum. Jmt. Revsund: Malgasen pa sank äng. 

T. flavum. Ang. Sabra: Finsvik (1908, Gust. PETERS; So). 

Thymus pulegioides. Vb. Skell.: Ursviken (1912, Fak; Sk). 

T. Serpyllum. Ang. Siibra: Bondsjoberget (Np). Nordingrå: Bénhamn 
pa havsstrand, Sjalandsklinten. Vibyggera: Valaberget. . d 

Tofieldia pusilla. Ång. Ramsele: Tjälmyråslandet (G. VERSTEEGH). Vb. 
Skell: Sävenäs (1901, H. WiKstRÖM; Sk). Nb. Piteå: kärr N om Kala- 
hatten. 

Trifolium agrarium. Ang. Ed: Osterdsen (1904, MOLLER; So). Vb. Skell.: 
Strömsör (1912, FALK; Sk). 

T. arvense. Vb. Skell.: Sävenäs (1902, H. Wixstr6mM; Sk). 

T. incarnatum. Ang. Soll.: Nyland i vall (SM). 


m. vias Natra: Gladom i skogsmyr. Ed: Grates = 
So). Vb. Degerfors: Buberget. 
< fs . Ang. Nätra: stranden vid Skuleskogen. Nb. Piteå: 
= Morena bb staden. 
= | Verbascum Thapsus. Jmt. Fors: sandbacke i byn Skogen. Ang. Sabra: 
Bondsjéberget (Nb). Multra: Réberget i rasmarken, Skedom pa bergets 
5 sydsida. Ed: Osterasen (1911, MOLLER; So). 

SS Veronica agrestis. Ang. Hsnd (1910, Jounss.; . So). Sabra: biskopstrad- 
garden (Np). Ed: Österssen (1909, MÖLLER; So). Vb. Skell.: Ursviken 
(1912) Pare Sk): 

- V. arvensis. Ang. Soll.: Hallsta fäbodvall. 

V. serpyllifolia. Vb. Degerfors: Över Rödå (Mm). 

Vv. verna. Ang. Nordingrå: Bénhamn. Soll: pa niporna vid Bruksan. 
Sa Ed: Osterasen (1910, MÖLLER; So). 

3 Viburnum Opulus. Ang. Vibyggera: Kiixed vid berget invid Hundsjon. 
Vicia sepium. Ang. Vibyggera: Valaberget. Själevad: Billaberget. 

Ytterlännäs: Edibergkant. Multra: Skedomsberget. Langs.: Osterflo 

fabodskog. Vb. Skell.: Klockarberget (1910, FALK; Sk). Sävenäs (1901, 

H. Wixstr6m; Sk). Degerfors: Hällnäs jvstn (Mm). 

V. silvatica. Jmt. Undersåker: Tostebacken. Ang. Langs.: Flobodarna 

(1913, MGLLER; So). 


P Viola biflora. Vb. Degerfors: Vindeln (VIFELL). 

A V. canina. Ang. Vibyggera: Skuleberget. 

_ V. mirabilis. Jmt. Fors: Bispgården. Ang. Langs.: Flobodarna (1910, 
MÖLLER; So). Vb. Degerfors: Over Rödå (Mm). Kagedalen: Djup- 
| grovan (MM). 

é V. Selkirkii. Ang. Nordingrå: Dalsberget vid bäcken fran tjaérnen mell. 


topparna. 

Viscaria alpina. Ang. Härnö: Osjéberget (Np), Solumshamn (R. RYDBERG). 
Nordingrå: Bonhamn, Algsjé. Nätra: havsstrand nedom Skuleskogen. 
Grundsunda: Tennviken i strandbuskarna. Resele: Selsjéberget pa 

; platån. Vb. Skell.: Sävenäs (1901, H. Wixsrr6m; Sk). Jorn: Antacks- 

=a berget o. Storaliden (Mm). 

; Woodsia alpina. Vb. Jörn: Storaliden (MM). 

W. glabella. LL. Kvikkjokk: Kautjajokk pa Saggats N sida. 
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‘common species, and a. rather Ren ema was | 
the coastal mountains of | Ångermanland and the interesting 
there. In this paper some new plant finds a oe. habitats oe e 
region are noted. es Ties 

Besides records of species on a couple of RS. viz. the a 
Angermanland diabase cliff Vardkasberget and an equally precip- — 
itous mountain in Jämtland, attention is being called to some — + 
other localities producing a luxurious flora differing from that 
found elsewhere in the neighbourhood. These localities are mainly — 
calcareous mires and meadows, occasionally also dry, sandy — e 
hills, especially steep riverside banks (»nipor»), which owe their 


peculiar vegetation to intense insolation. 
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SMARRE UPPSATSER OCH MEDDELANDEN. 


Föreningens medlemmar uppmanas att till denna avdelning insända meddelanden 
om märkliga växtfynd o. d. 


Omphalia sphagnicola funnen i södra Sverige. 


Vid en växtgeografisk undersökning i Halland påträffade undertecknad 


oden 3.VI 1947 i en Sphagnum-mosse i Nösslinge socken (SSW om Kjörs- 


hult) den lilla hymenomyceten Omphalia sphagnicola (BERKELY) KARSTEN. 
Den växte på Sphagnum plumulosum RÖLL och Sph. robustum Russ. (Rus- 
sowii WARNST.). Spormatten överensstämma till fullo med de av LANGE 
(1936, s. 55) uppgivna, och likaså överensstämmer det gjorda fyndet med 
avbildningen i samma arbete (Tab. 60, fig. I) samt med de av CeEJP kon- 
trollerade exemplaren i Riksmuseets samlingar. 

Arten är tidigare funnen i Sverige endast tre gånger. Då den senaste 
uppgiften ligger över 30 år tillbaka i tiden och svampen är ny för södra 
Sverige kan fyndet vara av visst intresse. Under dåliga svampår som t. ex. 
innevarande med dess extremt torra väderlek kunna myrar och mossar 
vara mycket givande ur mykologisk synpunkt. 

Av släktet Omphalia finnas i Sverige ca 50 arter, flera mycket sällsynta 
och bestämbara endast vid mikroskopisk undersökning. Typiska släkt- 
karaktärer för den grupp till vilken här omtalade arter höra äro de långt 
nedlöpande lamellerna, den »navlade» hatten och den vanligen pipiga 
foten. O. sphagnicola är mycket närstående O. philonotis (LASCH) QUÉLET 
och har blivit förväxlad med denna. De båda arterna avvika dock från 
varandra ej enbart genom mikroskopiska karaktärer utan även genom 
färgen. Denna är hos philonotis mycket mörk, nästan svart men hos 
sphagnicola vattnigt ockrafärgad. 

Omphalia sphagnicola påträffades första gången i Sverige vid Vituls- 
berg utanför Uppsala 1903 (Fries 1907). 1913 fann L. RoMELL några ex- 
emplar vid Saltsjö-Duvnäs i stockholmstrakten och två år senare några 
vid Abisko (CEJP 1937). CeEJP uppger O. sphagnicola, utom från ovannämnda 
platser, även från enstaka lokaler i Tjeckoslovakien, Jugoslavien, Frank- 
rike, Tyskland, England, Norge, Danmark och Finland. LAMBOTTE (1880) 
omnämner dessutom ett fynd i Belgien. 

Antagligen är arten, som vanligen uppträder tidigt på försommaren, 
betydligt mera utbredd än vad de gjorda fynden visa. 

Dr G. HAGLUND och disp. R. RYDBERG tackar jag hjärtligt för välvillig 
hjälp med bestämningsarbetet. 


Fig. 1. Omphalia sphagnicola (BERK.) Karst. pa Sphagnum robustum Russ. (Rus- 
sowii Warnst.). Halland: Nösslinge sn, SSW om Kjoérshult, 3/, 1947; leg. Bo PE- 
TERSON (Herb. Riksmus., Stockholm). — ?/,. 


Summary. Omphalia sphagnicola found in South Sweden. Last summer 
the author found Omphalia sphagnicola (BERK.) KARST. in a raised bog i in 
the prov. of Halland, Sweden, growing on Sphagnum plumulosum ROLL 
and Sph. robustum Russ. (Russowii WARNST.). The Swedish localities so far 
known number only three. The last find was made in 1915. 
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Bo Peterson. 


Geaster minimus funnen i Lappland. 


Under en utflykt till Ortojokk norr om Torneträsk, fann jag den 5 aug. 
1947 ett exemplar av en liten Geaster, som av fil. lic. G. SANDBERG bestämts 
ull G. minimus. Det växte på en brant solexponerad sydsluttning ca 
500—600 m 6. h. och något ovanför skogsgrinsen. Marken består här av 
naken mineraljord med sparsam humusinblandning. I Sverige är arten 


SURTE IEA a ee 


pe ae ee NE 
+ 


NARE 


PS 


Steffen Hertz. 


Minuartia rubella funnen i södra Lappland. 


I samband med en undersökning av floran på serpentinbergarter be- 
sökte jag sommaren 1946 södra delen av Murfjället, som ligger ca 1,5 mil 
YNV om Marsfjällen i södra delen av Åsele Lpm:s fjällområde. På en ser- 


— pentinknalle, ca 900 m 6. h., hittade jag några få exemplar av Minuartia 


rubella (WG) HIERN, växande på en av de stora ytor av naken mineraljord, 
som vanligen förekommer i samband med denna bergart. Vid detta till- 
fälle var det dock inte möjligt att stanna för att söka efter ytterligare 
lokaler inom detta område. Sistlidna sommar återvände jag emellertid 
för en närmare undersökning av detta fjällparti. Därvid kunde konstateras 


_ flera rikliga förekomster av Minuartia rubella såväl på Murfjällets södra 


del, punkt 1014, som på fjället Graipesvare 5 km söder därom. 

Murfjället och Graipesvare uppbyggs av ett milslångt men blott några 
km brett stråk av serpentinsten, som från ungefär mitten av Kultsjön sträc- 
ker sig åt NNO. Tämligen isolerat från andra fjällmassiv reser sig detta 
som en väldig mur över det omgivande skogslandet och når en högsta höjd 
av 1117 m. De högre belägna delarna utgöres huvudsakligen av serpentin, 
men i anslutning till denna förekommer fylliter (jfr T. Du RiETtZ 1935), 
vilket bidrar till att ge en kalkrikare vittringsjord än av ren serpentin. 
Detta förhållande sätter sin prägel på vegetationen, som här dels visar 
serpentinflorans drag av extrem artfattigdom, dels innehåller kalkford- 
rande arter, som vanligen icke anträffas på ren serpentinsten. Vanlig är en 
mycket torr, genom vinderosion starkt sönderskuren Dryas-hed med, för- 
utom Dryas octopetala, Carex rupestris och Festuca ovina som dominerande 
arter. De stora ytorna med naken mineraljord koloniseras av de vanligare 
arterna Silene acaulis, Minuartia biflora, Draba norvegica samt de mera 
sällsynta Minuartia rubella, Arenaria norvegica, Carex glacialis, Euphrasia 
lapponica, Gentianella tenella. 

Minuartia rubella och Arenaria norvegica förekommer på flera ställen 
rikligt både på Graipesvare och Murfjället. Gentianella tenella och Carex 
glacialis har endast iakttagits på Graipesvare, Euphrasia lapponica däremot 
endast på Murfjället. Från Graipesvare förtjänar även Draba nivalis att 
omnämnas. 

Trots ringa storlek och sitt isolerade, östliga läge är Graipesvare—Mur- 
fjället säkerligen Åsele Lpm:s botaniskt mest intressanta fjäll. De bi- 
centriska arterna Minuartia rubella, Euphrasia lapponica, Draba nivalis, 
Carex parallela — har här de sydligaste kända utposterna fran sina nord- 
skandinaviska utbredningsomraden. Dessa lokaler kan med fog sagas vara 
utposter, ty avståndet till närmaste kända fyndorter ar i de flesta fall 
stort. Således är M. rubella och Carex glacialis i övrigt icke kända i Asele 
Lpm. Euphrasia lapponica är känd fran ytterligare en lokal helt nara Mur- 
fjället, nämligen Aunevare ca 1 mil längre norrut, även dar växande på 


Fig. 1. Minuartia rubella i södra Lappland jämte angränsande del av Nordlands 
fylke. Närmast norr härom belägna lokaler ligga strax utom kartan. Gränserna 
mot Jämtl. resp. Tröndelag synas i vänstra nedre delen av bilden. 


serpentin. Denna art påträffas sedan icke förrän omkring St. Umevattnet 
NV om Tärna. Avståndet till närmsta lokalen för Draba nivalis, som dock 
är belägen inom samma lappmark, är även stort, ca 4 mil (RUNE 1945). 
Arenaria norvegica synes vara gynnad av serpentinsten och är i Åsele Lpm 
endast anträffad på denna bergart, där den dock förekommer näranog 
konstant. Förutom på Graipesvare och Murfjället är arten känd från yt- 
terligare 5 lokaler inom denna lappmark. 

Minuartia rubella förekommer vanligen på vittringsgrus av kalkrika 
skiffrar och dolomit och är synbarligen mycket kalkbunden. Serpentinsten 
är i allmänhet extremt kalkfattig, men som ovan nämnts är serpentinjor- 
den på Graipesvare-—Murfjallet något kalkhaltig. Serpentinen är dock 
säkerligen den mest betydande faktorn för denna rika förekomst av M. 
rubella, ty genom sin kemiska sammansättning (ca Hz ,Mgo3FeSi,gO79) är 
den uppenbart ogynnsam för många växter. Sådana arter, som kan kom- 
pensera denna på ett eller annat sätt skadliga inverkan, och hit hör tyd- 
ligen, i likhet med många andra caryophyllacéer, M. rubella, blir därför 
gynnade genom minskad konkurrens. Vill man söka en förklaring till denna 
anmärkningsvärt rika förekomst av M.rubella på detta östligt belägna 
lågfjäll, torde det väl ligga närmast till hands att antaga att en invandring 
hit skett under en tid då artens utbredning varit större än nu, och att den 
sedan levt kvar skyddad på detta svårkoloniserade substrat. I detta sam- 
manhang bör påpekas att dylika disjunkta utbredningar på serpentin 
icke är ovanliga. Här skall endast erinras om förekomsten av Arenaria 
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Fig. 2. Graipesvare, högsta partiet med toppen 1107 m, sedd fran söder. Den 

välvda, kupollika formen är typisk för serpentinkropparna, vars ofta ljusgrå eller 

rödgula färg gör dem ytterligare iögonenfallande. Lokal för Minuartia rubella, 
Arenaria norvegica, Draba nivalis m. fl. — Förf. foto %4/, 1947. 


humifusa pa olivinsten- och serpentinomradet söder om Krutvattnet i 
Hattfjelldal, Norge (NORDHAGEN 1935). 

Sistlidna sommar fann jag sedermera M. rubella även pa fjället Mieska- 
tjakko, söder om St. Umevattnet i västra delen av Lycksele Lpm. Arten 
förekommer, ehuru tämligen sparsamt, pa fyllit-knallarna i närheten av 
den 1100 m höga toppen, där den företrädesvis växer på vindblottor i 
torr Dryas - Carex rupestris - hed. I övrigt antecknades pa denna lokal: 
Oxytropis lapponica, Festuca vivipara, Thalictrum alpinum, Salix reticulata, 
Saxifraga oppositifolia, Draba nivalis. Mieskatjakko är tidigare botaniskt 
kant som den sydligaste svenska lokalen for Rhododendron lapponicum, som 
har första gången hittades av BroppESoN 1918. Detta rika fjäll visade 
sig hysa ännu en bicentrisk art, ny för denna lappmark, nämligen Poten- 
tilla nivea L. s. str. (utbredningen jfr HULTÉN 1945). 

Utbredningen av M. rubella i Skandinavien är tydligt bicentrisk. I 
vårt land är arten tidigare endast känd från Torne och Lule Lpm. I Nord- 
norge omfattar utbredningen Finnmark, Troms och Nordlands fylken, men 
arten är i sistnämnda fylke känd endast från några få lokaler. Det 
sydliga utbredningsområdet omfattar Folldal, Vågå, Lom” och Opdal. 
Som framgår av kartan ansluter sig de nya svenska lokalerna närmast till 
de sydliga nordlandslokalerna. Inom Pite Lpm. är arten icke känd och 
avståndet mellan de nya sydlappländska lokalerna och de tidigare kända i 
Lule Lpm. är alltså avsevärt. Risken att förbise en så pass obetydlig växt 
som M. rubella är visserligen stor, men arten uppträder dock så pass glest 


rare (oka Panes i Moda pal ände förteckt 
e sdtagits, som är representerade på kart 
Vr Lpm:: Vilhelmina sn, Graipesvare, 1) S om toppen ( 
gräns), 2) NO-sid. (här även Draba nivalis, Gentianella tenella, IT 
norveyica); Murfjället, 1) S delen, p. 1014, 2) V-sid. (här dessutom svi 
sydgrins för Euphrasia lapponica), Lycksele Lpm.: Tärna sn, Mieska- 
tjakko, toppen. — Norge, Nordlands fylke: Velfjord hd, Kvernhatten = 
(OVE DAHL); SE hd, Maaltind (OvE he D:o, Kongsen (Y. Mes : 
LAND). a. “ia 
Summary. Sinvartid rubella found in South Lappland. — Last summer 06 
the author found M. rubella on Mt Graipesvare and Mt Murfjallet in the 
_ SW part of Asele Lappmark (par. of Vilhelmina), growing on serpentin 
rock at about the 1000 m elev. Later on, another locality was found 
about 70 miles to the north, on Mt Mieskatjakko, in Lycksele Lappmark 
(par. of Tärna). M. rubella has hitherto been known only from the northern | 
part of Lappland with its Swedish southern limit at about lat. N 67°. 
The new localities put this limit down to the 65th parallel. 
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Olof Rune. 
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RECENSIONER. 


COPELAND, EpwiIn BINGHAM, Genera Filicum — the Genera of 
Ferns. — Annales Cryptogamici et Phytopathologici, Vol. V. Waltham, 
Mass. (Chronica Botanica Co.; Uppsala: Lundequistska Bokhandeln) 1947. 
247 (+ 19) s., 10 pl. Stor 8°. Pris (hel) $ 6. 


Den som till äventyrs trott att ormbunkarnas storsystematik varit klar- 
lagd, har under senare år inte behövt leva i villfarelse. Flera större och 
mindre revisioner ha sett dagen. De ha gjort behovet av en modern handbok 
i ämnet kännbart. Copelands arbete sammanfattar i översiktlig form de 
skilda bidragen, som särskilt beröra Hymenophyllaceae och Polypodiaceae 
(i äldre, vid bemärkelse) och ger nya uppslag. Det räknar 229 släkten och 
19 familjer, några av släktena nya. Polypodiaceae hos Sadebeck och Diels 
i Engler och Prantl (1902) är nu uppdelad pa sju familjer: Pteridaceae 
(vari även ingår två av dessa författares underfamiljer till Cyatheaceae: 
Dicksonieae och Thyrsopterideae; denna sammanslagning förefaller emeller- 
tid vara åtskilligt diskutabel), Davalliaceae, Plagiogyriaceae, Aspidia- 
ceae, Blechnaceae, Aspleniaceae, Polypodiaceae och Vittariaceae. Tal- 
rika omkombinationer ay arter göras; ca 600 ha foranletts av en uppdelning 
av Dryopteris och Polypodium i naturliga enheter. För varje familj och 
släkte lämnas en väl avvägd beskrivning, där även sporkaraktärer ofta 
funnit användning, nomenklatoriska data, kort översikt av ingående 
släkten resp. artantal och utbredning, och slutligen en diskussion av syste- 
matiska, morfologiska, fylogenetiska eller växtgeografiska förhållanden. 
Icke minst givande äro de avslutande sammanfattningar, som åtfölja varje 
familj. Nycklar till släktena lämnas och därtill en kort men mycket läsvärd 
allmän inledning. Det fossila materialet behandlas icke; förf. finner (s. 6) 
de mer avancerade formernas fossila representanter ointressanta — de äro 
i varje fall icke lättöverskådliga. Smärre randanmärkningar må här lämnas 
åsido, däribland en att förf:s tes om flertalet ormbunkars härstamning från 
Antarktis är driven alltför långt och en att Actinostachys förvisso saknar 
släktvärde (uppgiften om de 4-radiga sporangierna här är f. 6. numera 
ofullständig). Man skulle naturligtvis gärna sett vissa resultat av Holt- 
tums tyvärr först efteråt (okt. 1947) publicerade revision inarbetade i 
texten, där även särskilt Pichi-Sermollis märkliga nya släkte Negripteris 
(Negripteridaceae; 1946) saknas. Mot förtjänsterna väga emellertid an- 
märkningarna lätt. Även förlaget har stor heder av publiceringen, låt vara 
att man i hög grad saknar illustrationer av grovmorfologiska typer inom 
varje släkte och av de systematiskt viktiga detaljerna. De 10 planscher, 
som nu ingå, illustrera endast några få arter. 


— sultat, icke minst geno e gen 
ning under ett halvsekel, som sarumantaller med den ae #8 ot 
giens mest expansiva skede. Den är skriven med en materialkännedor 
som efter Christensens bortgång saknar motstycke. Den är i lika må 
förträfflig som uppslagsbok och som incitament till fortsatta framstötar 
och har goda utsikter att bli en av den systematiska botanikens EN 
För varje pteridolog är den självfallet ae 


Olof H. Selling. 
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ARBETET, SED ROOF Desease Fungi. — Waltham, Mass. (The 
Chronica Botanica on Uppsala; Lundequistska Bokhandeln), 1944. 177 S. 
-~ Stor 8:0. Pris. (Rek) $ AOE 


De svampar, som angripa kulturvaéxterna via rotsystemet utgöra en 
ekonomiskt betydelsefull och ur ekologisk synpunkt intressant svamp- 
grupp. Uppdelade pa 15 kapitel behandlar Garrett i föreliggande arbete 
de problem, som hänga samman med dessa svampsjukdomar. 

De första kapitlen lämna en allmän beskrivning över de svampar, som 
förorsaka rotsjukdomar, särskilt på lantbrukets kulturväxter och i tro- 
piska plantager. Mera detaljerat beskrivas en del av dessa sjukdomar, 
såsom rotdödaren på vete, varmed förf. själv ingående har sysslat. A 
-andra sidan saknas uppgifter nästan helt och hållet om andra viktiga sjuk- 
domar, t. ex. om en för det europeiska skogsbruket sa viktig.skadesvamp 
som granens rotréta. I bokens senare kapitel skildrar Garrett de metoder, 
varmed man försöker bemästra rotsjukdomarna, såsom vixelbruk, olika 
sådd- och planteringsmetoder, behandling med kemiska preparat m. m. 
Bland de intressantaste kapitlen i boken är enligt anmälarens åsikt de 
kapitel, som skildra kampen mot de rotsjukdomar, som angripa de tropiska | 
kulturväxterna, såsom gummiträd, te och kakao. j 

Garrett försöker att framställa svamparna, värdväxterna och den 
miljö, vari de leva, som en ekologisk enhet, en ståndpunkt, som utan 
tvivel är riktig. Boken blir på detta sätt mycket rik på detaljer och där- 
igenom även ganska svåröverskådlig. Som uppslagsbok för den, som vill 
fördjupa sig i hithörande problem, bör boken emellertid vara värdefull. 
Litteraturförteckningen är omfattande. Bildmaterialet är däremot påfal- 
lande sparsamt. Endast 9 figurer illustrera bokens 148 textsidor. 


Erik Rennerfelt. 


GAUMANN, E., Pflanzliche Infektionslehre. Basel (Verlag Birk- 


häuser) 1946. 611 s. Stor 8:0. Pris häft.: schw. fr. 44.50, hel.: schw. fr. 
48.50. 


I ovannämnda arbete har férf. samlat och bearbetat egna föreläsningar 
vid tekniska högskolan i Zurich från de sista tjugo åren. Resultatet har 
blivit en läro- eller kanske snarare handbok i allmän växtpatologi och som 
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eae are ee sex ka Pisa kon- 
ill sådana som hur sjukdomsalstraren kommer in i värd- 

vän toners den a, vilka egenskaper hos sjukdomsalstrare respektive 
irdvaxt, som betinga uppkomsten av en sjukdom, hur virdvaxten rea- 

_ gerar och efter vilka principer bekämpningen av sjukdomarna kan bedrivas. 


_ En mycket viktig roll i framställningen spela definitionerna av facktermer 
_ och dessas belysande med valda exempel ur den speciella vaxtpatologien. 


> Författaren. är angelägen att framhålla växtpatologiens beröringspunkter 
med humanmedicinen — från vilken huvudparten av de otaliga fackter- 


i _merna lånats — men också skiljaktigheterna. 


_ Framstallningssattet i förening med ämnets omfång gör att i viss man 
helheten försvinner bakom detaljernas mångfald, och boken är långtifrån 
- lättläst. Detta hindrar icke att verket är ett lysande vittnesbörd om sin 
upphovsmans lärdom och förtrogenhet med icke endast växtpatologisk 
utan biologisk litteratur överhuvud taget. För växtpatologen i första hand 
men också för symbiosforskaren och växtfysiologen är Gäumanns arbete 
en ytterst värdefull uppslagsbok, som säkerligen kommer att flitigt åberopas 
och citeras i de mest skilda sammanhang. 

David Lihnell. 


MERRILL, ELMER D., A Botanical Bibliography of the Islands 
of the Pacific (Subject Index by E. H. WALKER). — Contr. U. S. Nat. 
Herb. 30: 1. Washington, D. C. (U. S. Government Printing Office) 1947. 
404 s. 8:0. Pris $ 1.00. 


Arbetet ersätter Merrills tidigare bibliografier rörande Polynesiens vaxt- 
varld (1924, 1937). Dessa omfattade 1 300, resp. 2 600 titlar. Har fortecknas 
omkr. 3 850 (var och en med kort kommentar) fran tiden 1773—1946, 
dock med åtskilliga luckor för arbeten tryckta i Europa fr. 0. m. andra 
världskrigets början. I stort sett täcker boken Stilla Havs-omradet mellan 
30° n. br. och 30° s. br. (Lord Howe och Kermadec) från en linje väster om 
Marianerna, Karolinerna, Palau, S:ta Cruz, Nya Kaledonien och Norfolk-ön 
till Polynesiens östgräns; av växtgeografiska skäl upptas även Juan Fer- 
nandez. Bonin-öarna, som behandlats i förf:nas östasiatiska bibliografi 
1938, ha ej medtagits. Förtecknade äro arbeten i systematik och växt- 
geografi, etnobotanik, växtpatologi, skogsforskning, hortikultur och vissa 
avsnitt av jordbrukslitteraturen, däremot ej arbeten, som enbart behandla 
morfologi, anatomi, genetik och fysiologi, även om materialet till dessa 
hämtats från området. Liksom förr äro också lägre kryptogamgrupper 
med. Walkers 82 sidor starka sakregister — indelat i tre avsnitt: General, 
Regional och Systematic — är en välkommen nyhet, som gör detta utom- 


ordentligt nyttiga arbete ännu värdefullare. 
Olof H. Selling. 


SVENSKA BOTANISKA FORENINGEN. 


ae Revisionssammantrade. tis 


Föreningen sammanträdde den 7 maj 1947-å Stockholms ae sal sie 
under ordförandeskap av professor RoBERT E. FRIES. 

Ordföranden meddelade att föreningen sedan föregående Sanne 
genom döden förlorat en av sina medlemmar, grosshandlare A. BERGGREN, 
Stockholm, och lyste frid över hans minne. . | 

De nya medlemmar, som av styrelsen invalts i föreningen, anmäldes. 

Revisorernas berättelse över 1946 års förvaltning upplästes, och styrelsen 
beviljades ansvarsfrihet. Vid årsskiftet 1946/47 var antalet medlemmar i 
föreningen 457. | 

Föreningen beslöt att i enlighet med styrelsens förslag möjligheterna 
skulle undersökas för anordnande av en försommarexkursion till Åland. 
Professor A. PALMGREN, Helsingfors, hade vänligen lovat leda en sådan. 
[Viseringssvårigheter omöjliggjorde planens utförande detta år.] 

Direktör G. ERNMARK hade inkommit med ett förslag att föreningen 
vid sidan av Svensk Botanisk Tidskrift skulle utgiva en populärvetenskap- 
lig tidskrift. Föreningen uppdrog åt styrelsen att undersöka förutsätt- 
ningarna för denna plan. 

Professor B. LINDQUisST, Stockholm, höll ett med ljusbilder illustrerat 
föredrag om »Granens taxonomiska huvudtyper. Ett bidrag till frågan om 
förekomst av skogsträd på de glaciala refugierna i Skandinavien under 
sista istiden.» Föredraget kommer att tryckas i Acta Horti Bergiani. 

Fil. lic. H. VIRGIN, Stockholm, höll föredrag om »Ljusbetingade proto- 
plasmaförändringar». 

Sammanträdet bevistades av 51 personer. 


Nya medlemmar. 


Vid styrelsesammanträdet den 18 april 1947 invaldes såsom korrespon- 
derande ledamot prof. MAUNO KOTILAINEN, Helsingfors, och såsom med- 
lemmar av föreningen: på förslag av fil. dr E. Asplund: tandläkare GÖsTA 
BACKMAN, Luleå; på förslag av styrelsen: fil. lic. ENAR ANDERSSON, Bruns- 
berg, fil. stud. Lars Ertc HENRIKSSON, Uppsala, doc. Tore LEVRING, Göte- 
borg, och fil. mag. ANDERS STENHOLM, Linköping. Vid styrelsesammantradet 
den 21 maj invaldes pa förslag av prof. N. Svedelius: Dr phil. Bruno 
SCHUSSNIG, Igls (pr Innsbruck), Österrike. Vid styrelsens sammanträde 
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_ NOTISER. 


> 6 Mee 
Statens skogsforskningsinstitut. Till försöksledare fr. o. m. den 
1/10 1947 har Kungl. Maj:t den 19/9 förordnat doc. E. RENNERFI LT, 
"Stocksund. 


Till professor och föreståndare för Genetiska avdelningen fr. o. m. den 


1/10 har Kungl. Maj:t den 26/9 utnämnt doc. Å. GUSTAFSSON, Lund. 


Stockholms högskola. Styrelsen har den 29/9 förordnat prof. R. | 


FLOoRIN, Stockholm, att under tiden 1/7 1947—30/6 1948 som biträdande 
lärare i botanik meddela föreläsningar och leda det vetenskapliga arbetet i 
vaxtsystematik och växtgeografi samt förrätta examination i denna del av _ 
ämnet. 


Prisbelöningar. Kungl. Fysiografiska Sällskapet i Lund har den 8/10 
beslutat tilldela prof. R. FLorin Linnépriset i botanik. 

Större akademiska konsistoriet i Uppsala har tillerkänt prof. N. E. Sve- 
DELIus, Uppsala, det Björkénska priset för år 1947 för hans arbete »Zyto- 
logisch-entwicklungsgeschichtliche Studien iäber Galaxaura. Eine diplo- 
biontische Nemalionales-Gattung». . 


Utländska inbjudningar m. m. Doc. N. FRIES, Uppsala, har under 
vårterminen 1947 på inbjudan av och med stöd av anslag från Yale Uni- 
versity, New Haven, Conn., U.S. A., bedrivit mykologiska laboratorie- 
undersökningar och hållit föreläsningar (Woodward Lectures) vid detta 
universitet. 

Till professor i bakteriologi och jäsningsbiologi vid Eidgenössische Tech- 
nische Hochschule i Ziirich har utnämnts fil. lic. T. WIKÉN, Uppsala. 


Anslag. Från Statens naturvetenskapliga forskningsråd: till doc. S. AL- 
Gkus 2 700 kr. för undersökning av planktiska sötvattensalgers kväveassi- 
milation och desamineringsförmåga, prof. F. Enguisr 12 000 kr. för under- 
sökningar rörande relationer mellan extremtemperaturer och växtlighet, 
lektor G. ERDTMAN 9 600 kr. för palynologisk forskning, särskilt i syfte 
att utarbeta en handbok i pollen- och spormorfologi, laborator F. FAGER- 
LIND 10 700 kr. för att på Hawaii-öarna och i U. S. A:s södra delar insamla 
cytologiskt och embryologiskt material av vissa tropiska och subtropiska 
växtsläkten, prof. A. FREDGA och prof. E. MELIN 33 585 kr. för undersök- 
ningar rörande antibiotiska substanser, deras aktivitet gentemot patogena 
bakterier samt deras toxicitet, prof. A. GUSTAFSSON 10 000 kr. för studier 
av den genetiska och cytologiska effekten av senapsgas och neutroner, 
doc. T. HEMBERG 5 600 kr. för undersökningar över betydelsen av de cell- 
sträckningen stimulerande och hämmande ämnenas roll för vilan hos potatis 
och andra växtorgan, lektor G. ISRAELSSON 3 877 kr. för undersökningar 
om sambandet mellan miljön och algfloran i strömmande vatten. 


